LES 


ACTES DES APÔTRES 


INTRODUCTION 


40 Le titre et le sujet du livre. — De très anciens témoignages en font foi t, 
Pécrit dont nous entreprenons l’étude a toujours été appelé ITpdéets axo6 T6 ÀwY ?; 
en latin, Acta, ou plus habituellement, Actus apostolorum. Ce qui revient à dire: 
Histoire des Apôtres. Mais il faut prendre ce nom dans un sens assez large, car 
le livre des Actes est loin de râconter d’une manière complète et détaillée le 
ministère de chacun des membres du collège apostolique. Sil commence par 
citer leur liste 5, s’il les mentionne ensuite collectivement de temps à autre 4, il 
ne revient nommément que sur six d’entre eux, y compris saint Paul; bien 
plus, en réalité, c’est de saint Pierre et de saint Paul qu’il s'occupe surtout. On 
ne saurait dire si le titre provenait de l’auteur même du livre, ou s’il a été ajouté 
plus tard. Il est certain, du moins, qu’il est aussi ancien que la collection du 
canon du Nouveau Testament. 

Le récit des Actes se rattache très étroitement à celui des évangiles, spécia- 
lement de l’évangile selon saint Luc, dont il se donne dès ses premières lignes 
comme la continuation $. Il s’ouvre par l'ascension de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et par la descente du Saint-Esprit sur le groupe d’âmes fidèles qui for- 
maient l’Église naissante; puis.il expose l’histoire des premiers développements 
de cette société, que le Sauveur était venu fonder pour le salut du monde. 
Toutefois, l’écrivain sacré, ne voulant pas tout raconter, a fait un choix parmi 


Jean, saint Jacques le Majeur, saint Jacques le 
Mineur et Judas. 

6 Voyez 1, 1, où le troisième évangile est 
nommé rpôtos À6Yoc, premier traité: c'est 


1 Voyez saint lrénéé, adv. Hær., V, 13; Clé- 
ment d’Alex., Sirom., V, 12; Tertullien, de Bapti- 
smo, 10, etc. 

2 Leçon beaucoup mieux garantie que Ipd- - 


terç Tov &nostóňwv, avec Particle, 
3 Cf.r, 18. 
4 Voyez, 11, 14, 37, 42-43; IV, 33-87; V, 2, 12, 
18, pe vi,6; vint, 6, 14, 18, etc. 
5 Ce sont : saint Pierre et saint Paul, saint 


done un deutepos hoyóç, ou second traité, que 
nous avons ici. Comp. aussi Act, 1, 2-12, et Luc: 
XXIV, 60 et ss. Les deux écrits sont aussi dédiés 
au même personnage, Théophile. 
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les événements, à la façon des évangélistes : il glisse sur certains points, il en 
passe d’autres entièrement sous silence, il s’étend au contraire longuement sur 
plusieurs. Dans les chap. 1-xni, c’est autour de saint Pierre que les épisodes 
sont groupés 1; les chap. XII-XXVIH sont réservés à peu près exclusivement à 
saint Paul, dont les voyages apostoliques sont décrits avec assez d'ampleur. Rien - 
de plus naturel, d’ailleurs, que cette part prépondérante accordée aux deux 
apôtres qui jouèrent, l’un en vertu de sa primauté, l’autre par son ardente acti- 
vité au milieu des païens, un rôle capital dans l’histoire de l'établissement de 
l'Église. Le livre des Actes se termine brusquement, après avoir raconté l’ar- 
rivée de saint Paul à Rome comme prisonnier et le commencement de sa capti- 
vité. On a parfois conclu de là, surtout à notre époque, que saint Luc avait 
intention d'écrire un troisième volume (Tpéros ÀAdyos), dans lequel il aurait 
exposé la suite de l’histoire des apôtres. Mais ce n’est là qu’une simple conjec- 
ture. Le mieux est de dire que « l’auteur s'arrête (à cet endroit) parce qu'il 
avait atteint son but ». Et c'était certainement une grande chose que d’avoir 
montré l’évangile, après ses humbles débuts à Jérusalem et en Palestine, arrivant 
dans la capitale du monde, après avoir traversé en conquérant de nombreuses 
provinces de l'empire, et recruté des adhérents innombrables chez les païens 


comme chez les Juifs. 


On a- dit fort justement que ce beau livre est résumé tout entier dans la parole 
adressée par Jésus-Christ à ses apôtres au moment de son ascension : « Vous 
serez mes témoins dans Jérusalem, et dans toute la Judée et la Samarie, et jus- 
qu’à l'extrémité de la terre ?. » Nous constaterons à chaque pas ce progrès 8. 

La durée des événements racontés est d’un peu plus de trente ans (30 à 63 


l après J.-C.). 


2° Le plan et la division du livre des Actes ont été implicitement indiqués 
dans les lignes qui précèdent. Deux parties : les Actes de saint Pierre, 
chap. 1-x11, et les Actes de saint Paul, chap. x11-xxvur#, La première, qui 
raconte la naissance de l'Église à ‘Jérusalem et les débuts de sa diffusion, soit 
chez les Juifs, soit dans le monde païen , renferme deux sections : 10 les origines 
du christianisme à Jérusalem, 1, 4-vinx, 3; 2 la préparation et le commencement 
de sa diffusion chez les Gentils, vur, 4-x11, 25. La seconde, qui décrit les mis- 
` sions et la captivité de saint Paul, en contient quatre : 10° le. premier voyage 

apostolique de Paul et le concile de Jérusalem, xin, 1-xv, 35; 20 le second 

voyage de l’apôtre des Gentils, xv, 36-xvirr, 22; 30 son troisième: voyage, 
XVI, 23-xx1, 16; 40 sa captivité à Césarée et à Rome, XX1, 17-xxvnr, 31. 

30 L'auteur des Actes des apôtres. — Exception faite de quelques sectes héré- 
tiques, qui rejetaient en tout ou en partie l’enseignement de saint Paul, et qui 
niaient par là même plus ou moins l’authenticité du livre des Actes ê, l'antiquité 
chrétienne a toujours regardé cet écrit comme canonique, et l’a attribué d’un . 
commun accord à saint Luc. Les Pères apostoliques en citent d’assez nombreux 


, SŠ 


1 Voyez 1, 15 et a8.; 11, 146b s8., 38; nr, 4et 
88, 12 et sa; IV, 8 et 88,; Y, 3, 29 eb 88.; VOI, 
19 et 58.5; IX, 32 et s8.; x, 5, 6, 34 et 88.; XI, 4, 
et 88.; XU, 3 et ss. 

2 I, 8b. 


2? Premier stade : l’Église à Jérusalem, 1, 1-v1i1, 


3. Second stade : l'Église en Judée et en Samarie, 
vin, 4-xt, 18. Troisième stade : l'Église à An- 
tioche de Syrie, xt, 19-xurr, 35. Quatrième 
stade : l'Église dans le monde païen et à Rome, 
XII, LeXXVAN, 81. 3 


T 


4 Quelques interprètes adoptent trois ou quatre 
parties; mais cela revient au même, car tout 
le monde est d'accord pour les subdivisions prin- 
cipales, tant elles sont clairement marquées. 

5 Pour. une analyse plus détaillée, voyez le 
commentaire, et notre Biblia sacra, pp. 1214- 
1246. r 

6 Notamment, les Ébionites (voyez saint 
Épiph, Hær., xxx, 3, 6), les disciples de Mar- 
cion ( Tertull., adv. Marc., v, 2) et les Mani- 
chéens (saint Aug., Eptst., 237, 2). 
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passages, ou y font allusion comme à une partie de la sainte Écriture. A partir 
de la fin du second siècle, le canon de Muratori?, saint Irénée 3, Tertullien 4, 
Clément d'Alexandrie et Origène$ mentionnent formellement saint Luc 
comme l’auteur, et tous les témoignages subséquents des Pères et des anciens 
écrivains ecclésiastiques sont conformes à cette tradition, que l'Eglise wa fait 
que confirmer par ses décrets officiels 7. ' 

Cette même tradition trouve une autre excellente garantie dans ce qu’on 
nomme aujourd’hui les preuves internes ou intrinsèques, c.-à-d., dans le fond 
et la forme mêmes du livre des Actes. On peut, en effet, démontrer successive- 
ment les propositions suivantes : 10° Cet écrit est remarquable par son unité de 
plan, de pensées et de style; il ne peut donc avoir été composé que par un seul 
et même auteur ê; 2 L'auteur est tellement familiarisé avec Les idées et le genre 
littéraire de saint Paul, qu’il ne peut être qu’un des disciples du grand Apôtre ; 
30 Les divers passages dans lesquels il parle à la première personne du pluriel 
démontrent jusqu'à l'évidence qu’il fut à plusieurs reprises le compagnon de 
voyage de saint Paul®; 40 Saint Luc est l’auteur de ces passages et aussi du 
livre entier 1°. ; 

Rappelons enfin que les Actes des apôtres, ainsi qu’il a été dit plus haut ft, se 
donnent ouvertement comme l’œuvre du troisième de nos évangélistes; asser- 
tion dont la vérité est si bien démontrée par l'identité du style des deux écrits, 
qu’elle est à peine l’objet d’un doute parmi les rationalistes eux-mêmes. 

40 Le temps et le lieu de la composition. — Le livre des Actes fut certaine- 
ment écrit avant la ruine de Jérusalem (70 de notre ère). En effet, non seulement 
il ne fait pas la moindre allusion à ce terrible événement, mais il parle du 
temple, du culte, des sacrifices, des synagogues, en un mot, des choses juives, 
comme existant encore à l’état normal dans la capitale d'Israël. De nombreux com- 
mentateurs catholiques et protestants admettent aussi que la composition fut anté- 
rieure à la mort de saint Paul, et qu’elle eut lieu, comme le pensait déjà. saint 
Jérôme *?, après les deux années de captivité mentionnées aux dernières lignes 
du récit (xxvir, 30-31), par conséquent, vers l’année 63. Dans ce cas, c’est 
à Rome même que saint Luc aurait fait sa rédaction 4. On ne peut rien dire de 
plus au sujet du lieu de la composition. 

50 Les sources du livre des Actes. — Au début de son évangile, 1, 1-4, saint 
Luc nous fournit lui-même quelques détails sur ce point, auquel la critique 
a donné de nos jours une importance exagérée. Il a cherché soigneusement des 
documents, nous dit-il, et nous pouvons être sûrs qu’un historien actif et intelli- 
gent comme lui en aura trouvé sans peine. Quant à préciser la nature des sources, 
presque verset par verset, comme ont voulu le faire tout récemment plusieurs 


$ : $ . 


4 Entre autres, saint Cléinent de Rome, saint ` 


Polycarpe, saint Justin, saint Ignace martyr. 
Voyez Cornely, Introd. spec. in N. T. libros, 
p. 317 et ss. É 

2 Les Actes sont nommés dans sa liste après 
les évangiles. . 

3 Adv. Hær., In, l4. 

* De Jejun., 10; de Prescript., 22, ete. 

5 Strom., v, 2. ; 

ê Ađv. Cels., VI, 12. Ne 

7 Par exemple, dans les conciles de Trente et 
du Vatican. 


8 Baur et la fameuse & école de Tubingue » 


ont admirablement contribué à mettre ce fait 
en relief. 


9 Ces passages sont au nombre de quatre : | 


XVI, 10-17; xx, 5-16; XXI, 1-18; XXVI, 1- 
XXVIII, 16. Ils se font remarquer par la vie, la 
fraîcheur du récit, et par de nombreux détails 
qui ne peuvent venir que d’un témoin oculaire. 


| Leur style est tout à fait semblable à celui du 


reste da livre, et il n’y a pas à douter que le 


| tout n'ait été composé par un auteur unique. 


10 Voyez le développement de ces propositions 
dans Cornely, l. c, p. 321 et ss.: dans Felten, 
die Apostelgeschichte, 1892, pp. 15-22; dans le 
Man. bibl., t. III, n. 576, 20, . 

t1 Page 605. 

12 De Vir. illustr., 1. 

13 Il y avait accompagné saint Paul, d'après 
XXVIU, 16. 
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critiques allemands, c’est là une impossibilité manifestet. Distinguons, cependant. 
Pour les'chap. 1-xI7, qui racontent des faits dont saint Luc ne fut pas témoin, 
il eut à sa disposition soit le riche trésor des traditions de l'Église primitive, 
soit les récits des témoins oculaires, soit un certain nombre de documents écrits. 
Pour les chap. xur- xxvn, il n’eut, le plus souvent, qu’à se reporter à ses sou- 
venirs personnels, à ceux des autres disciples de saint Paul, à ceux de saint 
Paul lui-même, qui, — maint passage de ses épiîtres en fait foi 2, — dans ses 
conversations intimes, revenait volontiers sur les divers épisodes de sa vie. C’est 
tout ce qu’on peut dire de certain, et cela nous suffit d’ailleurs pour nous fier 
entièrement à l’auteur des Actes 5. ; 

60 Le but que se proposait saint Luc, en écrivant ce second livre, était le 
même que pour son premier livre, l’évangile “ : il s'agissait done, ici encore, 
de confirmer dans ta foi chrétienne, tout d’abord Théophile, le destinataire 
immédiat des deux volumes5, puis tous les autres lectéurs. Or, après le récit 
de la vie, de la mort et de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ, rien 
ne pouvait mieux démontrer la divinité du christianisme que l’histoire merveil- 
leuse de son développement rapide à travers le monde juif et le monde païen, 
malgré des obstacles de tout genre. | 

Pour cette question comme pour la précédente, la critique rationaliste s’est 
étrangement fourvoyée, en prêtant à l’auteur de notre livre® des vues et des 
tendances qui n’ont d'existence que dans certains esprits modernes ou contem- 
porains. En supposant, comme base de ces divers systèmes, que l'Église nais- 
sante avait été en proie à de graves divisions intestines, occasionnées par deux 
partis rivaux, dont l’un s’appuyait sur saint Pierre et l’autre sur saint Paul, on 
a prétendu, tantôt que l’historien a voulu présenter aux « Pétriniens » l'apologie 
de saint Paul, dont il était le disciple enthousiaste ; tantôt qu’il a pris la défense 
de saint Pierre contre les « Pauliniens », tantôt qu’il a composé une sorte 
d'eirénikon destiné à ramener la paix entre les deux partis hostiles. En toute 
-hypothèse, il aurait arrangé, transformé, ou même inventé positivement les faits, 
pour qu’ils pussent s’harmoniser avec son but. Mais ce n’est là, indépendamment 
de l'existence du parti judaïsant, que de l'imagination pure et simple : l'étude du 
livre suffit pour le démontrer 7. 

10 La valeur historique du livre des Actes est parfaite, et a été souvent 
admirée, même par des exégètes qui ne croient ni à son authenticité, ni à son 
inspiration. « Ecrit d’un prix inestimable comme écrit historique »; « idéal 
d'histoire ecclésiastique », disent-ils. Sans lui, à part quelques traits épars 
dans les épîtres de saint Paul, dans les épiîtres catholiques et dans les rares 
fragments qui nous restent des premiers écrivains ecclésiastiques, nous ne con- 


naîtrions rien de l’origine de l’Église. 


1 Un écrivain protestant jugeait naguère avec 
une sévérité très légitime cette manière de faire 
toute subjective et arbitraire: € Le problème (des 
sources) a été attaqué par un certain nombre 
de critiques, la plupart de rang inférieur, qui 
ne semblent pas avoir obtenu le moindre succès, 
et dont la méthode ne conduira probablement 
(ou plutôt certainement) pas à des résultats subs- 
tantiels. En réalité, la seule exposition de ces 
théories est une condamnation suffisante... La 
méthode est tellement a priori et antiscienti- 
fique, qu'elle ne pouvait aboutir. » On ne par- 
‘viendra jamais à démontrer que le livre des 
Actes n'est qu'une compilation, produite peu à 


Lt 2, 
peu par divers reviseurs et rédacteurs aux vues 
opposées. ` 

? Cf. Rom. xv, 16-32; II Cor. r, 8-10; Gal. 
1, 11-11, 14; Phil. ur, 8-7, etc, 

3 Voyez ce qui sera dit plus bas, au 7°, sur 
sa parfaite véracité, ; 

4 Cf, Luc. 1,4. 

ë Cf, Luc. 1, 3 et Act. 1, 1. 

6 Auteur qui n'aurait vécu que dans la pre- 
mière moitié du second siècle. 

7 Du reste, même dans le camp rationaliste, 
ces théories ont trouvé des adversaires ardents, 
de. sorte que, à point de vue encore, notre ` 
livre « est sorti intact du feu de la critique », 
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De plus, « l’auteur des Actes était parfaitement renseigné sur tout ce qu'il 
raconte. De tous les livres de l'Écriture, aucun n’a un champ si vaste et si peu 
familier aux Juifs. Saint Luc nous conduit en Syrie, en Chypre, en Asie Mineure, 
en Grèce, en Italie ; son récit est plein d’allusions à l’histoire, aux mœurs, aux 
coutumes, à la religion des peuples qui habitaient ces contrées si diverses, aux 
usages même de la navigation de son temps, et dans des sujets si variés, au 
milieu de cette foule de détails, il se meut avec la plus grande aisance, et il 
s'exprime sur les personnes, les lieux et lės choses avec une exactitude que 
peut posséder seul un témoin oculaire, intelligent, attentif, instruit et conscien- 
cieux. Toutes les fois qu’il est possible de contrôler sa narration par les sources 
profanes, et le cas se présente souvent, cette épreuve est tout entière en sa 
faveur t. » Le fait est d'autant plus remarquable, que sur ces divers terrains « il 
y avait de la place pour des erreurs multiples, » tandis qu’ « aucun ouvrage 
ancien ne fournit... des marques aussi nombreuses de véracité ? ». 

8o Les principaux commentaires catholiques sont, dans l’antiquité, ceux de 
saint Jean Chrysostome, d'Œcumenius, de Théophyiacte et du Vén. Bède ; dans 
les temps modernes, ceux de Lorin (1605), de Salmeron (1614) et de San- 
chez (1616); de nos jours, ceux de Beelen (Comment. in Acta Apostol., Lou- 
vain, 1850), de Bisping (Erklærung der Apostelgeschichte, Münster, 1866), du 
P. Patrizi (In Act. Apost. commentarium, Rome, 1867), et du Dr Felten (Die, 
Apostelgesch. übersetzt und erklært, Fribourg-en-Brisgau, 1892). Voyez aussi 
les excellents ouvrages de M. Fouard (Saint Pierre et les premières années 
du christianisme, Paris, 1886; Saint Paul, ses missions, Paris, 1892; Saint 
Paul, ses dernières années, Paris, 1897) et de Mer Le Camus (}’Œuvre des 
apôtres, Paris, 1891). | 


1 F, Vigouroux, les Livres saints et la ri- | and the Roman Citizen, 5e édit., Londres, 1900. 
tique rationaliste, p. 510 de la 2° édit. Voyez, 2 Nous mettrons en relief, dans le commen- 
du même auteur, le Nouv. Tést. et les décou- | taire, les traits de ce genre les plus frappants ; 
vertes archéolog. modernes, pp. 199-352 de la | nous répondons aussi aux rares attaques des 
2° édit.; W. M. Ramsay, St Paul the Traveller | critiques. 
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CHAPITRE I 


1. Primum quidem sermonem feci de 


omnibus, o Theophile, quæ cœpit Jesus 
facere’ et docere, | 


‘ 2. usque in diem qua præcipiens apo- 


1. Dans mon premier livre, ô Théo- 
phile, j'ai parlé de tout ce que -Jésus a 
fait et enseigné depuis le commence- 
ment, 

2. jusqu’ au jour où après avoir donné 


PREMIÈRE PARTIE © : 
Les Actes de saint Pierre. I, 1 — x, 25. 


Ces chapitres, que nous intitulons ainsi parce | 


que saint Pierre y est presque toujours à l'avant- 
scène et y joue le principal rôle, racontent la 
naissance de l’Église à Jérusalem et le commen- 
cement de sa diffusion chez les Juifs et chez les 
païens. 


SECTION I. — L'ORIGINE DE L'ÉGLISE CHRÉTIENNE 
A JÉRUSALEM, I, 1- VIII, 3. 


$ I. — Récits préliminaires, servant de transi» ` 


tion entré ThiStoire dé Jésus-Christ et celle de 
son Église. I, 1-26. 


Ces récits sont au nombre de trois : l’ascen- . 


sion de Notre-Seigneur, la réunion des apôtres 
et des disciples dans le cénacle, l'élection de 
saint Mathias, 

1o Prologue solennel. I, 1-3, 


Cmar. I. — 1-3, Ces versets rappellent la 


€ præfatio auctoris >» du même genre, placée 
antérieurement par saint Luc, 1, 1-4, en tête 
de son évangile. Les premiers mots, Primum... 
sermonem (Tov mp@toy À6Yov, avec Particle : 
c.-à-d., mon premier livre, mon premier traité) 
et la dédicace indirecte à Théophile (sur ce per- 
sonnage, voyez notre commentaire de Luc. r, 4) 
y font même très clairement allusion. — L'au- 
teur indique en quelques mots ce qu'était son 
volume publié précédemment : de omnibus.,. 
quæ (dans le grec : zept TAVTOV... av, au lieu 


de &, en vertu de l'attraction : construction fré- 
quemment employée par saint Luc et qui le 
caractérise comme écrivain). Expression à prendre 
dans un sens large, car & l'évangile (de saint 
Luc) n’est pas un récit (complet) de tout ce que 
Jésus a fait >; du moins, il porte sur la vie 
entière du divin Maître, dont tous les événe- 
ments sont fidèlement représentés. — Le verbe 


F cœpit (une des locutions favorites de saint Luc) 


est probablement ici un pléonasme, qui signifie : 
Il se mit à...; il ne contient point d’allusion à la 
continuation de l’œuvre de Jésus par ses apôtres. 
— Par facere et docere il faut entendre la vie 
et l’œuvre entière du Christ, telles qu’elles sont 
racontées dans l’évangile : son enfance, sa vie 
cachée, ses travaux, sa prédication, ses miracles, 
L'ordre dans lequel les deux verbes sont pla- 


.cés. a souvent attiré l'attention des exégètes. 


«< Les œuvres et la vie du Christ parlèrent 
d’abord, sa bouche ensuite, d Comp. Luc. XXIV, 19, 
où les disciples d'Emmaüs, employant une for- 
mule analogue d’abréviation, appellent le Sau- 


„veur « un prophète puissant en œuvres et en 


paroles D. — Usque in diem qua... (vers. 2). Le 
troisième évangile se termine, en effet, par le 
récit de l’ascension de Jésus. Cf. Luc. xx1v, 50 
et ss. Ce glorieux mystère, que saint Luc va 
exposer ici plus longuement, sert donc de trait 
d'union entre les deux écrits. — Præcipiens. 
A l’aoriste dans le grec : ÉvtetÀGLEVOC, ayant 
donné des ordres. Allusion aux instructions que 
Notre-Seigneur avait communiquées à ses apôtres, 
peu de temps avant de remonter au ciel. Cf. 


; Matth. XXVII, 18-20; Marc. xvi, 16; Luc, XXIV, 


Aor. Ï, 3-5. 


ses ordres, par l'Esprit-Saint, aux apôtres 
qu'il avait choisis, il fut enlevé au ciel. 

3. Il s'était aussi montré à eux vivant, 
après sa passion, par des preuves nom- 
breuses, leur apparaissant pendant qua- 
rante jours, et leur parlant du royaume 
de Dieu. E 
- 4., Comme il mangeait avec eux, il 
leur ordonna de ne pas s'éloigner de 
Jérusalem, mais d'attendre la promesse 
du Père, que vous avez, dit-il, entendue 
de ma bouche; 

5, car Jean a baptisé dans l’eau, mais 


46-49. — Apostolis. Au livre des Actes, à part 
deux exceptions (xrv, 4 et 14), ce nom est tou- 
jours usité dans le sens strict, pour désigner les 
membres du collège apostolique. — Per Spiri- 
tum sancium. C'est au participe & præcipi- 
ens », et non à elegit, qu'il vaut mieux ratta- 
cher ces mots, comme semble le demander leur 
position, qui serait assez anormale dans l’hypo- 
thèse contraire. Ils signalent un autre trait re- 
marquable en Jésus, qui ne parlait et n’agissait, 


en. tant qu'homme, qu'avec le concours intime. 


de Dieu et de l'Esprit-Saint. Cf. Luc. IV, 14, 
18-21. — Assumptus est (ävekAupôn). Le nar- 
rateur emploie cette expression, au lieu de 
€ ascendit d, parce qu'il continue d'envisager 
Jésus comme Fils de l’homme. Comp. les ver- 
sets 9 et 11b; Marc. xvr, 19; I Tim. Il, 16. — 
Quibus… præbuit (vers. 3; NAPÉCTNOEV, dans 
le sens de « demonstravit »). Les quatre évan- 
giles (cf. Matth. xxvut, 16 et ss.; Marc. XVI, 
14-18; Luc. xxiv, 84, 36 et ss.; Joan. xx, 19 
et 88., 26 et ss.; XXI, 1 et 88.), le livre des Actes 
-G,4 et ss, 22; 11, 32, etc.) et les épîtres de 
saint Paul (cf. I Cor. xv, 4-8, ete.) signalent 
quelques-unes des preuves irréfragables, par 
lesquelles Notre-Seigneur Jésus-Christ démontra 
jusqu’à l'évidence à ses apôtres le fait, de sa ré- 
surrection, leur permettant de le toucher, man- 
geant avec eux, etc, — Argumeniis. Le mot 
grec tTexunplors désigne des. signes extérieurs, 
tombant sous les sens, et au sujet desquels il 
ne peut y avoir de doute. — Multis : car il im- 
portait que.le grand miracle de la résurrection 
du Christ, qui devait être la base de la prédica- 
tion apostolique et le fondement de Église, fût 
prouvé d’une manière incontestable. — Per dies 
quadraginta. Ce chiffre n’est mentionné que par 
saint Luc. C’est grâce à lui que nous connais- 
sons la date exacte de l’Ascension. — Apparens 
eis : non pas perpétuellement, mais souvent, à 
des intervalles très rapprochés. — Zoquens. Le 
thème général des conversations du divin ressus- 
cité avec ses apôtres est indiqué par les mots 
de regno Dei (d’après le grec : les choses rela- 
tives au royaume de Dieu). Sur cette expres- 
sion, qui joue un rôle si important dans l’évan- 
‘glle, voyez Matth. ur, 2 et le commentaire, 
Jésus, durant les quarante jours qui s’écoulèrent 
, entre sa résurrection ét son ascension, commu- 
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stolis per Spiritum sanctum, quos elegit, 
assumptus est ; 


8. quibus et præbuit seipsum vivum 
post passionem suam. in multis argumen- 
tis, per dies quadraginta apparens eis, 
et loquens de regno Dei. f 

4. Et convescens, præcepit eis ab Je- 
rosolymis ne discederent, sed expectarent 


promissionem Patris, quam audistis (in- 


quit} per os meum ; . 
“5. quia Joannes quidem baptizavit 


niquait doie aux apôtres ses volontés suprêmes 
au sujet de son Église et du rôle qu’ils auratent 
à remplir, Cf. Matth. xxvar, 20; Marc. XVI, 
‘15-26; Luc. XXIV, 45; Joan. xx, 21, etc. 

2 L’ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
AT S i O 

Tout ce passage se rapporte; en effet, à la 
dernière apparition du Sauveur à ses apôtres, 
le jour même où il remonta au ciel, Le vers. 8 
a résumé toutes les précédentes. Comp. Marc. 
XVI, 19 et Luc. XXIV, 49-52, De ces trois récits, 
celui des Actes est'le plus complet. 

4-5. Le dernier ordre _et la dernière promesse 
du Maître. — OConvescens. Le participe grec 
auvaléémevos peut fort bien avoir cette signi- 
fication, que lui attribuent de nombreux com- 
mentateurs anciens et contemporains (d’après 
la racine GX, sel : manger le sel, puis, prendre 
de la nourriture avec quelqu'un), et qui s’har- 
monise d’ailleurs avec la conduite de Jésus en 
différentes occasions citées plus haut (cf. Maro. 
XVI, 14 et Luc. XXIV, 48 ; voyez aussi Act. x, 41? ). 
D'autres le font dériver de &kÂc, ensemble, et 
le traduisent, mais moins bien, par « congre- 
gatus », s’unissant à eux, leur apparaissant à 
tous. — Præcepit. Le grec naphyyethev a le 
« sens emphatique » de commander avec éner- 
‘gle. — Ab Jerosolymis ne.. Après la résurrec- 
tion, Jésus avait enjoint aux apôtres” de rentrer 
‘en Galilée (cf. Matth. xxvirr, 7b, et les passages 
parallèles); cette fois, il veut qu’ils demeurent 
à Jérusalem, car c’est dans la ville sainte, dans: 
la capitale de l’ancienne théocratie, que devait 
être inaugurée l'Église, conformément aux oracles 
prophétiques. Cf. Is. 11, 3; Mich. 1v, 2, ete. — 
Promissionem Patris. C.-à-d., l’accomplissement 
de cette promesse, faite depuis longtemps par 
Dieu (cf. Is. xLIv, 3; Joel, 11, 28, etc.) Ou bien, 
l'abstrait pour le concret : PEsprit-Saint, promis 
par Dieu le Père. — Quam... per os.. Le grec 
a simplement : Que vous avez entendue de moi. 
Sur ce fait, comp. Luc, XI, 12 et xx1v, 43: 
Joan. XIV, 16, 26; XV, 26 et xvi, 17. — Quia... 
(vers. 5). Jésus va préciser davantage encors les 
mots «la promesse du Père d, — JOannes,..; vos 
autem... Le précurseur lui-même avait établi 
cette distinction entre son baptême. et celui: du 
Messie. Cf. Matth. nr, 11 (voyez les notes): 
Marc. 1, 8; Luc. Im, 16. — Spiritu sancto. 
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aqua, vos autem baptizabimini Spiritu 
sancto non post multos hos dies. 

6. Igitur qui convenerant, interroga- 
bant eum, dicentes : Domine, si in tem- 
pore hoc restitues regnum Israel ? 


‘7. Dixit autem eis : Non est vestrum 
nosse tempora vel momenta quæ Pater 
posuit in sua potestate ; 


8. sed accipietis virtutem supervenien- 
tis Spiritus sancti in vos,-et eritis mihi 
testes in Jerusalem, et in omni Judæa 
et Samaria, et usque ad ultimum terræ. 


9. Et cum hæc dixisset, videntibus 
illis, elevatus est, et nubes suscepit eum 
ab oculis eorum.. : >, ' 


Acrt. I, 6-9. 


vous, vous serez baptisés dans l'Esprit- 
Saint dans peu de jours. 

6. Ceux done qui se trouvèrent réunis 
l’interrogèrent en disant : Seigneur, est- 
ce maintenant que vous rétablirez le 
royaume d'Israël ? 

7. Il leur répondit : Ce n’est point à 
vous de connaître les temps ou les mo- 
ments -que le Père a fixés de sa propre 
autorité; 

8. mais vous recevrez la force du 
Saint-Esprit qui descendra sur vous; et 
vous serez mes témoins à Jérusalem, 
et dans toute la Judée et la Samarie, 
et jusqu'aux extrémités de la terre. 

9. Après qu’il eut dit ces paroles, 
sous leurs regards il fut élevé, et une 


`} nuée le déroba à leurs yeux. 


D'après le grec : dans l'Esprit-Saint, Être baptisé 
(c.-à-d., plongé) dans l'Esprit de Dieu est une 
métaphore qui désigne uae efusion abondante 
de cet Esprit. — Non post multos... Seulement 
dix jours plus tard. Cf. 1, 1. 

6-8. Question indiscrète des apôtres au sujet 
du royaume d'Israël] et” réponse de Notre- Sel- 
gneur. — Qui convenerant.’ Plus exactement, 
d’après le grec : Eux donc, rassemblés. C'est la 
suite de la réunion mentionnée au vers. 4. — 
Si est une interrogation abrégée, à la manière 
hébraïque : Dites-nous si... Cf. vit, l; XIX, 2; 
XXI, 87, etc. — In tempore hoc. C.-à-d., prochal- 
nement, après les « jours peu nombreux >» dont 
11 vient d’être parlé (cf. vers. 5). — Restitues 
regnum.. Jésus avait fréquemment parlé à ses 
apôtres du royaume de Dieu qu'il était venu 
fonder (comp. le vers. 3). La question qu’ils lui 
posent montre combien ils l'avaient imparfaite- 
ment compris, puisque, à leurs yeux, il s'agis- 
gait avant tout de la reconstitution par le Messie 
d’un royaume temporel, très brillant, dont les 
descendants d'Abraham seraient les sujets prin- 
cipaux. Sur ce point, ils partageaient donc 
encore les préjugés et les espérances « natio- 
nales » de leurs compatriotes. — Non est ve- 
strum... (vers. 7). Au lieu de satisfaire la vaine 
curiosité des siens, Jésus va donner à leurs 
pensées une direction tout ensemble plus rele- 
vée et plus pratique, — Tempora vel momenta 
est une bonne traduction du grec xpôvouc À 
xatpouc. Le premier de ces deux substantifs est 
plus général; le second est plus précis : des 
périodes de temps plus ou moins longues, et 
leurs parties déterminées. — In sua pote- 
state. Dieu est le maître absolu du temps et de 
ce qui s’y passe; il ne-convient donc pas que les 
hommes veuillent connaître d’avance, d’une 
façon indiscrète, le résultat de ses décrets éter- 
nels. — Sed accipietis... (vers. 8). Voilà qui valait 
mieux, pour les apôtres, que de s'occuper d’un 
avenir dont le Seigneur se réservait le secret. 
— Virtutem. C'est, en effet, surtout de force 


et de courage qu'ils avaient besoin, pour rem-, 


“plir, parmi des périls et des difficultés de toute 


sorte, leur ministère très noble, mais délicat, 
de témoins du Christ : erttis miht.. La suite de 
ce livre raconte à tout instant leurs traits de 
vaillance, — Un quadruple théâtre est désigné 
à leur activité : la capitale du peuple juif, la 
province de Judée, la Samarie, le monde entier : 


L'Esprit-Saint , sous la forme d’une colombe, 
debout sur une Chaire qui représente l'Église. 
(Catacombes.) 


in Jerusalem, et in... et usque.. Jusqu'au mar- 
tyre de saint Étienne, les apôtres ne prêchaient 
qu’à Jérusalem et en Judée; ensuite le diacre 
Philippe, puis saint Pierre et saint Jean, allèrent 
évangéliser la Samarie (cf. vir, 5 et ss.), cette 
province désormais mûre pour la moisson (cf. 
Joan. 1v, 35); finalement, ils s’élancèrent pea 
à peu jusqu'aux extrémités du monde alors 
connu. Voyez l'Introd., p. 606. Le royaume éta- 
bli par le Messie sera donc universel. 

9-10. Jésus remonte au ciel; deux anges ap- 
paraissent aux apôtres pour les consoler et les 
réconforter. — Cum hæc…, videntibus... Détails 
très précis. Les paroles du Sauveur retentissaient 
encore aux oreilles des apôtres, et ils le con- 
templaient de leurs yeux au moment de son 
ascension; ils ne purent donc pas plus douter 


i 1e . Acr. I, 

10. Et comme ils contemplaient atten- 
tivement le ciel pendant qu'il s’en allait, 
voici que deux hommes se présentèrent 
à eux en vêtements blancs, ; 

11. et dirent : Hommes de Galilée, 
pourquoi restez-vous là à regarder au 
ciel? Ce Jésus, qui du milieu de vous a 
été élevé dans le ciel, viendra de la 
même manière que vous l’avez vu aller 
au ciel. 

12. Alors ils revinrent à Jérusalem, 
de la montagne appelée des Oliviers, 
qui est près de Jérusalem, à la distance 
du chemin d’un jour de sabbat. 

13. Lorsqu'ils furent rentrés, ils mon- 
tèrent dans la chambre haute où demeu- 
raient Pierre et Jean, Jacques et André, 
Philippe et Thomas, Barthélemy et 
Matthieu, Jacques, fils d’Alphée, et 
Simon le Zélote, et Jude, frère de 
Jacques, < ; 
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10. Cumque ïintuerentur in cælum 
euntem illum, ecce duo viri astiterunt 
juxta illos in vestibus albis, 


11. qui et dixerunt : Viri Galilæi, quid 
statis aspicientes in cælum ? Hic Jesus, 
qui assumptus est a vobis in cælum, sic 
veniet quemadmodum vidistis eum eun- 
tem in cælum. 


12. Tunc reversi sunt Jerosolymam, 
a monte qui vocatur Oliveti, qui est juxta 
Jerusalem, sabbati habens iter. 

13. Et cum introissent in cœnacu- 
lum, ascenderunt ubi manebant Petrus et 
Joannes, Jacobus et Andreas, Philippus 
et Thomas, Bartholomæus et Matthæus, 
Jacobus Alphæi et Simon Zelotes, et 
Judas Jacobi. 


de ce fait que de la résurrection de Jésus, — 
Elevatus est (ënnpôn).Oette expression marque 
le moment exact où le corps sacré de Notre- 
Seigneur commença à s'élever au-dessus du sol. 
— Et nubes suscepit…: comme au jour de la 
transfiguration. Cf. Matth. xvir, 5. — Cumque 
intuerentur. Le grec &tevitovrec suppose un 
regard fixe, prolongé. Jésus emportait avec lui 
les cœurs de ses disciples, et ceux-ci ne pou- 
valent détacher leurs yeux de l'endroit où ils 
l'avaient vu disparaître, — Duo viri in.. albis. 
Des anges, revêtus de la forme humaine, comme 
après la résurrection. Cf. Marc. xvr, 5; Joan. 
xx, 12, etc. — Viri (Hvôpec). Ici et en beau- 
coup d’autres endroits analogues du livre des 
Actes (cf. vers. 16; 11, 149, 22, 29; nr, 12; 
v, 35; VI, 2, etc.), ce mot rend lapostrophe 
plus solennelle, plus pressante, plus respectueuse 
et plus affectueuse. — Galiiæi.” Les apôtres 
paraissent avoir tous appartenu à la Galilée, à 
part Judas, qui était très probablement origi- 
naire de la Judée (voyez Matth. x, 4 et les 
notes). Ce nom semble indiquer en outre qu'ils 
furent seuls témoins de l'ascension de Jésus. Cf. 
Marc. XVI, 14, 19. — Quid statis...? Comme si 
leur Maître allait leur réapparaître bientôt, pour 
demeurer encore avec eux. Cette parole a donc 
pour but de les exciter à l’action. — Hic Jesus 
qui... Par conséquent, le même Jésus-Christ, le 
même Verbe incarné, — Sic veniet…: au jour de 
son second avènement, à la fin du monde. Pro- 
messe consolante, qui explique la réflexion de: 
saint Luc dans son autre récit (Luc, xxrv, 52): 
Ils (les apôtres ) revinrent à Jérusalem avèc une 
grande joie. L'adverbe sic est très accentué : de 
la même manière, dans une même majesté, Cf. 
Matth. xx1v, 30; Luc. XX1, 27; Apoc. 1, 7, ete. 
— De nos jours, les adversaires de l’authenti- 
cité et de la véracité de notre livre ont souvent 
affirmé qu’il existe des contradictions entre ce 


récit de l'ascension et celui du troisième évan-. 
gile. « Sans doute il y a des différences mani- 
festes, répond un auteur protestant; mais pas 
de contradiction réelle. » Et les différences se 
ramènent à celle-ci : la narration évangélique 
est plus courte, celle des Actes est plus détail- 
lée. Les traits communs sont multiples. 


Au 3° 


Les apôtres, réunis dans le cénacle, élisent ` 
un successeur A Judas. I, 12-26. 

12-14. Ils se retirent dans le „cénacle, avec 
la mère de Jésus et de nombreux disciples, — 
Reversi sunt. Ce verbe (ünéotpebav) est une 
des expressions caractéristiques de saint Luc. 
— À monte. Oliveti (ëkauvos). C-A-d, de 
l’Oliveraie. Le nom le plus usuel était : mont des 
Oliviers. Of. Zach. XIV, 4; Matth. XXI, 1; XXIV, 
3, etc. Sur cette colline célèbre, voyez Matth., 
XXI, 1 et le commentaire. C’est de son sommet 
principal que Jésus monta au ciel, d’après 
une tradition déjà signalée par Eusèbe, Hist 
eccl, II, 41, 43. — Sabbati.. iter. Les Juifs 
nommaient ainsi la distance qu'il était permis 
de franchir en un jour de sabbat (2000 coudées 
d’après les règles traditionnelles ; environ 1050m), 
Des poteaux indicateurs étaient plantés à cette 
distance sur les routes qui allaient de Jérusalem 
à Béthel, à Béthoron, à Hébron et à Jéricho; 
c.-à-d., aux quatre points cardinaux. — Cum 
introissent… (vers, 13). Ce n’est point à ce 
verbe, mais à ascenderunt, qu'il faut rattacher 
les mots in cœnaculum. Lorsqu'ils furent entrés - 
(dans la ville, où dans la maison), ils montèrent 
dans le cénacle. Le mot grec Ünep@oy désigne 
une chambre haute, par opposition au rez-de- 
chaussée ; ce que les Hébreux nommaient ‘aliyah 
Ccf.1x,37; Marc. x1v, 15; Luc. X1, 12, etc.). L'ar- 
ticle qui le précède (tò Üxep.) paraît indiquer que 
le narrateur avait en vue un appartement bien 
connu des chrétiens; peut-être celui où Jésus 
avait naguère mangé l’agneau pascal et institué 
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14. Hi omnes erant perseverantes una- 
nimiter in oratione, cum mulieribus, et 
Maria matre Jesu, et fratribus ejus. 


15. In diebus illis, exurgens Petrus in 
medio fratrum, dixit (erat autem turba 
hominum simul fere centum viginti) : 


16. Viri fratres, oportet impleri Seri- 
pturam, quam prædixit Spiritus sanctus 
per os David de Juda, qui fuit dux eo- 
rum qui comprehenderunt Jesum ; 


ACT. I, 14-16. 


14. Eux tous persévéraient d'un com- 
mun accord dans la prière avec les 
femmes, et Marie, mère de Jésus, et 
ses frères. 

15. En ces jours-là, Pierre, se levant 
au milieu des frères, qui étaient ras- 
semblés au nombre d'environ cent vingt, 
leur dit : 

16. Mes frères, il fallait que s’accom- 
plît ce que le Saint-Esprit a prédit dans 
l'Écriture, par la bouche de David, au 
sujet de Judas, qui a été le guide de ceux 
qui ont arrêté Jésus. 


la sainte Eucharistie. Cf. Marc. xiv, 15; Luc. 
XXII, 12. C'est à tort que plusieurs interprètes 
contemporains ont pensé à une chambre située 
dans l’un des édifices qui entouraient le temple. 
— Ubi manebant... D’après Luc. XXIV, 53, ils 
ne sortalent de cette retraite que pour aller prier 
dans le lieu saint. — Peirus et Joannes... Dans 
son évangile, VI, 14-16 (voyez les notes), saint 
Luc avait déjà cité cette liste pour Théophile; 
mais il convenait qu’il la répétât en tête du 
livre où les apôtres jouent un si grand rôle. 
Il y fait quelques changements, très légers : 
dans les meilleurs manuscrits grecs comme dans 
la Vulgate, le disciple bien-aimé est placé im- 
Médiatement après saint Pierre; saint André 
passe du second rang au quatrième; Thomas est 
directement associé à Philippe (cf. Joan. XIV, 
58), etc. Le traître a naturellement disparu. 
Voyez Matth. x, 2-4 et le commentaire, — Erant 
perseverantes, Construction qui marque la durée 
et l'intensité de l'acte, Of. vi, 4, eto. — Unanimi- 
ter traduit fort bien le grec ouobuuaôév, qui 
est une des expressions favorites de saint Luc 


dans co livre. — In oratione. Les apôtres et les. 


disciples qui s'étaient joints à eux seutaient 
qu’ils ne pouvaient pas mieux se préparer que 
par la prière au don céleste qu'ils attendaient, 
Comp. le vers. 4 Dans les Actes commẹ dans 
son évangile, notre auteur aime à signaler les 
prières. Comp. les vers. 24-25; H, 47; IIE, 8; 
IV, 24-30, eto. — Cum mulieribus. Il n’y a pas 
d'article dans le texte original : avec des femmes. 
Il s’agit surtout des pieuses Galiléennes qui ac- 
compagnaient Jésus et lui rendaient des services 
si dévoués durant ses voyages (entre autres, 
Marie Madeleine, Salomé, Marie femme de 
Cléophas). Cf. Luc, VIN, 2-3. Vennes à Jérusalem 
pour la récente Pâque, elles avalent assisté aux 
derniers moments du divin Maître (cf. Matth. 
XXVII, 55-56; Luc. XXIV, 22) et avaient été favos 
risées de ses premières apparitions après sa sortie 
du tombeau (cf. Matth. xxvi, 9-10; Marc. 
XVI, 9; Joan. xx, 11 et s8.). Les voici de nou- 
veau à Jérusalem avec les apôtres. — Et Marta... 
C'est en qualité de mère du Sauveur que Marie 
est nommée à part; la conjonction xai, «€ et », 
a précisément ici le sens de « imprimis », en 
particulier. C'est la dernière fois que la sainte 
Vierge est mentionnée dans les livres histo- 
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riques du Nouveau Testament : il est touchant 
de la voir en prière avec l'Église naissante. 
— Et fratribus ejus. Les frères de Jésus. Il n’y 
a pas d’ambiguité dans le grec, où le pronom 
est au masculin. Sur cette expression, voyez 
Matth, xar, 55 et le commentaire, D’après Joan. 
vi, 5 (comp. Marc. I1, 21), les proches du 
Sauveur s'étaient montrés incrédules à son égard 
durant sa vie publique: mais sa résurrection 
avait triomphé de leur incrédulité. Cf. I Cor. 
XV, 7. 

15-22. Discours de saint Pierre, proposant 
de donner un sù ur à Jūdas. — In diebus 
illis. Vague formule, à la manière hébraïque. 
Elle est déterminée par le contexte : entre l'As- 
cension et la Pentecôte. — Exurgens (àvastaç): 
pour prendre la parole. Formule solennelle d'in- 
troduction. Cf. 11, 14; XHI, 16; XV, 7, etc. Aus- 
sitôt après le départ de Jésus, saint Pierre se 
met à remplir son rôle de chef du collège apos- 
tolique et de l'Église. Cf. Matth. xvI, 18-19: Luc. 
XXII, 31-32; Joan. XXI, 15 et ss. — In medio 
fratrum (telle est la meilleure leçon; dans 
quelques manuscrits grecs : au milieu des dis- 
ciples). Les premiers chrétiens se donnaient déjà 
mutuellement le nom de frères, qui est souvent 
employé dans les Actes et les épîtres. — Erat 
autem.. Détail rétrospectif, qui nous renseigne 
sur le nombre des disciples alors réunis dans le 
cénacle. — Turba hominum. Littéral. dans le 
grec : une foule de noms; c.-à-d., de personnes, 
un nom représentant un individu. Comp. Apoc. 
uI, 4. L'expression est classique dans ce sens, — 
Centum viginti est un chiffre relativement con- 
sidérable. I} est vrai que Jésus avait apparu 
naguère à plus de 500 disciples (cf. I Cor. xy, 6); 
mais rien ne prouve que ce fût à Jérusalem. — 
Virti fratres (vers. 16). Le discours a deux parties, 
qui commencent l’une et l’autre par le mot « opor- 
tet » (cf. vers. 21). La première, vers. 16-20, 
est historique, et rappelle qu’en vertu des divins 
oracies le traître Judas devait disparaître du 
collège apostolique; dans la seconde, vers. 21-22, 
toute pratique, saint Pierre propose de lui élire 
un successeur. — Oportet... Mieux vaudrait lim- 
parfait, d'après la leçon la mieux garantie Céder): 
Il fallait que s'accompìit... Il y avait une néces- 
sité divine à cela; nécessité qui laissait d’afl-. 
leurs à l'apôtre infidèle sa pleine liberté. 


Aor. I, 17-18. 


17. Il était compté parmi nous, et il 
avait reçu sa part de notre ministère, 

18. Cet homme, après avoir acquis un 
champ avec le salaire du crime, se pen- 
dit et se brisa. par le milieu, et toutes 
ses entrailles se répandirent. 
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17. qui connumeratus erat in nobis, et 
sortitus est sortem ministerii hujus. 

18. Et hic quidem possedit agrum de 
mercede iniquitatis ; et suspensus crepuit 
medius, et diffusa sunt omnia viscera 
ejus. 


Scripturam quam... La prophétie en question ne 
sera citée que plus bas, vers. 20. — Prædixit 
Spiritus... per. En effet, comme le dit ailleurs 
saint Pierre (II Petr. 1, 21), « c'est inspirés par 
VEsprit-Saint » que les prophètes avalent parlé. 


mettre cette opinion, car il nous semble naturel 
que l'orateur, après avoir rappelé le crime dé 
Judas, dise aussi quelques mots de son châti- 
ment. On a fait à leur sujet une objection plus 
grave, que répètent l'un après l’autre les exé- 
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Saint Pierre. (D'après une ancienne mosaïque.) 


Passage important pour démontrer l'inspiration 
des saintes Écritures. — De Juda. Le traître va 
être caractérisé par quelques traits rapides, mais 
qui décrivent tonte son infamle, — Dux eorum 
qui.. Il leur montra le chemin, dit le grec 
(65nyoÿ) ; il fut leur guide. Allusion’ à la scène 
racontée Luc. XXII, 47. — Qui connumeratus..… 
(vers. 17: le grec dit « quia » au lieu de « qui »). 
Judas avait eu l’insigne honneur d’être choisi 
parmi les douze disciples les plus intimes du 
Sauveur, — Et sortitus est... Mieux : « Et iMi 
obtigit (ÉA&YEV) sors (dans le sens de & pars, 
officium ») ministerii hujus. » C'est-à-dire qu’il 
avait reçu en partage une fonction semblable à 
celle des autres apôtres de Jésus. Cette proposi- 
tion est donc à peu près synonyme de la précé- 
dente. — Ministerii (dtaxovias). Appellation 
très modeste pour désigner l'apostolat. Comp. le 
vers. 25 ; XX, 24, etc. C’est un « service » à l'égard 
de Dieu et des hommes. — Ft hic quidem... 
(vers. 18). D'après quelques commentateurs , ce 
verset et le suivant ne feraient point partie du 


discours de saint Pierre, dont ils troublent, . 


dit-on, la suite et l'ordonnance ; ils formeralent 
une parenthèse insérée par l'auteur des Actes. 
Avec d’autres nombreux interprètes de toutes 
les écoles, nous ne voyons pas la nécessité d'ad- 


gètes rationalistes : leur contenu serait en com- 
plet désaccord avec la narration du premier: 
évangile relative à la fin terrible du traître. Cf. 
Matth. xxvir, 6-9. Le commentaire va montrer 
qu'il n’en est rien, et que les divergences sont plus 
apparentes que réelles, — Tout d’abord, les mots 
possedit (d’après le grec : il acquit) agrum... ne 
signifient pas nécessairement que Judas acheta 
lui-même le champ du potier avec l’infâme sa- 
laire de son crime (de mercede..). Les trente 
deniers qu’il avait reçus du sanhédrin ayant 
servt à cette emplette, c’est par une figure de 
rhétorique, très fréquente dans tous les temps 
et dans tous les pays, que saint Pierre la Iui 
attribue, quoiqu’elle ait été faite en réalité par 
les prêtres. — Et suspensus. Dans le grec, ce 
détail est remplacé. par mpnvhc yevópzvyoç 
(« pronus factus » dans l’Itala), étant tombé en 
avant. Ces deux faits non plus ne sont point 
contradictoires; ils peuvent fort bien avoir eu 
lieu successivement, comme l'explique saint 
Augustin : « Et collum sibi alligavit (conformé- 
ment au récit de saint Matthieu), et dejectus in 
faciem discerptus est medius » (ainsi qu'il est 
dit iel même). La corde avec laquelle le misé- 
rable s'était pendu, ou la branche de l’arbre à 
laquelle il l'avait attachée, s'étant brisée, son 
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19. Et notum factum est omnibus ha- 
bitantibus Jerusalem, ita ut appellaretur 
ager ille, lingua eorum, Haceldama, hoc 
est, Ager sanguinis. 

20. Scriptum est enim in libro Psal- 
morum : Fiat commoratio eorum deserta, 
et non sit qui inhabitet in ea, et episco- 
patum ejus accipiat alter. 


21. Oportet ergo ex his viris, qui no- 
biscum gunt congregati in omni tempore, 
quo intravit et exivit inter nos Dominus 
Jesus, i 

22. incipiens a baptismate ` Joannis 
usque in diem qua assumptus est a no- 


bis, estem resurrectionis ejus nobiscum 


fieri unum ex istis. 
23. Et statuerunt duos : Joseph, qui 


Acr. 1, 19-23. 


19. Le fait a été si connu de tous les 
habitants de Jérusalem, que ce champ a 
été nommé dans leur langue Haceldama, 
c'est-à-dire, Champ du sang. 

20. Car il est écrit dans le livre des 
Psaumes : Que leur demeure devienne 
déserte et qu’il n’y ait personne qui l’ha- 
bite, et qu’un autre reçoive son minis- 
tère. . 

21. Il faut donc que, parmi les hommes 
qui ont été en notre compagnie pendant 
tout le temps que le Seigneur Jésus a 
vécu avec nous, 4 

22. à commencer depuis le baptême de 
Jean, jusqu’au jour où il a été enlevé du 
milieu de nous, il y en ait un qui devienne 
avec nous témoin de sa résurrection. 

23. Ils en présentèrent deux : Joseph 


corps tomba à terre, de la manière indiquée, et 
alors crepuit. et difusa sunt... — Et notum... 
(vers. 19). Ce qui fut bientôt connu dans toute 
la ville, ce n’est pas seulement la mort épou- 
vantable du traître, mals aussi la circonstance 
préliminaire exposée par saint Matthieu, c.-à-d., 
l'acquisition du champ avec le prix de la trahi- 
son et du meurtre ; de là le nom de Hacel- 
dama (voyez notre commentaire du premier 
évangile, p. 180). — Quelque sentiment que 
l'on adopte sur le vérituble auteur des vers. 18 
et 19, il est évident que les mots lingua eorum 
et hoc est, Ager.. n’ont pas été prononcés par 
saint Pierre, qui parlait précisément Iui-même 
en araméen, mais ajoutés par saint Luc, pour 
ses lecteurs grecs. — Scriptum est... (vers. 20). 
Saint Pierre cite maintenant la prophétie de 
David, qu'il avait annoncée dès le début de son 
discours (cf. vers. 16). Quand on remonte à la 
source, on voit que sa citation se dédouble, 
car elle est empruntée dans sa première partie, 
Fiat.. in ea, au Ps. Lxvirt (hébr. LXIX), 26; 
dans la seconde : Episcopatum... alter, au Ps. 
cvm (hébr., crx), 8, La particule et qui sépare 
les deux textes signifie donc : Il est aussi écrit 
que... — Fiat... Le premier texte est cité assez 
librement et sous une forme abrégée, d'après 
les LXX, — Commoratio.. Dans l'hébreu : leur 
parc à bétail. Et tel est à peu près aussi le sens 
du grec čnauitç, bercail. Il est à noter qu’au 
lieu du pluriel eorum les manuscrits grecs du 
livre des Actes emploient presque tous le singu- 
Her (xùtoð); de même l'Itala (« fiat ager illius 
desertus »), le syriaque et plusieurs ‘Pères ; il 
est donc tout à fait probable que saint Pierre 
aura fait cette légère modification au texte, 
pour rendre l'application à Judas plus claire et 
plus directe. Le Ps. zxvin convient d'ailleurs 
certainement au Messie, au moins dans le sens 
typique, comme le prouvent les applications 
diverses que le Nouveau Testament fait de lui 
à Jésus. Cf. Matth. xxvir, 34; Joan. 11, 17: 
XV, 25; XIX, 28; Rom. xv; 3, etc. David y parle 
de ses ennemis, qu’il maudit en tant qu’ils gé- 


taient dressés contre le roi légitime élu par Dieu, 
et dont il souhaite la destruction. Mais les Israé- 
'lites insurgés contre David étaient l’image des 
adversaires de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et 
en particulier de Judas, le plus infâme de tous. 
— Episcopatum ejus... D'après l'hébreu : Qu'un 
autre prenne sa fonction. Saint Pierre cite d'après 
les LXX : thv Émoxonmhv aùtoŭ, son rôle de 
surveillant. Dans la première épître du prince des 
apôtres (I Petr. v, 2), ce mot désigne les fonc- 
tions sacerdotales ; plus tard il fut réservé pour 
marquer Ja dignité épiscopale, Dans le Ps. CVIII, 
ce texte se rapporte directement à un puissant 
calomniateur de David, auquel le roi-poète sou- 
haite d’être privé de son haut emploi; l'appli- 
cation faite ici par saint Pierre à J'udas, en vertu 
d’une révélation surnaturelle, est donc pareille- 
ment typique.— De même que le premier des deux 
oracles avait parlé du vide produit dans le col- 
lège apostolique par la mort du traître, de même 
le second mentionne la nécessité de combler ce 
vide, comme saint Pierre va le dire dans sa 
seconde partie : Oportet ergo... (vers. 21), — Ex 
hts... qui... Condition extérieure que devait rem- 
plir le futur apôtre: il fallait qu’il eût été témoin 
oculaire de toute la vie publique de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ et de sa résurrection. — Les 
mots intravit et exivit sont un hébraïsme, qui 
représente tout l’ensemble d’une vie, ou d'une 
période déterminée. Cf. 1x, 28; I Reg. xx1x, 6; 
Ps. cxx, 8, etc. Dans le cas présent : toutes les 
relations de Jésus avec ses disciples les plus in- 
times pendant sa vie publique. — À baptismate... 
usque... Ici comme dans les évangiles, le mi- 
nistère du précurseur est regardé comme le 
point de départ de celui de Notre-Seigneur. Cf. 
Matth. ur, 1 et ss.; Marc. 1, 1 et 88.; Luc. mI, 1 
et ss. — Testem resurrectionis... Ce grand mi- 
racle était, en effet, € la vérité centrale » que 
les apôtres étaient appelés à annoncer au monde ; 
or, pour la démontrer avec plus de force, il était 
bon d’avoir connu Jésus avant sa passion, 
23-26. Élection de saint Mathias. — Statuerunt. 
Le verbe grec Écrnoav (la leçon Éornoev, au 
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vocabatur Barsabas, qui cognominatus 
est Justus, et Mathiam. 5 

24. Et orantes dixerunt : Tu, Domine, 
qui corda nosti omnium, ostende quem 
elegeris ex his duobus unum, ` 


25. accipere locum ministerii hujus et 


apostolatus, de quo prævaricatus est Ju-- 


das, ut abiret in locum suum. , 
26. Et dederunt sortes eis; et cecidit 


sors super Mathiam, et annumeratus est. 


cum undecim apostolis. 


‘Aor. I, 24 — TI, 2. 


appelé Barsabas, surnommé le Juste, et 
Mathias. , 

24. Et se mettant en prières, ils dirent : 
Seigneur, vous qui connaissez lès cœurs 
de tous, montrez lequel de ces deux vous 
avez choisi ; 

25. pour occuper. la part du ministère 


et de l'apostolat que Judas a quittée par 


son crime, pour s’en aller en son lieu. 
26. Alors ils tirèrent au sort ; et le sort 
tomba sur Mathias, quirfut mis au rang 


- des onze apôtres. 


CHAPITRE II 


1. Et cum complerentur dies Pente- 


costes, erant omnes pariter in eodém 


loco. 7 
: 2: Et factus est repente de cælo Sonus, 


singulier, est pen garantie) peut se traduire par 
€ proposuerunt ». Saint Pierre consüita sans doute 
l'assemblée, et les disciples qui réunirent le plus 
de suffrages furent désignés comme candidats. 
— Joseph... Barsabas. Le nom personnel et le. 
nom patronymique, puisque le second. signifie : 
fils de Schéba ( Bar-Séba'; selon d’autres : fils de 
Sabba, Bar-Sabba’). — Cognominatus… Justus. 
’lodotos : surnom latin, avec une désinence 
grecque. Ce Joseph, dont une ancienne tradition 
fait, ainsi que saint Mathias, un des soixante-douze 
disciples (voyez saint Épiph., 1, 20, et Eusèbe, 
Hist. eccl, 1, 12, 1), avait donc jusqu'à trois 
noms. — Mathiam. C’est l'hébreu Matiak, don 
de Jéhovah ; appellation presque identique à celle 
de saint Matthieu. — Orantes dixerunt. Remar- 


quez qua les apôtres n'osent pas faire eux- 


mêmes le choix ; il leur semblait à bon droit que 
le nouvel élu devait être choisi directement par 
Dieu, comme eux autrefois. — Oest probable- 
ment à Notre-Seignenr Jésus-Christ que s'adresse 
l’apostrophe Domine; par conséquent aussi, toute 
la prière, — Qui corda nosti... Il fallait cette 
qualité pour connaître et désigner celui des deux 
candidats qui était le plus digne : ostende quem... 
Cf. Jer. xvir, 10, eto. — Locum ministerii... 
(vers. 25). Telle paraît être la meilleure leçon, 
au lieu de la variante € sortem ministerit hujus », 
qu’on rencontre en de nombreux manuscrits grecs 
‘et ailleurs, Comp. le vers. 17. — De quo præva- 
ricatus.. Simplement dans le grec : (L’apostolat) 
dont Judas s’est retiré; c.-à-d., qu’il a aban- 
donné. — Les mots ut... in locum.. sont ici un 
euphémisme terrible, car le lieu propre à Judas 
(Tov tôcov) n’est autre que l'enfer. Voyez Matth. 
XXVI, 24 et les notes. — Dederunt sortes... 
Méthode souvent employée dans l'Ancien Testa- 
ment, lorsqu'on voulait laisser à la Providence 


1. Lorsque le jour de la Pentecôte fut 
arrivé, ils étaient tous ensemble dans un 
même lieu. i 


A 


1- 2, Tout à coup il se produisit, venant - 


le choix d'une personne ou d’une chose. Cf. ev. - 


VI, 8; Num. XXVI, 52 et s8.; Jos. vil, 14; I Reg. 
X, 80 et s.; I Par. XXIV, 5; Prov. XVI, 23, etc. 
Peut-être consista-t-elle dans l’occasion pré- 
sente, d’après une très ancienne coutume, à 
mettre dans un sachet deux tablettes sur les- 
quelles étaient écrits les noms des candidats et à 
tirer l’une d'elles, qui désigna l'élu de Dieu. 


i ..§ IL. — L'Églüse est fondée à Jérusalem 
é le jour de la Pentecôte, II, 1-47. 


eh d 
1° L'Esprit-Saint descend _miraculeusement 
sur les apôtres et les disciples réunis dans le 
cénacle. II, 1-18. 


CHAP. II. — 1-4, Le prodige. — Cum com-. 


plereniur... Le grec emploie le singulier : Le 
jour de la Pentecôte étant accompli; c.-à-d., 
étant arrivé. Expression tout hébraïque. Of. Gen. 
XXIV, 44; Ex. vu, 25; Jer. XXXVI, 10; Luc. 
I, 57; I1, 21, ete. — Pentecostes. Nom grec (n 
TEVTEXOOTH, le cinquantième; sous-ent. HuÉPA, 
jour), donné à la fête antérieurement appelée 
des Semaines (of. Ex. XXXIV, 2) ou de la Mois- 
son (cf. Ex. xxm, 16), parce qu’on là célébrait 
cinquante jours après le lendemain de là Pâque. 
Cf. Lev. xxi, 15 et ss.; Deut. XYI, 9 et 88.; 
II Mach. xir, 31-82. C'était l’une des trois plus 
grandes solennités religieuses des Juifs, et les 
hommes étaient tenus, à moins d’empêchement 
grave, de venir la célébrer à Jérusalem : circon- 
stance providentielle dans le cas présent, pour la 
diffusion plus prompte de l'évangile. — Erant 
OMNES... : tous ceux que le narrateur a mentionnés 
plus haut, 1, 15 ; les disciples aussi bien que les 
apôtres. — In eodem loco: dans l’appartement où 
ils se réunissaient depuis l'ascension. Of. 1, 13. — 
Et factus est... Les versets 2 et 3 décrivent deux 


phénomènes extérieurs miraculeux, dont le pre-. : 


Aor. II, 3-6. 


du ciel, un bruit comme celui d’un vent 
impétueux, et il remplit toute la maison 
où ils étaient assis. 

8. Et ils virent paraître des langues 
séparées les unes des autres, qui étaient 
comme de feu, et qui se posèrent sur 
chacun d'eux. 

4. Et ils furent tous remplis du Saint- 
Esprit, et ils commencèrent à parler 
diverses langues, selon que l'Esprit saint 
leur donnait de s'exprimer. 

5, Or il y'avait à Jérusalem des Juifs 
pieux qui y séjournaient, de toutes les 
nations qui sont sous le ciel. 


6. Après que ce bruit se fut fait en-. 


tendre, ils accoururent en foule, et ils 


furent stupéfaits, parce que chacun les. 


entendait parler dans sa propre langue. 
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tanquam advenientis spiritus vehemen- 
tis, et replevit totam domum ubi erant 
sedentes, 

3. Et apparuerunt illis dispertitæ lin- 
guæ tanquam ignis, seditque supra sin- 
gulos eorum. 


4.Et repleti sunt omnes Spiritu sancto, 
et _cœperunt loqui variis linguis, prout . 
Spiritus sanctus dabat eloqui illis. 


5. Erant autem in Jerusalem habi- 
tantes Judæi, viri religiosi ex omni 
natione quæ sub cælo est. 

6. Facta autem hac voce, convenit 
multitudo, et mente confusa est, quo- 
niam audiebat unusquisque lingua sua 
illos loquentes. : 


mier frappa le sens de l'ouYe, le second le sens 
de la vue: — De cælo sonus... Ce fut un bruit 
aussi soudain que violent, qui venait des régions 
supérieures de lair, et qui ressemblait au vent 
lorsqu'il souffle en tempête (tanquam... spirt- 
tus...). Il symbolisait la présence de Dieu. Of. 
IL Reg. v, 24; ILI Reg. xIx, 11; Ps. our, 3, etc. 
En même temps, signe de la puissance irrésis- 
tible de l'Esprit-Saint. — Le trait qui suit, 
replevit totam…., marque la grande violence de 
ce bruit. — Dispgrtitæ.… De nombreux interprètes 
supposent à bon droit que le participe draps- 
péômevar est à la forme moyenne : se parta- 
geant. — Linguæ tanquam... Par conséquent, 
l'apparence de flammes en forme de langues. 
Emblème du langage brûlant avec lequel les 
prédicateurs de l'évangile. allaient hientôt prê- 
cher Notre- Seigneur Jésus-Christ. — Seditque…. 
Il résulte de cette petite description qu’une 
' masse de feu se présenta d'abord aux regards 
des disciples, et qu’elle se divisa ensuite en 
flammes multiples, dont chacune vint se placer 
sur Pun des assistants. Ce fut là le baptême de 
feu qu'avait prédit autrefois Jean-Baptiste. Cf. 


Luco. m, 16; x11, 49, etc. — Et repleti sunt... 


(vers. 4). Le fait principal est énoncé brièvè- 
ment ; mais l'expression même marque une effu- 
sion tout à fait abondante de l’Esprit divin. — 
Et cæperunt... Troisième manifestation surnatu- 
relle, par laquelle le Saint-Esprit montra qu’il 
était vraiment descendu sur les premiers chré- 
tiens. — Loqui variis linguis. D'après le grec : 
en d'autres langues (que la leur); c.-à-d., en 
langues étrangères, qu'ils n'avaient jamais ap- 
prises. Don extraordinaire, prédit par Notre- 
Seigneur (of. Marc. xvr, 17 : € Ils parleront des 
langues nouvelles d ; c.-à-d., inconhues), et qui 
devint dès lors assez fréquent dans V'Égiise pri- 
mitive. Cf. x, 46; xIx, 6, et surtont I Cor. XIV, 
passage regardé à bon. droit comme un < locus 
classicus ? en ce qui concerne ce prodige (voyez 
les commentaires), La présente narration en 
détermine clairement la nature : voyez en par- 
ticnlier les vers. 6, 8 et ss., 11. C’est sans doute 


d’abord entre eux, dans le cénacle, que les 
apôtres et les disciples se mirent à parler ainsi; 
ile le firent ensuite devant le peuple, comme le 
dit la suite de la narration (cf. vers. 7).— Prout 
Spiritus... Tous ne parlaient donc pas toutes 
sortes de langues, ni tous le même idiome. Voyez 
les vers, 8-11. — loqui. Le mot greo &no- . 
phéyyecbar est rare et solennel; il convient 
fort bien à la situation. 

5-13. Vif étonnement produit par ce miracle 
parmi les Juifs nombreux qui en furent témoins, 
Habitantes (xatorxoüvtes) : des Juifs 
étrangers, d’après le contexte, et demeurant à 
Jérusalem soit d'une manière transitoire (pour 
la fête, ou pour un temps plus considérable), 
soit d’une façon perpétuelle. — Ex omni... quæ... 
Hyperbole poétique, qui revient à dire : de nom- 
breuses contrées du monde. Comp. ce mot du , 
roi Hérode Agrippa, cité par Josèphe, Bell. jud., - 
u, 6,4: & Il n’y a pas une nation dans le 
monde qui ne contienne quelqu'un de nous. » 
La suite du livre, les épîtres, les auteurs chré- 
tiens, juifs et païens des premiers siècles con- 
firment cette assertion. — Facta... voce (vers. 6). 
Comp. Joan. m1, 8, où Jésus parle aussi ‘de la 
voix du vent. Ce bruit avait retenti au loin 
dans la ville, et beaucoup de ceux qui lenten- 
dirent accoururent à l'endroit d’où il leur avait 
paru sortir : convenit muliitudo. Ce dernier mot 
(roc) est un de ceux qui caractérisent saint 
Luc comme écrivain, — Mente confusa est. 
Boñne traduction de ouve{Uôn. A la lettre : 
elle fut troublée, confondue. — Motif de ce pro- 
fond étonnement : quoniam audiebat.. — Lin- 
gua. Le substantif ÔLxkéxzw, employé ici dans 
le grec, ne désigne pas ce que nous nommons 
aujourd'hui un dialecte; il est synonyme de 
Y\wooa, langue (comp. les vers. 3, 4 et 11; 
1, 19b,.etc.). — Stupebant (vers, 7 : Ééioravro; 
ils étaient hors d'eux-mêmes)... et mirabantur. 
Le narrateur insiste sur la très vive admiration 
des témoins du prodige. Comp. le vers. 12. Ceux-ci 
vont décrire eux-mêmes, en termes aussi clairs 
qu'éloquents, vers. 70-11, la merveille qui les 
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7. Stupebant autem omnes, et mira- 
bantur dicentes : Nonne ecce omues isti 


qui loquuntur, Galilæi sunt ? 


8. Et quomodo nos audivimus unus- 
quisque linguam nostram, in qua nati 
sumus ? 

9. Parthi, et Medi, et Ælamitæ, et 


.qui habitant Mesopotamiam, Judæam et 


- Cappadociam, Pontum et Asiam, 


10, Phrygiam et Phamphyliam, Ægy- 
ptum et partes Libyæ quæ est circa 
Cyrenen, et advenæ Romani, 


11. Judæi quoque et proselyti, Cretes 
et Arabes, audivimus eos loquentes no- 


- stris linguis magnalia Dei. 


12. Stupebant autem omnes, et mira- 


Aor. II, 7-12. 


7. Ils étaient tous hors d'eux-mêmes; 
et dans leur étonnement ils disaient : Tous 
ces hommes qui parlent ne sont-ils pas 
Galiléens ? 

8. Comment donc chacun de nous les 
entend-il parler la langue de son pays? 


9. Parthes, Mèdes, Élamites, ceux qui 
habitent la Mésopotamie, la Judée et la 
Cappadoce, le Pont et l'Asie, 

0. la Phrygie et la Pamphylie, 
l'Égypte et le territoire de la Libye qui 
est près de Cyrène, les étrangers rési- 
dant à Rome, 

11. Juifs ou prosélytes,. Crétois et 
Arabes, nous les entendons parler en 
nos langues des merveilles de Dieu. 

12. Ils étaient tous hors d'eux-mêmes, 


frappait : Nonne ecce... — Galilæi sunt. On savait 
fort bien à Jérusalem que la plupart des disciples 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ étaient origi- 
paires de Galilée. Cf. Luc. XXII, 59, etc. — Quo- 
modo... unusquisque... (vers. 8). C’est bien en 
cela que consistait le miracle. Au lieu du pré- 
térit audivimus, le grec a le temps présent : 
&xoÿopev, nous entendons. De même au vers, 11. 
— Linguam... in qua nati... Locution populaire, 
qui signifie : la langue de notre pays d’origine, 
notre langue maternelle. Suit l'énumération (ver- 
set 9-11) de quinze contrées distinctes où il y 
avait alors des Juifs ou des prosélytes, et qui se 
trouvaient représentées à Jérusalem en ce grand 
jour par quelques-uns d’entre eux. Cette liste 
nous montre bien à quel point la cité sainte était 
demeurée le centre du judaïsme. Voyez Josèphe, 
Bell. jud., vi, 9, 8. Elle est d’ailleurs loin de 


‘signaler tous les pays habités à cette époque 


par des fils d'Israël, puisqu'elle ne mentionne 
ni P’Achaïe, ni la Macédoine, etc., où la suite 
de ce livre nous fera rencontrer des Juifs nom- 
breux, Il n’y règne pas un ordre rigoureux; 
néanmoins, les contrées sont citées en allant en 
général de l’est à l’ouest, puis du nord au sud 
pour la région tentrale. Voyez l’Atl, géogr., 
pl. r et xvn. — Parthi, Medi, Ælamitæ. Le 
premier de ces peuples formait alors un vaste 
et puissant empire, qui tenait tête à Rome; il 
résidait au sud et à l’est de la mer Caspienne. 
Les Mèdes, autrefols si célèbres, étaient à l’ouest 
des Parthes; les Élamites au sud des Mèdes, 
dans la Susiane et près du golfe Perrique. Ils 
semblent avoir eu tous pour idiome le persan 
et ses dialectes. — Qui... Mesopotamiam. Entre 
le Tigre et l'Euphrate, Là on parlait araméen 
oriental, — Judæam. La province de ce nom, 
ou peut-être même, comme en divers endroits 
de l’évangile, la Paléstine tout entière: dans 
les deux cas, la langue était l’araméen occi- 
dental, Au lieu de la Judée, quelques manuscrits 
mentionnent la Syrie, ou l'Arménie, — Cap- 
padociam... et Pamphyliam. Cinq provinces 
d'Asie Mineure, dont il sera encore question 


plus loin, à propos des voyages de saint Paul, 
et où l’on parlait soit le grec, soit les idiomes 
deg anciens habitants. Par Asiam, il faut en- 
tendre l’Aste proconsulaire, située dans la partie 
occidentale de la grande péninsule. — Ægy- 
ptum. La Basse -Égypte surtout était remplie 
d'Igraélites; on en comptait plus d’un million 
à Alexandrie, — Partes IAbyæ quæ.…. La Tripo- 
litaine actuelle, à l’ouest de l'Égypte. On parlait 
le grec dans ces deux pays. — Advenæ Romani. 
C.-à-d., les Juifs qui résidaient à Rome comme 
étrangers (advenæ, ot ÈMÔNLOUVTES : expres- 
sion moins forte que xærotxoÜvres du vers. 5; 
d'ordinaire, elle marque simplement un séjour 
passager). Les anciens auteurs nous apprennent 
qu'ils y étaient en assez grand nombre, pour la 
plupart anctens captifs amenés par Pompée, puis 
affranchis. Voyez Cicéron, Pro Flacco, ©. 28; 
Horace, Sat, 1, 5, etc. — Les mots Judæt.. et 
proselyti (vers. 11) forment une sorte de réca- 
pitulation ; ils retombent sur tous les noms qui 
précèdent, et pas seulement sur « advenæ Ro- 
mani » : Nous tous, qui sommes « soit Juifs, 
soit prosélytes » (c'est ainsi qu'il faut traduire 
le grec). Bur les prosélytes, voyez Matth. 
xx, 15, et le commentaire. — Cretes et Arabes. 
La place extraordinaire donnée à ces deux 
peuples dans la liste, qui paraissait close, prouve 
que celle-ci n’est point artificielle, mais composée 
d’après un document authentique, Les Crétois 
parlaient grec; les Arabes avaient leur propre 
langue, qui vit toujours. — Audivimus eos... 
Même remarque qu'au vers. 8; mais elle est 
bien plus frappante après cette longue énumé- 
ration, — Magnalia Det, Les grandeurs de 
Dieu, les choses magnifiques opérées par lui : 
tel était le thème que les apôtres et les disciples 
développaient en diverses langues, sous Pin- 
fluence de l'Esprit - Saint, — Stupebant (vers. 12 ; 
de nouveau É£ioravro dans le grec, comme au 
vers, 7. On comprend que l'étonnement causé par 
ce prodige, inouï jusqu'alors, n’eût pas de bornes. 
— Mirabantur ad... Dans le grec : Ils étaient 
dans l'embarras (ôtnmépouv) les uns à l'égard 


je; Aor. II, 13-18. 


‘bantur ad invicem, dicentes : Quidnam 


et dans leur étonnement ils se disaient les 
uns aux autres : Que veut dire ceci ? 

13. Mais d’autres disaient en se mo- 

- quant : Ils sont pleins de vin nou- 
veau. 

14. Alors Pierre, se présentant avec les 
onze, éleva la voix et leur dit : Hommes 
Juifs, et vous tous qui séjournez à Jéru- 
salem, sachez bien ceci, et prêtez l'oreille 

‘à mes paroles. 

15. Ces hommes ne sont pas ivres, 
comme vous le supposez, car il n'est 
que la troisième heure du jour. 

16. Mais il arrive ce qui a été dit par 
le prophète Joël : 

17. Il arrivera dans les derniers jours, 
dit le Seigneur, que je répandrai de mon 
Esprit sur toute chair; vos fils et vos 
filles prophétiseront, vos jeunes gens 
auront des visions, et vos vieillards auront 
des songes. 

18. Oui, sur mes serviteurs et sur mes 
servantes, en ces jours-là je répandrai 
de mon Esprit, et ils prophétiseront. 
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vult hoc esse ? 
13. Alii autem irridentes dicebant : 
Quia musto pleni sunt isti. 


14. Stans autem Petrus cum undecim, 
levavit vocem suam, et locutus est eis : 
Viri Judæi, et qui habitatis Jerusalem 
universi, hoc vobis notum sit, et auribus 
percipite verba mea. 

15. Non enim, sicut vos æstimatis, hi 
ebrii sunt, cum sit hora diei tertia ; 


16. sed hoc est quod dictum est per 
prophetam Joel : 

17. Et erit in novissimis diebus, dicit 
Dominus, effundam de Spiritu meo su- 
per omnem carnem; et prophetabunt 
filii vestri et filiæ vestræ, et juvenes 
vestri visiones videbunt, et seniores ve- 
stri somnia somniabunt. 

18. Et quidem super servos meos, et 
super ancillas meas, in diebus illis effun- 
dam de Spiritu meo, et prophetabunt. 


des autres. C.-à-d. qu'ils ne savaient comment 
expliquer un tel phénomène, et qu’ils s'interro- 
geaient mutuellement pour tâcher de l'éclaircir 
ensemble, — Alit... irridentes (vers. 13). D'où il 
suit que les premiers, qui formaient la majorité, 
traitaient le fait avec respect, et lui soupçon- 
naient une origine divine. Ceux-ci interprètent 
avec une malignité grossière (quta musto….), 
tournant en ridieule le saint enthousiasme auquel 
se livraient les disciples et ie bruit un peu confus 
de leur langage. Le mot € mustum » ne désigne 
pas nécessairement du vin nouveau; il convient 
aussi pour représenter le vin doux, fabriqué dès 
cette époque avec des raisins secs. 

2° Discours de saint Pierre à la foule. II, 
14-36. 7 7 NÉS 

142. Introduction. — Stans. Dans le grec, 
otabeis : locution solennelle. Cf. V, 20; XVI, 22; 
XXVI, 21. — Petrus. Ici encore (cf. 1, 15 et 88.), 
et durant toute la première partie du livre, il 
joue le rôle principal, en vertu de sa primauté. 
Saint Augustin fait remarquer très justement la 
transformation qui s’est opérée dans le prince des 
apôtres, lequel, naguère effrayé à la voix d’une 
servante, s'adresse maintenant avec intrépidité 
à une foule nombreuse pour prêcher Jésus- 
Christ, sans redouter aucun péril. — Cum unde- 
cim. Ils sont mentionnés comme les chefs secon- 
daires de l'Église. Groupés autour de Pierre, 
ils l’approuvaient de la voix et du geste, Of. 
v, 29, etc. — Locutus est (ànepb£yEato, comme 
au vers. 3b). Deux parties dans ce discours plein 
d’à-propos : après un très court exorde, ver- 
set 14b, saint Pierre explique à ia foule la vraie 
nature du prodige dont elle était témoin, ver- 
sets 15-21; il démontre ensuite le caractère 
messianique et l’autorité divine de Jésus, auquel il 


fallait en réalité attribuer ce miracle, vers. 22-36. 

14b. Petit exorde très solennel. — Viri Ju- 
dæi, et qui... Deux apostrophes successives, dont 
l’une est plus générale et l’autre plus spéciale. 


`— Hoc (ce qui va suivre) vobis., et auribus… 


Double appel à l'attention. 

15-21. Première partie du discours. — Non 
enim... L’apôtre réfute d'abord en termes rapides, 
vers. 15, la calomnie des moqueurs effrontés (cf. 
vers. 13). — Cum sit.. tertia.. Raison péremp- 
toire pour les Juifs, qui se contentalent le matin 
d'un déjeuner très frugal, où ils ne buvaient 
pas de vin. Cf, Eccli. x, 16-17, et par contraste 
Is. V, 11. Or, il n'était alors que neuf heures, 
puisque le jour civil commençait à six heures. 
— Sed hoc est... (vers. 18). La véritable inter- 
prétation des faits merveilleux dont le cénacle 
venait d'être le théâtre. — Quod dictum... per.. 
Voyez Joël, 11, 28-32. La citation est faite 
d’après les LXX, avec de très légers change- 
ments. — In novissimis dicbus. Dans l'hébreu 
et la traduction d'Alexandrie : Après ces choses. 
La formule employée par saint Pierre revient 
plusieurs fois dans l’Ancien Testament pour re- 
présenter les temps messlaniques, Voyez Gen. 
XLIX, lb (et les notes); Is. 11, 1, etc. — La 
petite parenthèse dicit Dominus a aussi été insé- 
rée par l'apôtre. — De Spiritu meo. C'est-à- 
dire : quelque partie de mon Esprit. De même 
dans les Septante. L'expression est plus géné- 
rale dans l'hébreu : (Je répandrai) mon Esprit. 
~- JUVENES... et seniores… Les deux propositions 
sont interverties dans le texte primitif et dans 
les LXX, — Et quidem super.. (vers. 18), La 
gradation est mieux marquée dans l’hébreu : 
Même sur mes esclaves... — La répétition des 
mots et prophetabunt est aussi propre à saint 
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19. Et dabo prodigia in cælo sursum, 
et signa in terra deorsum, sanguinem, 
et ignem, et vaporem fumi. 


20. Sol convertetur in tenebras, et 
luna in sanguinem, antequam veniat 
dies Domini magnus et manifestus. 

21. Et erit : omnis quicumque invoca- 
verit nomen Domini, salvus erit. 

22. Viri Israelitæ, audite verba hæc : 
Jesum Nazarenum, virum approbatum a 
Deo in vobis, virtutibus, et prodigiis, et 
signis, quæ fecit Deus per illum in me- 
dio vestri, sicut et vos scitis, 


. 23. hunc definito consilio et præscien- 
tia Dei traditum, per manus iniquorum 
affligentes interemistis. 


Acr. II, 19-28. > 


19. Et je ferai paraître en haut des 
prodiges dans le ciel, et des miracles en 
bas sur la terre; du sang, du feu, et une 
vapeur de fumée. ; 

20. Le soleil sera changé en ténèbres, 
et la lune en sang, avant que vienne le 
grand et glorieux jour du Seigneur. 

21. Et alors quiconque invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé. 

22. Hommes Israélites, écoutez ces 
paroles : Jésus de Nazareth, cet homme 


| approuvé de Dieu parmi vous par les 
‘actes de puissance, les prodiges et les 


miracles que Dieu a faits par lui au 
milieu de vous, comme vous le savez 
vous-même ; 

23. cet homme vous ayant été livré 
selon le dessein arrêté et la prescience 
de Dieu, vous l’avez affligé et fait mou- 
rir par les mains des méchants. 


Pierre. — Ilen est de même, au vers. 19, des 
mots sursum, signa, deorsum. — Dies... ma- 
mifestus. Les LXX emploient aussi l'adjectif 
émipxvñ; dans l’hébreu on lit : néré, terrible. 
— Dans ce bel oracle de Joël (voyez-en l’expli- 
cation au tome VI, p. 400-401), ce qui concerne 
directement l’effusion de l'Esprit-Saint s'arrête 
avec ce que nous lisons ici au vers. 18; la suite 
est relative au jugement général qui aura lieu 
à la fin des temps. Toutefois saint Pierre a cité 
une partie de cette autre prophétie à cause de 
ses derniers mots, quicumque invocaverit. sal- 
vus... (vers. 21); il pouvait ainsi passer plus 
facilement à ce qu’il avait à dire sur Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, le Sauveur par excellence, 
qui nous a mérité d'échapper aux graves dangers 
prédits par le prophète. 

22-36. Deuxième partie du discours : Dieu a 
attesté lui-même le caractère messianique de Jé- 
sus en le ressuscitant d’entre les morts, vers. 22-28, 
et eu lui donnant une place d’honneur dans le ciel, 
vers. 29-36. — Virt…, audite. Encore un appel 
à l'attention, avant de passer à ce sujet si im- 
portant. Of. vers. 14°, Le nom d’Israelitæ est 
plus noble encore que celui de « Judæi », et il 
a toujours été particulièrement cher aux descen- 
dants de Jacob. — Verba hæc. Dans les vers. 
2% -24, saint Pierre va relever trois faits remar- 
quables, relativement à Jésus-Christ: 1° les 
miracles nombreux que Dieu avait opérés par 
son intermédiaire, au su et vu de tous les Juifs, 
vers. 22? ; 20 Je traitement indigne que ses con- 
citoyens lui avaient infligé, vers. 23; 8° sa 
glorieuse résurrection, vers. 24. — Jesum, Ce 
nom sacré est mis en tête de la phrase d’une 
manière très accentuée; de même les pronoms 
hunc et quem, dans les deux versets suivants. 
— Nazarenum. Jésus était très connu sous ce 
surnom. Comp. I1, 6; IV, 10, etc. — Approba- 
tum. Plus fortement encore dans le grec : &To- 
Gederymévov, publiquement accrédité, pleine- 


ment manifesté par Dieu. Au lieu de in vobis, 
mieux vaudrait € in vos », pour vous (etc Ùpë&ç). 
— Les divines lettres de créance de Jésus con- 
sistaient dans ses miracles éclatants, multiples : 
virtutibus, et, et... Les trois mots duvauesc,, 
tépara et onusta, bien traduits par la Vulgate, 
désignent les miracles à divers points de vue : 
ce sont des actes de force, des merveilles éton- 
nantes, des signes destinés à démontrer telle ou 
telle vérité. — Qu&æ... Deus per tllum. Saint 
Pierre, par égard pour les préjugés de ses audi- 
teurs, ne présente d’abord Jésus que comme 
l'agent et le ministre de Dieu,.se réservant de 
le faire connaître ensuite sous son titre de Messie. 
— In medito... sicut et vos... Les Juifs ne son- 
geaient point à nier la réalité des miracles de 
Notre- Seigneur Jésus-Christ (cf. Joan. XI, 87, 
47, etc.), quoique les pharisiens eussent parfois 
exprimé des doutes sacrilèges au sujet de leur 
provenance (cf. Matth. x11, 24, etc.). — Defi- 
nito consilio... (vers. 23), Avant de rappeler à ses 
coreligionnaires la grande iniquité dont ils s'é- 
tatent rendus coupables envers Jésus, l'orateur 
pallio en quelque sorte leur crime, en disant que 
de toute éternité la mort ignominieuse du Mes- 
sie avait été décrétée dans les divins conseils, 
— Traditum : livré d’abord aux Juifs par Judas, 
puis aux Romains par les Juifs. Ce sont les 
bourreaux païens du Sauveur qui sont désignés 
par le mot iniquorum (&vépwv, des hommes 
sans loi). — Affligentes est certainement une 
corruption du texte latin, au lieu de < affigen- 
tes », comme il résulte soit du grec TPOGTÉ- 
Exvres, ayant cloué (à la croix), soit d'anciens 
manuscrits. — Interemistis. En effet, les Juifs 
étaient les vrais auteurs de la mort de Jésus: 
car ils l'avaient eux-mêmes condamné par la 
bouche de leurs chefs, puis ils avaient obtenu 
de Pilate, et presque malgré lui, l'exécution de 
leur sentence. Cf. mt, 13° -15 ; Matth. xxvt, 57-66: 
XXVI, 1-2, 11-26, etc. Mais Pierre ne pouvait 


| AOF. II, 24-29. 


_ 24, Dieu l'a ressuscité, en dissipant 
les douleurs. du séjour des morts, parce 
qu’il était impossible de y fût retenu. 

25. Car David dit 
toujours le Seigneur devant moi, parce 
qu’il est à ma droite, afin que je ne sois 
point ébranlé. 

26. C’est pourquoi mon cœur. s'est 
réjoui, et ma langue a été dans l’allé- 
gresse, et ma chair même reposera avec 
espérance, 

27. car vous ne laisserez pas mon âme 
dans, le séjour des morts, et vous ne 
permettrez pas que votre Saint voie la 
corruption. 

28. Vous m'avez fait connaître le che- 


min de la vie, et vous me remplirez de. 


joie .en me montrant votre visage. 
29. Mes frères, qu'il me soit permis 
de vous dire hardiment, au sujet du 


e lui : Je voyais’ 
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24. Quem Deus suscitavit, solutis do- 
loribus inferni, juxta quod impossibile 
erat teneri illum ab eo. 

-25. David enim dicit in eum : Provi- 
debam Dominum in conspectu meo sem- 
per, quoniam a dextris est mihi, ne 
commovear. 

26. Propter hoc lætatum est cor meum, 
et exultavit lingua mea, insuper et caro 
mea requiescet in spe, 


27. quoniam non derelinques animam 
meam in inferno, nec dabis Sanctum 


tuum videre corruptionem. 


28.. Notas mihi fecisti vias vitæ, et 
replebis me jucunditate cum facie tua. 


29. Viri fratres, liceat audenter dicere 
ad vos. de patriarcha David, : quoniam 


pas le leur dire avec plus de modération. — 
Quem.. suscitavit (vers. 24). Telle est l’idée cul- 
minante de ce discours; aussi le fait qu’elle 
énonce sera-t-il amplement démontré, vers, 25 
et ss. — Les mots solutis.. inferni sont une 
réminiscence du Ps. xvir (hébr., xvir), 5, d'après 
la traduction des LXX. Au lieu de dôloribus, on 
lit dans l’hébreu « les liens », et cette . 
image s'accorde mieux avec le verbe 80- 
tutis. La mort est représentée comme 
un chasseur armé de son filet. L'idée 
exprimée dans les LXX ne manque pas 
de beauté : le séjour des morts est censé 
endurer, après avoir reçu Jésus-Christ 
dans son sein, de violentes douleurs 

i Coôivac, les douleurs de l'enfantement), 
qui ne seront apaisées que par la résur- 
rection du Sauveur. — Impossibile erat.. 
Indépendamment de sa divinité (qui de- 
meure à l'arrière-plan dans tout ce pas- 
sage), Jésusyne pouvait pas demeurer au 
pouvoir de la mort (teneri, xpateïobct : 
expression énergique), parce que le Sei- 
gneur voulait qu’il ressuscitât; volonté 
nettement exprimée dans un ancien et 
célèbre oracle : David enim... (vers. 25 
et s8.) — Dicit in eum, C.-à-d., au 
sujet de Jésus de, Nazareth, que le pas- 
sage en question concerne certainement 
d'une manière directe. — Providebam.….. Ce 


texte est tiré du Ps, xv (hébr., xvl), 8- 11, et. 


cité exactement d'après les LXX. Voyez-en le 
commentaire au tome IV, p. 61 et ss. D'abord 
général, le sentiment de vive confiance qui 
est. contenu dans le vers. 25° se spécialisera 
bientôt : ce que le Christ mourant attendait de 
Dieu, c'était sa résurrection, Of. vers. 26 et gs. 
— Lingua mea. Dans l’hébreu : ma gloire: 
c-à-d., mon âme. — Requiescet. Le grec dit.: 
XATATKNVÔGEL, habitera (dans l'espérance). — 
-Sanctum tuum (vers, 27), Dans l’hébreu : ton 


bien-aimé. Jésus était cela pour Dieu. Cf. Matth. | 
ut, 17 et XVII, 5. — Notas.. fecisti.. (vers. 28). 
C’est encore la même pensée, exprimée en termes 
positifs, qui désignent clairement la résurrection 
du Messie. — Replebis me... : après l'ascension. 
Le texte hébreu est plus concis, plus énergique : 
Satiété de joies en ta présence. — Viri fratres 


Entrée d'un ancien tombeau , à Jérusalem. 


(vers. 29). Apostrophe affectueuse et conciliante. 
Comp. les vers. 14° et 22%, Saint Pierre va dé- 
montrer que ce texte ne saurait être appliqué à 
celui qui l'avait écrit, e..à-d. à David, vers. 29, 
mais qu’il ne convient qu’au Messie, vers. 30-51, 
et qu’il a reçu sa parfaite réalisation en Jésus, 
vers. 82, qui, après être remonté au ciel, a ré- 
pandu l'Esprit-Saint sur ses disciples, vers. 38-35. 
— Liceat audenter.. Transition délicate et forte 
tout ensemble. — De patriarcha.. Titre d’ordi- 
naire réservé à Abraham, à Isaac, à Jacob et 
aux douze fls de ce dernier. — Sepulcrum ejus 
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defunctus est, et sepultus, et sepulcrum 
ejus est apud nos usque in hodiernum 
diem. 

30. Propheta igitur cum esset, et sciret 
quia jurejurando- jurasset illi Deus de 
fructu lumbi ejus sedere super sedem 
ejus, 

81. providens locutus est de resurre- 
ctione Christi, quia neque derelictus est 
in inferno, neque caro ejus vidit corru- 
ptionem. 

32. Hunc Jesum resuscitavit Deus, 
cujus omnes nòs testes sumus, 

33. Dextera igitur Dei exaltatus, et 
promissione Spiritus sancti accepta a 
Patre, effudit hunc, quem vos videtis 
et auditis. 

34. Non enim David ascendit in cæ- 
lum; dizit autem ipse : Dixit Dominus 
Domino meo : Sede a dextris meis, 


35. donec ponam inimicos tuos scabel- 
lum pedum tuorum. 

36. Certissime sciat ergo omnis domus 
Israel quia et Dominum eum et Christum 
fecit Deus, hunc Jesum quem vos cruci- 
fixistis. 


Aor. IT, 30-36. ue 


patriarche David, qu’il est mort, qu'il a 
été enseveli, et que son sépulcre est 
parmi nous jusqu’à ce jour. 

30. Mais comme il était prophète, et 
qu’il savait que Dieu lui avait juré, sous 
la foi du serment, de faire asseoir sur 
son trône un fils issu de lui, 

31. e'est la résurrection du Christ qu'il 
a prévue, lorsqu'il a dit qu'il n'a pas été 
laissé dans le séjour des morts, et que 
sa chair n’a pas vu la corruption. 

32. C’est ce Jésus que Dieu a ressus- 
cité; nous en sommes tous témoins. 

33. Après donc qu'il a été élevé par 
la droite de Dieu, et qu’il a reçu du Père 
la promesse de l'Esprit saint, il a répandu 
cet Esprit, que vous voyez et entendez. 

34. Car David n’est pas monté au ciel ; 
mais il a dit lui-même : Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma 
droite, 

35. jusqu’à ce que j'aie fait de tes 
ennemis l’escabeau de tes pieds. 

36. Que toute la maison d'Israël sache 
donc très certainement que Dieu a fait 
Seigneur et Christ ce Jésus que vous 
avez crucifié. 


aeee m e a e a 


Est.. Preuve manifeste que David n'était pas 
ressuscité. Sur ce tombeau, célèbre autrefois par 
sa beauté, voyez Neh. 11, 16; Josèphe, Ant, 
Vi, 15, 3; Xm, 8,.4; XVI, 7,1; saint Jérôme, 
Epist. 46, ad Marcell. — Propheta igitur.. 
(vers. 80). Le gaint roi était évidemment pro- 
phète dans ce psaume, puisque c’est de Pavenir 
du Messie qu'il y parlait, et non pas du sien. 
— J'urejurando juravit (hébraïsme). Serment 
solennel, qui manifestait de la part de Dieu un 
décret immuable. Cf. II Reg. vu, 12-16; Ps. 
LXXXVI (hébr., LXXXIX), 4, et,oxxxt (hébr., 
oxxxn), 11. — De fructu lumbi... Expression 
tout hébraïque : de sa race, de sa postérité. — 
Providens (npoïdwv). Prévoyant l'avenir en sa 
qualité de prophète, tandis qu’il composait ce 
psaume, Comp. le vers. 30, — Locutus… de re- 
surrectione.. D'où il suit que David, dans le pas- 
sage cité plus haut (cf. vers. 29 et s8.), n'a 
vraiment parlé que du Christ, comme l'ont en 
outre démontré les faits : quia neque…., NEQUE... 
— Huro Jesum... (vers. 32): ainsi que Pierre 
l'avait déjà dit au vers. 24; mais son assertion 
a une force toute nouvelle, à la sulte de sa pe- 
tite argumentation, — Cujus Omnes nos. Tous 
les membres du collège apostolique. Cf. vers. 149; 
1, 8°, ete, — Dextera.…. Dei (vers. 33). Hébraïsme: 
par la toute-puissance de Dieu. Cf. v, 31; Phil, 


11,9, etc. — Exallatus : jusqu’au ciel, par Pag- ` 


cension, & qui est une suite nécessaire (et aussi 
une preuve frappante) de la résurrection, » — 
Promissione Spiritus... Dieu avait promis solen- 
nellement de donner l'Esprit-Saint aux disciples 


de Jésus. Voyez 1, 4 et les notes. — ÆEffudit kune. 
C'était donc Notre-Seigneur Jésus-Christ Iui- 
même qui venait d'envoyer et de répandre abon- 
damment le Saint-Esprit sur son Église. — Quem 
vos. O.-à-d., dont vous voyez et entendez les 
manifestations miraculeuses. — Non enim Da- 
vid. Argument (vers. 34-35) analogue à celui 
du vers. 29. Saint Pierre ne demande pas à ses 
auditeurs de le croire sur parole, lorsqu'il leur 
parle de l'ascension de Jésus-Christ; il va leur 
citer un autre oracle de David, qui la prédisait 
ot qui s’est aussi réalisé. — Dixit Dominus... 
Texte emprunté au Ps. cix, 1 (voyez le com- 
mentaire). Comp. Matth. xxi, 14, et les {pas- 
sages parallèles de saint Marc et de saint Luc, 
où Jésus lui-même l'a cité, pour démontrer 
la divinité du Messie. — Les mots sede à dex- 
tris.. sont ici les plus importants pour l'appli- 
cation que saint Pierre fait de ce texte. Dieu, 
parlant à son Christ, lui dit : Viens occuper à 
tout jamais auprès de moi la première place. — 
Certissime sciat... (vers. 38), Conclusion de cette 
argumentation et de tout le discours. — Domus 
Israel. La nation théocratique, envisagée dans 
son ensemble, comme formant une seule et 
même famille, — Et Dominum.. et Christum. 
Ces deux noms sont très accentués. Comp. I Petr. 
ur, 15, où ils sont pareillement associés, — 
Quem vos. Contraste tragique, bien capable de 
frapper la conscience des auditeurs et de les 
porter au repentir, C’est réellement, comme on 
l’a dit, € aculeus in fine », et nous lui verrons 


‘produire aussitôt son effet. 


2 Aom I, 874 CS | 


37. Ayant entendu ces paroles, ils 
eurent le cœur touché de componction, 
et ils dirent à Pierre et aux autres 
apôtres : Hommes frères, que ferons- 
nous ? f 

38. Pierre leur répondit : Faites péni- 
tence, et que chacun de vous soit bap- 
tisé au nom de Jésus-Christ, pour la 
rémission de vos péchés; et vous rece- 
vrez le don du Saint- Esprit. 

39. Car c’est pour vous qu'est la pro- 
messe, ét pour vos enfants, et pour tous 
ceux qui sont au loin, en aussi grand 
nombre que le Seigneur notre Dieu les 
appellera. 

40. Par beaucoup d’autres paroles il 
les conjurait et les exhortait, en disant : 
Sauvez- vous du milieu de cette généra- 
tion perverse. , 

41. Ceux done qui reçurent sa parole 
furent baptisés ; et, ce jour-là, trois mille 
personnes environ se joignirent aux dis- 
ciples, 


625 


87. His autem auditis, compuncti sunt 
corde, et dixerunt ad Petrum, et ad re- 
liquos apostolos : Quid faciemus, viri 
fratrés ? 

38. Petrus vero ad illos : Pœnitentiam, 
inquit, agite, et baptizetur unusquisque 
vestrum in nomine Jesu Christi, in re- 
missionem peccatorum vestrorum; et 
accipietis donum Spiritus sancti. 

39. Vobis enim est repromissio, et 
filiis vestris, et omnibus qui longe sunt, 
quoscumque advocaverit Dominus Deus 
noster: 


40. Aliis etiam verbis plurimis testifi- 
catus est, et exhortabatur eos, dicens : 
Salvamini a generatione ista prava., 


4i. Qui ergo receperunt sermonem 


ejus, baptizati sunt; et appositæ sunt 
in die illa animæ circiter tria millia. 


go Merveilleux résultats de la prédication de 
saint Pierre. II, 37-41. 

37. Les Juifs demandent ce qu'ils doivent faire 
pour correspondre à la grâce. — Compuncti sunt 
est une excellente traduction du grec Katevÿ- 
ynoav : ila furent transpercés (de douleur), éprou- 
vant une vive tristesse d’avoir crucifié le Messie 
et encouru ainsi la vengeance divine. — Et ad 
reliquos…. Ils étaient restés debout auprès de 
saint Pierre pendant tout le discours. — Quid 
faciemus...? C'est la question qui sort immédia- 
tement du cœur des vrais convertis. Cf. Luc, 
1x, 10, 14. L'appellation affectueuse viri fratres 
atteste aussi une bonne volonté sincère. 

38-40. Pierre les engage à se repentir et å se 
faire baptiser au nom de Jésus-Christ, — Pænt- 
tentiam...agite, uetavohoate, C'était la. première 
chose requise,comme l'avaient enseigné autrefois 
le précurseur et le Messie lui-même..Cf. Matth, 
ui, 2 et 1v, 17; Luc, 111, 3; XXIV, 47, etc, — 
Et baptizelur… Autre condition essentielle pour 
devenir disciple de Jésus. Cf. Matth, XXVIII, 19; 
Joan. m, 5, — In nomine... Les manuscrits 
grecs se partagent cntre les leçons ¿v t® ová- 
PATLE, & per nomen d», et ETL T@ OVOHATL, € 8U- 
per nomen », qui sont d’ailleurs à peu près syno- 
nymes, et qui supposent la foi explicite en Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. Il en est de même de 


la variante zic To 6voua, «in » ou « versus - 


nomen », qu’on trouve.en d’autres endrotts. — 
In remissionem... L'effet produit par ce bap- 
tême. — Et accipietis... Autre magnifique pro- 
messe : les nouveaux baptisés recevront eux aussi 
LEsprit-Saint, avec des grâces abondantes (donum 
Spirttus...; c.-à-d., le don céleste qui consiste 
dans l'Esprit- Saint lui-même). — Vobis enim.. 
(vers. 39; le pronom est très accentué}, Preuve 
qu'ils recevront réellement cette immense faveur. 


COMMENT. — VI. 


C'est pour eux premièrement et directement, en 
leur qualité d’Israélites, qu'avait été faite la pro- 
messe de Jcël citée plus haut, vers, 17-21, et 
dont la réalisation venait de commencer (repro- 
missio; h ènxyyeMla avec l'article), — Omni- 
bus qui longe.. Non pas aux Juifs dispersés à 
travers le monde, mais aux païens, qui étaient 
è loin » sous le double rapport extérieur et moral : 
telle est la meilleure interprétation. Cf. Is. II, 3; 
XLIX, E, 12; LYT, 19; Eph. 11, 17, etc. — Quos- 
cumque adrocaverit... Ce divin appel est la con- 
dition nécessaire à toute conversion. — Aliis.. 
verbis... (vers. 40). Ne pouvant pas citer toutes les 
paroles prononcées alors par saint Pierre, le nar- 
rateur les résume dans cette formule générale, — 
Testificatus… et exhortabatur. Dans le grec, ces 
deux verbes sont à l'imparfait, pour marquer 
la durée, la répétition. Le premier marque une 
pression exercée sur les esprits, pour les con- 
vaincre; le second, une pression sur les cœurs, 
pour les persuader. — Salrvamini q... Ellipse, 
pour : Sauvez-vous en vous séparant de.. Les 
mots generatione ista.. désignent les Juifs con- 
temporains, très coupables puisqu'ils avaient 
crucifié Jésus. — Prava. Le grec cxo)täç a 
le sens de tordu, d'oblique, par opposition à ce 
qui est droit. Au moral: cette génération per- 
verse, 

41, Conversion d’un grand nombre d'audi- 
teurs. — Qui receperunt (l'adverbe &ouéves, 
joyeusement, volontiers, est omis par les meil- 
leurs témoins)... Plus haut, vers, 89°, saint Pierre 
avait indiqué l'un des éléments essentiels à toute 
conversion, la grâce prévenante de Dicu; il 
signale ici le second, le consentement de la vo- 
lonté humaine. — Apposiiæ sunt. C.-à-d., furent 
ajoutées à l'Église naissante, aux cent vingt 
disciples. Of, 1, 15, — Animæ a la signification 
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42. Erant autem perseverantes in do- 
ctrina apostolorum, et communicatione 
fractionis panis, et orationibus, 

43. Fiebat autem omni animæ timor; 
multa quoque prodigia et signa per apo- 
stolos in Jerusalem fiebant, et metus 
erat magnus in universis. 


44. Omnes etiam qui credebant crant 
pariter, et habebant omnia communia. 


45. Possessiones et substantias vende- 
bant, et dividebant illa omnibus, prout 
cuique opus erat. 


r 


Aor. II, 42-45. 


42. Ils persévéraient dans la doctrine 
des apôtres, dans la communion de la 
fraction du pain, et dans les prières. 

43. La crainte était dans toutes les 
âmes; en outre, beaucoup de prodiges 
et de miracles étaient opérés par les 
apôtres à Jérusalem; et il y avait en 
tous une grande crainte. 

44. Tous ceux qui croyaient vivaient 
ensemble, et ils possédaient tout en 
commun. 

45. Ils vendaient leurs propriétés et 
leurs biens, et en partageaient le produit 
entre tous, selon les besoins de chacun, 


de «personnes », comme l'hébreu né/eë, Of. 
vit, 14; Xxvir, 37, etc. — Otrelter tria.. On 
s’est demandé comment ces trois mille convertis 
purent être baptisés en un seul jour, Mais la 
chose était réellement facile, si l'on suppose que 
les disciples du cénacle prêtèrent leur concours 
aux apôtres; d'ailleurs, rien ne dit que le bap- 
tême fut conféré immédiatement à tout le 
monde, ni qu'il eut Heu par immersion. 

4 Moœurs des premiers chrétiens. II, 42-47, 

42-47. Admirable tableau, qui nous montre 
ce qu'étatent les premlers disciples, comment 
ils vivaient entre eux et quel respect ils inspi- 
raient autour d'eux. Grâce à leur conduite toute 
sainte, l'Église ne croissait pas seulement sous 
le rapport du nombre, mais aussi sous celui de 
la foi et de la charité, — Erant... perseverantes. 
D'après le grec : Ils étaient s'appliquant... Tour- 
nure qui exprime la 
persévérance  prolon- 
gée. La suite du ver- 
set désigne trois choses 
d'après la Vulgate, 
quatre d'après le grec, 
auxquelles s'appll- 
quaient les premiers 
fidèles. — Zn doctrina.. 
C'est la première : on 
écoutait attentivement 
les ‘{nstructions don- 
nées par les apôtres 
sur Jésus, sa vie, sa 
doctrine, etc. — Communicatione fractionis... 
Le grec disjoint ces mots : (Ils s'appliquatent) 
à la vie commune, à la fraction du pain. Par 
xotvwvix il faut entendre les relations fra- 
ternelles que les disctples avalent entre eux, 
formant comme une société à part, ainsi qu'il 
sera dit bientôt. — Au lieu des mots « frac- 
tion du pain », le syriaque emploie le nom d'Eu- 
charistie, et il n'y a pas le moindre doute qu'il 
ne s'agisse ici de ce divin sacrement. On le 
désigna ainsi dès l'origine (cf. xx, 7, 11; I Oor. 
X, 16 et x1, 23), à cause d'une des circonstances 
qui avaient marqué son institution (Matth. 
XXVI, 26 : & benedixit, ac fregit »; de même 
saint Marc et saint Luc), Les apôtres s'étaient 
donc mis immédiatement à pratiquer l'ordre de 


Calice et hosties, d'après 
une ancienne miniature. 


leur Maître : Faites ceci en mémoire de moi 
(Luc. xxrr, 190). De nombreux exégètes protes- 
tants l'admettent comme nous, — Et oratio- 
nibus, L'article du texte grec (tai rpoceu- 
Xaæiç) fait assez clairement allusion à des prières 
spéciales, qu'on associait à la célébration des saints 
mystères, et qui furent la baso de la liturgle 
chrétienne, — Fiebat.. (vers. 43). Des chrétlene, 
l'écrivain sacré passe à leur entourage immé- 
diat, aux Juifs de Jérusalem (omni anima ; 
c.-à-d. « cuilibet »), et il décrit d’un mot Pat- 
titade qu'on prit tout d'abord à leur égard : ce 
fat celle d’une crainte respectueuse (timor), 
inspirée par leur sainteté si remarquable. — 
Multa... prodigia... Conformément à la promesse 
du Sauveur. Cf. Marc. xvi, 17-18. Et cette preuve 
manifeste de l'assistance divine impressionnait 
aussi très vivement les Juifs. — Le trait et metus 
erat... omis dans les meitleurs manuscrits grecs, 
et qui ne fait d'ailleurs que répéter, sous une 
forme à peine modifiée, le début du verset, 
west probablement pas authentique. — Omnes 
ettam.. Nous arrivons aux détails les plus frap- 
pants de cette description, vers, 44-46. L’équi- 
valent grec de pariter, ¿nù to æœutd, dans le 
même (lieu), ne doit pas être pris d'une ma- 
nière absolue. Cette expression signifie que les 
fidèles vivaient ensemble et se tenaient rappro- 
chés les uns des autres le plus qu’ils pouvaient. 
Cest à tort qu'on l'a parfois interprétée au 
figuré, comme si elle pelgnait la parfaite har- 
monie qui régnait entre les premiers chrétiens. 
— Et habebant omnia.. Conséquence naturelle 
de cette vie de famille. On imitait ainsi ce que 
Jésus avait lui-même pratiqué avec ses apôtres, 
— Développement du même trait : possessiones 
et. (vers. 45), Dans le grec : Tà xTAuaTa xal 
ras Ünapéec, les biens-fonds et les biens mobi- 
Hers. Ceux qui étaient riches aimaient donc à 
se défaire de leurs propriétés, et à distribuer 
à leurs frères nécessiteux le produit de la vente, 
prout cuique opus... Ces derniers mots, que 
nous retrouverons plus bas (1v, 35), dans un 
tableau analogue à celui-ci, aldent à blen com- 
prendre le sens de ce passage, dont on a 
parfois, de nos fours, exagéré la portée. L'em- 
ploi de l'imparfait suppose que l'écrivain sacré 
avait en vue, non pas des faits isolés, mais une 


: Ac. II, 46 — III, 2. 


46. Chaque jour aussi ils étaient assi- 
dus tous ensemble dans le temple, et 
rompant le pain dans les maisons, ils 
prenaient leur nourriture avec allégresse 
et simplicité de cœur, 

47. louant Dieu, et ayant la faveur de 
tout le peuple. Et le Seigneur augmen- 
tait chaque jour l’assemblée de ceux qui 
devaient être sauvés. 


+ 
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` 46, Quotidie quoque perdurantes una- 
nimiter in templo, et frangentes circa 
domos panem, sumebant cibum cum 


` exultatione et simplicitate cordis, 


47. collaudantes Deum, et habentes 
gratiam ad omnem plebem. Dominus 
autem augebat qui salvi fierent quotidie 


in idipsum. 


CHAPITRE III 


1. Pierre et Jean montaient au temple 
pour la prière de la neuvième heure. 


2. Et il y 


avait un homme, boiteux : 
dés le sein Ke sa mère, qu’on portait et 
qu'on Pens chaque jour à Le ponei dy 


_1. Petrus autem et Joannes ascende- 
bant in templum, ad horam orationis 
nonam, 

2. Et quidam vir, qui erat claudus ex 
utero matris suæ, bajulabatur : ; quem po- 


mebant quotidie ad portam templi que 


i pi - n PE o - - 


coutume fréquente alors. Cf. 1v, 32-37. Toutefois 
cette coutume n'était pas universelle, et rien, 
dans le récit ou ailleurs, ne donne lieu de penser 
que la pratique en question fût obligatoire, de 
sorte qu'il aurait existé une communauté de 
biens proprement dite entre les premiers fidèles. 
Voyez v, 4, ete. D'ailleurs, c'est seulement à 
Jérusalem, et aux premiers jours de l'Église, 
que l'esprit de renoncement et ja charité fra- 
ternelle produisirent ces merveilles. Enfin, il n’y 
avait en cela rien d’inconsidéré, car la distri- 
bution des aumônes à ceux qui-en avaient 
besoin fut bientôt organisée de la façon la plus 
judicieuse, Cf, 1v, 35; VI, 1 et 88 — Quotidie 
quoque... (vers. 48), Autre détail caractéristique, 
Les pieux Israélites allaient souvent prier dans 
‘les parvis du temple (voyez Luc, 1, 81; H, 87, 
ete.), et les premiers chrétiens, tous issus du 
judaïsme, continuaient de prendre part aux 
sacrifices et aux cérémonies lévitiques comme 
avant leur conversion, quoiqu'ils eussent déjà, 
nous l'avons vu, leurs rites spéciaux. — Fran- 
gentes... panem. Cette fois, l'expression semble 
être tout à fait générale, car le grec n’a pas 
d'article devant le mot &ptov. Il est donc plus 
probable que saint Luc parle maintenant de 
repas ordinaires. Cela ressort aussi des mots 
suivants, sumebant cibum... Cependant, plu- 
sieurs commentateurs pensent qu'ici encore il 
est question de la sainte Eucharistie. — Cum 
exultatione : allégresse qu’excite la vraie cha- 
ritė. — Et simplicitate...: la parfaite candeur 
qui régnait entre tous et réglait leurs relations 
mutuelles. — Collaudantes. (vers, 47), La piété 
et lanion à Dieu remplissaient leur vie. — 
Habentes gratiam... Hébraïsme, pour dire qu’Hs 
‘étaient estimés et aimés de tous les habitants, 
Ce n’est pas du peuple, mais de ses chefs, que 


viendra l'opposition. Cf. 1v, 1 et s8. — Dominus 
autem... La multiplication du nombre des fidèles 
n’a rien d'étonnant aprés ce qui précède ; mais 
le narrateur a bien soin de la rattacher à Dieu. 
Comp. le vers, 39b, — Augebat. Dans le grec : 
npocetibet,il ajoutait. Les mots in idipsum se 
rapportent à ce verbe, et marquent le résultat 
de cet accroissement : une communauté plus nom- 
breuse se trouvait ainsi groupée, — Qui salvi 
fierent. La phrase est elliptique. O.-à-d. : le 
nombre de ceux qui étaient sauvés (par la foi 
en Jésus-Christ), 


$ III, — L'Église continue de s'accroître à 
Jérusalem, malgré un commencement de 
persécution. HI, 1-IV, 31. 
1e Guérison miraculeuse d’un boiteux par 

saint Pierre. “Hi, 1-11. 

Ce prodige a une importance particulière, car 

il fut l’occasion du premier confit qui éclata 

entre l'Église naissante et les autorités juives. 
Car. III. — 1-3. Introduction. — Petrus et 

Joannes. Dans les Actes comme dans l'évangile, 

ces apôtres nous sont présentés comme étroite- 

ment unis. Cf. Joan, XIN, 24; XVI, 15; XX, 4; 

XXI, 7, 20: Act. Iv, 13, 19: VII; 14, ete. — 

Ascendebant… L'’esplanade sur laquelle avait été 

bâti le temple dominait une partie considérable 

de la ville, Cf, Luc. XVIII, 10; PAE géogr. 
pl. xrv et xv, — Ad horam... nonam. A trois 
heures de l'après-midi. C'est alors qu'on offrait 
le sacrifice dit du soir (cf. Ex. XXIX, 38; Num. 

XXVI, 3; Josèphe, Ant., x1v, 4, 8), auquel les 

Juifs pieux assistaient volontiers. — Claudus 

ex... Cet homme était donc né paralytique, Il 

était âgé de quarante ans d’après iv, 22, — 

Bajulabatur. Cet imparfait et le suivant (pone. 
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dicitur Speciosa, ut peteret eleemosynam 
ab introeuntibus i in templum. 


3. Is cum vidisset Petrum et Joannem 


incipientes introire in templum, rogabat 


ut eleemosynam acciperet, 

4. Tntuens autem in eum Petrus cum 
Joanne, dixit : Respice in nos. 

5. At ille intendebat in eos, sperans 
se aliquid- accepturum ab eis. 


6. Petrus autem dixit : Argentum et 
aurum non est mihi; quod autém habeo, 
hoc tibi do. In nomine Jesu Christi Na- 
zareni, surge, et ambula. 

7. Et apprehensa manu ejus dextera, 
allevavit eum; et protinus consolidatæ 
sunt bases ejus et plantæ. 


8. Et exiliens, stetit, et ambulabat ; et. 


intravit cum illis.in templum, ambulans, 
‘et t exiliens, et laudans Deum. 


9. Et vidit omnis populus eum ambu- 
Jantem, et laudantem Deum.' 
ipse erat qui ad eleemosynam sedebat 
ad Speciosam portam templi, èt impleti 
sunt stupore et extasi in eo quod conti- 
: gerat ili. ~ 


4 


bant) dénotent. une coutume ancienne et quo- 
‘tidienne. —. Ad portam templi, Comme aujour- 
d'hui aux portes de nos églises, parce que Ia 
piété favorise la charité. — Quwæ... Speciosa. 
‘Cette porte, ainsi nommée à cause de sa magni- 
ficence particulière, paraît avoir été située à 
l'est, près du portique de Salomon (voyez le 
vers. 11); c'est tout ce qu'on en peut affirmer 
avec certitude. Il est possible qu'elle fût iden- 
tique au portique de Nicanor, qui dönnait accès 
dans la cour d'Israël, et. dont Josèphe, Bell, 
jud, V, 5, 3, vante la beauté, la richesse. — 
Cum vidisset. Dans le grec, ioy: le verbe je 
plus commun pour désigner le phénomène de 
la vision.. 

4-8. Le miracle, — Fntuens, comme dreviou:, 
se dit d’un regard fixe, prolongé. — Respice, 
Brébov. Pierre voulait rendre l’infirme attentif 


` à cé qui allait se ‘passer, exciter son espérance 


et le. préparer à la foi, — Ille -intendebat 
CEneïyev, seil. Tov voüv). IT appliquait son 
esprit tout entier, mals sans se douter du genre 
de bienfait qu’il allait recevoir, — Argentum et 
aurum.., (vers. 8). Les apôtres. étaient donc 
personnellement aussi pauvres que leur Maître, 
L'argent qu'on leur apportait (cf. 11, 45; 1Y, 
35, etc.) était distribué par eux aux: chrétiens 
pauvres, et de fait saint Pierre n’en avait pas 
alors sur lui, — Quod autem... koc.. Notez Vas- 
surance avec laquelle il s'engage à faire un pro- 
dige;, mais j1 se sentait tout-puissant. par son 


10. Cognoscebant autem illam, quod | 


Aor, III, 3-10. 


témple qù on appelle la Belle, pour qu'il 
demandât l'aumône à ceux qui entraient 
dans le temple. 

3. Cet komme, ayant vu Pierre et Jean 
qui allaient entrer, dans le témple, les 
priait, póur recevoir une aumône. 

4. Pierre, avec Jean, fixa les yeux sur 
hi, et dit : Regarde- nous. 

5. Il les regardait donc attentivement, 
espérant qu'il allait recevoir quelque 
chose d'eux. 

6. Mais Pierre dit : Je n’ai ni or ni 
argent; mais ce que j'ai, je te le donne. 
Au nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche. 

7. Et l'ayant pris par la main droite, 
il le souleva; et aussitôt ses jambes, et 
ses pieds furent affermis. 

8. D'un bond, il fut debout, et il se 


` mit à marcher ; et il entra ayec eux dans 
-le temple, marchant, sautant et louant 


Dieu. 

9. Tout le peuple le vit marcher et 
louer Dieu. ` 

10. Et reconnaissant que c'était celui- 
là même qui se tenait à la Belle- Porte 


' du temple pour demander. l'aumône, ils 
„furent remplis de stupeur et d’étonne- 
a ment de ce qui lui était arrrivé. 


Mäitre. — In nomine... C.-à-d., par la force que 
procure cë nom sacré. Les auteurs ecclésias- 
tiques. des premiers siècles giment aussi à 
raconter des merveilles de tout genre opérées 
par le nom de Jésus. Voyez Origène, Contr. 
Cels., 1; saint Justin, Dial. cum Tryph., 85; 


‘Lactance, Instit, iv, 6, etc. — Surge et... 


L'ordre est concis, vibrant, énergique comme 
ceux de Jésus en pareil cas. Cf. Joan, v, 2, 
8, ete. — Protinus consolidatæ... (vers. 7). 
L'expression est blen choisie, car les jambes des 
paralytiques sont sans vigueur, et tout atro- 
phiées par le défaut d'usage. — Bases et plantæ. 
Deux expressions techniques, qui nous rap- 
pellent que saint Luc était médecin. — Æxiliens, . 
stetié et... (vers. 8). Petit tableau dramatique, 
qui se continue tout le long du verset, — Intra-` 
vit in. : pensant à bon droit qu’il ne pouvait 
pas faire un meilleur ‘usage de ses membres, 


| recouvrés par un miracle dont Dieu était Je 


premier auteur, — . Laudans... Saint Luc aime 


à signaler les louanges de la piété reconnais- 


sante. Cf.. Luc. XIX, 37; XXIv, 53; Act, n, 9; 
V, 213; XI, 18, etc. 

9-11, Les témoins.du prodige. — - ils furent 
nombreux d’après le récit. Omnis populus : tous 
ceux, en grand nombre, qui étaient venns 
assister au sacrifice du sotr..Comp. le vers, 11. 
~ Cognoscebant autem... (vers. 10), L'identité 
de l'infirme guéri fut donc aisée à constater. 
Comp. le vers. 16, et 1v, 16, — Impleti... stu- 


BL Aom HI, 11-13. 


HE Par 


11. Et comme il tenait. par la main 


Pierre et Jean, tout le peuple étonné | 
courut à eux, au portique appelé de Salo- 


mon. 

:12. Voyant cela, Pierre dit au u peuple + | 
Hommes Israélités, pourquoi vous éton- 
nez-vous de cela? ou pourquoi nous regar- 
dez-vous, comme si c'était par notré 
vertu ou par notre puissance que nous 
eussions fait marcher cet homme ? 

13. Le Dieu d'Abraham, . le: Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob, le Dieu de 
nos pères a. sions) son Fils ls Jésus, que 


pore et extasi. Ainsi qu’il arrive devant une 
grande manifestation surnaturelle, Cf, Marc. 
V, 42; XVI, 8; Luc. V, 26, etc. Le premier des 
deux substantifs (Bépéouc) désigne l’effroi; le 
gecond Céxtracews ), une admiration qui met 
comme hors d'eux-mêmes ceux qui la ressentent. 
— Cum teneret... (vers. 11). Dans sa joie et sa 


Ancien chapiteau , à Jérusalem. 


” 


reconnaissance, l'ancien paralytique ne voulait 
plus se séparer de ses bienfaiteurs. — Ad porti- 
cum. Salomonis. Ce portique, mentionné encore 
plus bas, v, 12, nous est connu par Joan. x, 13 
(voyez le commentaire). Jésus avait failli y être 
lapidé, pour avoir affirmé qu'il était un avec 
Dieu son ‘Père. — Stupentes, Exbapot : saisis 
d’effroi. ` 

2° Discours de saint Pierre à une foule nom- 
breuse dans le temple. III, 12-26. . - 

12», Transition. — Videns (idwy, comme au 
vers. 3). Voyant que l’occasion était excellente 
pour rendre témoignage à Jésus-Christ. — Re- 
spondit. Hébraïsme : 
sième discours du prince des apôtres reproduit 
au fond .les mêmes pensées que le second 
(11, 14-86); mais, d'un côté, l’exhortation 
directe y reçoit une part un peu.plus consi- 
dérable, et, de l’autre, l’idée messianique y 
devient « plus riche et plus pleine », Jésus est 


il prit Ja parole. Ce troi- 
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11. Cum tencret autem Petrum. et 
Joannem, cucurrit omnis populus ad 


| eos, ad porticum quæ appellatur -Salo- 


monis, stupentes. 


12. Videns autem Petrus, respondit 


ad populum : Viri Israelitæ, “quid mira-. 


mini in hoc?.aut nos quid intuemini, 


‘quasi nostra virtute aut potestate fece- 


rimus hunc ambulare ? 


13. Deus Abraham, et Deus Isaac, et 
Deus Jacob, Deus patrúm nostrorum 
glorificavit Filium suum Jesum, quem 


EA 


le libérateur promis aux patriarches et en qui. 
tautes les nations devaient être bénies; il est le : 
grand prophète prédit par Moïse, le Messie dont‘ 
tous les oracles prophétiques avaient annoncé 
les humiliations et la gloire, le Juge suprême 
devant lequel tous les hommes comparaîtront à 
la fin du monde. Tout cela est dit clairement ei 
vigoureusement, et accompagné d'appels à la 
pénitence, à la foi, 

12b-16. Première partie : la guérison miracu- 


` leuse du paralytique démontre que Jésüs est 


vraiment le Messie. — Quid miramini...? Exorde 
ex abrupto, tiré de la circonstance même, et. 
bien capable de saisir l'attention de la foule, — : 
AUL NOS... , quasi. L'apôtre commence par nier 
énergiquement que lul et Ji ean solent les auteurs 
du prodige. — .Intuemini, àtevitete, Comme 
au vers, 4^, — Nostra virtute aut... Variante 
dans le grec : par notre puissance ou notre piété 
{eùcebela) ; c.-à-d.; par nos forces humaines, 
ou par le ‘mérite provenant de notre piété envers 
Dieu. On.a toujours cru, en effet, et à très juste 
titre, que le Seigneur exauce les prières de ceux 
qui le servent avec une ferveur spéciale, lui 
demandassent- ils des miracles. Cf. Joan. Ix, 81. 
— Deus Abraham.. Le Dieu des patriarches, 


¿le Dieu d'Israël, tel. était le véritable thauma- 


turge dans l’occasion présente. Remarquez l'ha- 
bileté avec laquelle saint Pierre rattache la 
religion de Jésus à celle de Moïse; ce qui était 
d’ailleurs entièrement conforme à la réalité. — 
But spécial que le Seigneur s'était proposé dan 
cet éclatant prodige : glorificavit… Il avait voulu 
honorer, manifester Jésus, au nom duquel le 
miracle avait été accompli. Comp. le. vers. 6. — 
Filium suum. Le grec (rov aida aÿroÿ) serait 
mieux traduit par : son serviteur. Mais ce titre 
doit être pris dans le sens très relevé de Messie; 
car dans l'Ancien Testament, et surtout dans 
la seconde partie du livre d’Isaïe, le Christ est . 
souvent appelé le serviteur de Jéhovah C'ébed 
Y'hovah ).. Cf. Is. XLII, 1: Lit, 18, ete; Matth. 
XI; 18. — Quem vos... A partir de ces mots, 
jusqu’à la fin du vers. 15, saint Pierre établit 
une antithèse frappante entre la conduite des 
Juifs et celle de Dieu à l'égard de Jésus (cf. 
Iz, 23-24), en insistant sur les principales cir- 
conetances aggravantes du crime. d'Israël. — ` 
Negastis ante... Comp. Luc. xx, 2;. Joan. 
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faciem Pilati, judicante illo dimitti. 
14. Vos autem Sanctum et Justum 
-negastis, et petistis virum homicidam 
donari vobis ; i i 
15, auctorem vero vitæ interfecistis, 
.quėm Deus suscitavit a mortuis, cujus 
nos testes sumus. 
16. Et in fide nominis ejus, hunc quem 
vos vidistis et nostis, confirmavit nomen 
ejus ; et fides, quæ per eum est, dedit 


-integram sanitatem istam in conspectu 


omnium vestrum. 

17. Et nunc, fratres, scio quia per 
ignorantiam fecistis, sicut et principes 
-vestri. Sa 

18. Deus autem, quæ prænuntiavit per 


os omnium prophetarum, pati Christum- 


suum, sic implevit. 
- 19. Pœnitemini igitur, et convertimini, 
ut deleantur peccata vestra, i 


XIX, 14-15, etc. — Judicante illo... En effet, | 


à diverses reprises Pilate avait proclamé l'inno- 
cence de Notre-Seigneur Jésus-Christ et essayé 
de l’arrachèr à la mort. Cf. Luc. XXII, 16; 
Joan. XIX, 4, etc. — Vos... Sancium et Justum.… 
(vers. 14). Avec l’article dans le grec : le saint 
et le juste par excellence (cf, 11, 27; Is. LIII, lt; 
Joan. vi, 69, etc.), auquel les Juifs avaient 
cependant préféré un scélérat, Barabbas (et 
petistis...), Cf, Marc. XV, 7; Luc. XXVII, 19, etc. 
— Saint Pierre insiste sur ce fait, particulière- 
ment odieux : œuciorem vero. (vers. 15). Dans 
le grec : Tv &p{nyov Tic Ewñs, le prince de 
la vie; c.-à-d., l’auteur et la source de la vie, 
soit physique, soit surnaturelle (cf. Joan. 1, 4, 
etc.), par opposition à l’homicide Barabbas. — 
Quem Deus suscitavit... L’apôtre ne manque 
jamais de citer ce miracle des miracles, qui était 
le fondement de la religion chrétienne, Cf, 11, 24 
et 88.; 1v, 10b, etc. — Cujus nos testes.: en 


vertu d’un mandat officiel. Cf. 1, 22; 11, 82b, etc. : 


+ 


— Et in fide.. (vors. 16). L’orateur va indiquer 
d'une manière encore plus précise comment le 


prodige a été opéré, A la lettre dans le texte grec: 


Sur la fol (¿mı Th miotet); ce qui veut dire : à 
cause de la foi, grâce à la foi. Car le nom de 
Jésus n'est point une formule magique dont on 
peut se servir à son gré, d’une façon toute 
machinale; il ne produit ses merveitleux effets 
que lorsque ceux qui l'emploient ont une foi 
vive au Sauveur. Cf. XIV, 9; XVI, 81; Matth. 
XV, 28, etc, — Hunc.. nomen ejus. C.-à-d. : Son 
nom a guéri (à la lettre : a consolidé, Èqte- 
piwoe, comme au vers. 7°) cet homme... — 
Fides quæ per eum... En effet, la foi ne peut 
exister en nous que par une grâce particulière 
de Notre-Seigneur. Jésus-Christ. Cf. I Petr. 
_ 1, 21, ete: — Les mots integram sanitatem 
relèvent le caractère parfait de la guérison., 


Aor. III, 14-19. 


vos quidem tradidistis, et negastis ante. | vous avez livré et renié devant Pilate, 


quand il jugeait qu’il fallait le relâcher. . 
14. Mais vous, vous avez renié le Saint 
et le Juste, et vous avez demandé qu’on 


- vous accordât la grâce d’un meurtrier ; 


15. et vous avez’ fait mourir l’auteur 
de la vie, que Dieu a ressuscité d’entre 
les morts ; ce dont nous sommes témoins. 

16. C’est à cause de le foi en son nom 
que ce nom a raffermi cet homme, que 


“vous voyez et connaissez; et la foi qui 


vient de lui a opéré en présence de vous 
tous cette parfaite guérison. 

17. Et maintenant, mes frères, je sais 
que vous avez agi par ignorance, aussi 
bien que vos chefs. 

18. Mais Dieu, qui avait prédit par la 


bouche de tous les prophètes que son 


Christ devait souffrir, l'a ainsi accompli. 

19. Faites donc pénitence, et conver- 
tissez- vous, afin que vos péchés soient 
effacés, 


17-26. Deuxième partie du discours : que l’on 
se convertisse sincèrement, afin de pouvoir par- 
ticiper aux biens apportés au monde par le 
Christ. — Et nunc. Formule de transition très 
fréquente. Of. vir, 35; x, 5; xx, 26; I Joan. 
11, 28, etc. — Fratres, scio.. Pour mieux ga- 
gner ses auditeurs, saint Pierre atténuo délica- 


. tement son reproche sévère, quoique légitime, 


des vers. 13°-15%, — Per ignorantiam fecistis. 
Jésus lui-même avait allégué cette excuse, en 
priant pour ses bourreaux, Cf. Luc. XXII, 84. 
Nous la retrouverons aussi plus loin, x11f, 27; 
puis I Tim. 1, 13, etc. Lorsqu'ils crucifièrent 
Jésus, les Juifs n'avaient pas pensé qu'ils met- 
taient à mort leur Messie. — Sicut et princi- 
Pes... Les chefs d'Israël, c'étaient les prêtres, 
les membres du sanhédrin, les docteurs de la 
lof, etc. Ils avaient été beaucoup plus coupables 
encore que le peuple, et cependant ils avaient 


‘agi, eux aussi, avec une certaine ignorance, 


qui diminuait un peu leur crime. Comp. I Cor. 
11, 8, où saint Paul fait le même raisonnement 
à leur sujet. — Deus autem.. (vers. 18). Autre 
palliatif déjà mentionné dans le discours. précé- 
dent (cf. 11, 23) : Dieu s'était servi des Juifs 
pour accomplir, à l'égard de son Christ, ses dé- 
crets éternels, promulgués par les prophètes. 
Il fallait que le Messie endurât de grandes souf- 
frances, pati Christum, Of. xxVI, 23; Luc: 
XXIV, 27, etc. — Per os omnium... Non que 
tous les prophètes aient directement annoncé la 
passion du Christ; mais ils ont tous parlé de lui 


"et de sun œuvre de rédemption, au moins d’une 


manière implicite. — Pæœnitemint.…et… (vers. 19). 
Exhortation pressante, servant de conclusion 
pratique à tout ce qui précède. Of. 11, 38, — 
Ut deleantur.. Le verbe grec ÉtañetpÜñvat sl- 
gnifie à la lettre : oblitérer, avec la pointe aiguë 
ou obtuse. du_style, les caractères inscrits sur 


Acr. III, 20-24. 


20. lorsque seront venus des temps de 
rafraîchissement de la part du Seigneur, 
et qu’il aura envoyé celui qui vous a été 
annoncé, Jésus-Christ ; 


21. mais'il faut que le ciel le reçoive | 


jusqu'aux temps du rétablissement de 
toutes choses, dont Dieu a parlé depuis 
longtemps par la bouche de ses saints 
prophètes. 

-:22, Moïse a dit : Le Seigneur votre 
Dieu vous suscitera d’entre vos frères 
un prophète comme moi; vous l'écoute- 
rez en tout ce qu’il vous dira. 


23. Et voici : quiconque n’écoutera pas 
ce prophète sera exterminé du milieu du 
peuple. i 
24. Tous les prophètes qui. ont parlé 


` 


une tablette enduite de cire. Le sens est donc :: 


afin que vos péchés soient entièrement effacés. 
Cf, Col. 11, 14; Apoo. 11, 5. — Ut cum vene- 


rint... (vers. 20). Second résultat qui sera pro- ` 


duit, mais ultérieurement, par une conversion 
sincère. La phrase reste inachevée dans la Vul- 
gate; on peut la compléter par les mots : € etlam 
vos tunc sitis in refrigerio. » Cet inconvénient 
n'existe pas dans le grec, où on lit: € ut ve- 
niant »; (Convertissez-vous.….) afin que viennent 
les temps.. — Par tempora refrigerit Cuxrpot 
&vabÜÉewc), l'apôtre désigne, d’après le con- 
texte, la bienheureuse éternité qui suivra le 


second avènement de Notre-Seigneur Jésus- ` 


Christ. Cf. zx1, 4, ete. La métaphore du rafrai- 
chissement est fort blen choisie pour marquer 
le calme, la paix, le bonheur. — A conspeclu… 
Hébraïsme. Les jours en question viendront en 
quelque sorte d'auprès de Dieu, parce qu'ils 
seront accordés par lui, — Ils coïncideront avec 
le retour glorieux de Jésus ici-bas : et miserit 
eum… — Qui prædicatus est. La Vulgate a 
-suivi la leçon npoxexypuypévov, qu'on trouve 
dans plusieurs manuscrits. Cf. x11; 24. Mais il 
vaut mieux lire : npoxeyetptopévov, celui qui 
a été destiné d'avance (en qualité de Messie). — 
Quem oportet... (vers. 21). Son œuvre terrestre 
étant terminée, Jésus devait demeurer jusqu’à 
son dernier avènement dans le ciel, où il était 
remonté naguère. Cf. 11, 33; I Cor. xv, 25, etc. 


Par ces mots saint Pierre corrige l'erreur rab- 


binique d’après laquelle le Messie, une fois venu, 
devait rester très longtemps sur la terre. — 
Tempora restitutionis (4xp6vwv ČTOXATACTA- 
aswg), C.-à-d., l'époque où l'univers entier sera 


restauré, transformé, régénéré, avec tout-ce | 


qu'il contient (omnium). En effet, d’après la 
doctrine biblique, si le monde, qui a participé 
d’une certaine manière aux péchés de l’huma- 
nité, a été condamné avec elle, il sera de même 
transfiguré avec elle à la fin des temps. Sur cet 
enseignement, voyez Rom. viir, 19 et 88.; IL Petr. 
ut, 10-18; Apoc. XXI, 5, ete, — Quæ (scil, 
a tempora ») locutus est.. per 03... Par exemple, 
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20. ut cum venerint tempora refri- 
gerii a conspectu Domini, et miserit eum 
qui. prædicatus est vobis, Jesum Chri- 
stum, | 

21. quem oportet quidem cælum sus»: 
cipere, usque in tempòra restitutionis 
omnium, quæ locutus est Deus per os 


sanctorum suorum a sæculo propheta- 


rum, - 

22. Moyses quidem dixit : Quoniam 
prophetam suscitabit vobis: Dominus 
Deus vester de fratribus vestris tan- 
quam me; ipsum audietis juxta omnia 
quæeumque locutus fuerit vobis. 

23. Erit autem : omnis anima quæ 
non audierit prophetam illum, extermi- 
nabitur de plebe. ; 

24. Et omnes prophetæ a Samuel, et 


4 


si | | _ Etes 


par Isaïe, LI, 6; LXV, 17; LXVI, 22, etc. — 
Suorum a sæculo.. C.-à-d., ses anciens prophètes. 
— Moyses quidem... (vers. 22). Moïse, comme 
beaucoup d’autres écrivains sacrés de l'Ancien 
Testament, n'a pas prédit en termes explicites 
cette & restitution » de toutes choses; du moins 
il a annoncé la venue du Messie qui devait la 
produire. — Prophetam suscitabit... C'est là un 
des oracles les plus importants du Pentateuque. 
Il est emprünté à Deut, xvit, 15-19 (voyez le 
commentaire), Saint Pierre abrège notablement; 
mais il en cite avec exactitude les principaux 
passages, Comp. vi, 37, où saint Étienne l'ap- 
plique à son tour au Messie, et Joan. V, 45-46, 
où Jésus y fait une allusion manifeste. Divers 
commentateurs supposent qu'it ne désigne pas 
uniquement le Messie, mais tout l’ensemble des 
prophètes de l'ancienne Alliance, avec le Christ 
comme le principal d'entre eux. Nous préférons, 
surtout à cause des mots tanquam me, l'appli- 
quer d'une manière à peu près exclusive à Notre- 
Seigneur; car, en réalité, € il n’y eut, jusqu’à 
Jésus-Christ, aucun prophète du même genre 
que Moïse, et grand comme lui. >» — Erit au- 
tem. Ces premiers mots du vers, 23 ont été ajoutés 
par saint Pierre, pour attirer l'attention sur la 
suite de la prédiction. C’est d’ailleurs une formule 
très usitée dans les écrits prophétiques. — 
Omnis anima quæ… Nécessité absolue d’obéir 
à ce prophète suréminent. — Exlerminabitur. 
D'après Phébreu et les LXX : Je tirerai ven- 
geance de lui (du désobéissant). C'est la même 
pensée, exprimée ici plus énergiquement, C.-à-d.: 
il mourra ; mais au spirituel aussi bien qu’au 
temporel; par conséquent, il sera damné., — 
Omnes... a Samuel et.. (vers. 24). Manière de 
dire : Tous les prophètes, à commencer par Sa- 
muel, Celui-ci obtient une mention spéciale, non 
parce qu’il aurait émis, au sujet du Messie, une 
prophétie conservée par la tradition juive et per- 
due depuis, mais plus probablement à cause de 
la grande autorité dont il jouissait dans Israël, 
Les rabbins le nomment le « maître des pro- 
phètes »,.et il fut à divers titres le plus 


à nostros, 
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deinceps, qui looi sunt, annuntiaverunt 
dies istos. : ` 

25. Vos estis filii prophetarum, et tes- 

tamenti quod disposuit Deus ad patres 

icens ad Abraham : Et in se- 

mine tuo benedicentur omnes familiæ 


- terræ, 


26. Vobis primum Deus suscitans Fi- 
lium suum, 
vobis, ut. convertat se unusquisque. a 


' nequitia sua. 


misit eum benedicentem | 


Aor. III, 25 — IV, 1. 


à partir de Samuel et après lui ont 
annoncé ces jours-là. 

25. Vous êtes les fils des prophètes et 

de l'alliance ` que Dieu a établie avec nos 
pères, en disant à Abraham : En ta race 
seront bénies toutes les familles de la ` 
terre. ; 
: 26. C’est pour vous premièrement que 
Dieu a suscité son Fils, et il j'a énvoyé 
pour vous bénir, afin que chacun se con- 
vertisse de son iniquité. 


CHAPITRE IV 


1. ET iute illis iia popu- 
lum, supervenerunt sacerdotes, et magi- 


j stratus umi et Dur 


1. Tandis. qu ls parlaient au peuple, 
survinrent les prêtres, le capitaine du 
temple et les sadducéens, 


: SEN Hr : Ne : 


i 


grand personnage qui parut dans l'Ancien Tes- 
tament après Moïse. Of. Ps. xoviti, 6. — Dies 


- Astos. Les jours présents, les jours du Messie; 


plus spécialement, les jours du renouvellement 
de toutes choses, mais envisagés à leur début, 
non pas à leur "consommation, qui n'aura lieu 
qu’à la fin du monde. — Vos estis:.. Saint Pierre 


` va faire à son auditoire (vers. 25-26) l'applica- 


tion des pensées qui précèdent. — Filii prophe- 


tarum, et testamenti... Double hébraïsme, qui 


signifie’: C’est vous que concernaient directe- 
ment les nombreux oracles des prophètes; c’est 


” à vous qu'était spécialement destinée l'âlliance 
` conclue autrefois par le Seigneur avec les pa- 


` triarches (quoi. ad patres..). ®— Dicens ad 


`. Abraham: en récompense de ra foi généreuse, 


le jour même où il avait consenti à immoler son 
fils Isaac, sur un mot de Jéhovah. En effet, 
loracle Et in semine tuo., est emprunté au 
récit de cə sacrifice unique en son genre. Voyez 
Gen. xxr, 18 et lè commentaire, Comme le dit 
saint Paul, Gal. ut, 8, 16, résumant l'exégèse 
juive sur Ce point, dans la pensée divine, les 
mots & in semine tuo » désignaient avant tout 
le Messie, qui devait clore glorieusement la pos- 
térité d'Abraham, — Omnes familiæ terræ. Non 
seulement les Juifs, mais toutes les nations du 
globe, envisagées comme formant d'immenses 


familles, — Tobis primum... (vers. 26). Les écri- 


vains sacrés ne cessent pas de relever.ce privi- 


lège de la nation théocratique. Of. 11, 39; XTIL, 46; . 


Rom. 1, 16, etc. — Le verbe suscitans ne se 
rapporte pas ici à la résurrection de Jésus- 
Christ, mais, ainsi qu'il résulte du trait sul- 


“vant, misit eum, à l'acte par lequel Dieu lé 


choisit pour l'envoyer au monde en qualité de 
Sauveur. — Filium suum. Dans le grec : Toy 


_.matèx avto, comme au vers. 13 et avec la 


même signification. — Misit.. benedicentem… 
Détail plein de: délicatesse : c'est pour bénir, 


pour r répandre toute sorte de grâces, que de Mes- 
sie a été envoyé du ciel. Le participe exprime 
la perpétuité de la: bénédiction. — Ut conver- 
tat... Dans le grec, avec une nuance: Lorsque 
chacun se convertira.. Le texte primitif marque 
une condition, la Vulgate un but. —- A nequi- 
tia.. Le grec emploie le pluriel, et les meilleurs 
manuscrits ont uv, & vestra », au lieu de 
sua. 

3° Saint Pierre et saint Jean rendent témoi- 
gnage à Jésus-Christ devant le sauhédrin. IV; 
1-22. 

- CHAP, IV. — 1-4. Ils sont arrêtés et jetés en 
en prison. — Loquentibus... illis. Le prince 
des apôtres fut donc tout à coup interrompu 
dans son. discours par l'arrivée des autorités 
juives (supervenerunt.….). L'emploi du pluriel, 
« tandis qu’ils parlaient », suppose que..saint 
Jean aussi avait adressé la parole à la foule, —: 
Sacerdotes. Quelques manuscrits grecs ont àp- 


-xuepeic, les princes des prêtres; mals la vraie 


leçon paraît avoir été Íspetç, comme dans la 
Vulgate. Les prêtres de service avaient été na- 
turellement les premiers à remarquer ce qui se 
passait dans les cours du temple; ils furent les 
premiers aussi à accourir. — JAMagistratus tem- 
pl. D'après le grec: le capitaine du temple 
(ó otpxrnyés tað ispod). Il était prêtre, lui 
aussi, très haut fonctionnaire, et chargé de 
faire ‘régner l'ordre partout dans l'édifice sacré, 

Cf. Luc. xx11, 4, — Sadducæi, Sur ce parti aris- 
tocratique, dont les membres lés plus influents” 
appartenaient à la classe sacerdotale (cf. v, 17), 
voyez les notes de Matth. 111, 7. Les sadducéens 


. avalent joué, avec les princes des prêtres, un 


rôle influent dans la passion de Jésus; ils sont 


Jes premiers à entrer en lutte avec l'Église pais- 


sante, ét leur hostiiité sera souvent signalée 
dans la suite du récit des Actes. — Dolentes 
{vers. 3). Atarovovpevor, tout à fait peinés,-— 


“Aor. IV, 2-8. 


2. ennuyés de ce qu’ tils enseignaient le 
peuple et annonçaient en Jésus la résur- 
rection des morts ; 

3. et ayant jeté ‘les mains sur eux, ils 


les mirent en prison jusqu’au lendemain, 


car il était déjà tard. 
4. Cependant, beaucoup de ceux qui 


avaient entendu la parole erurent ; et le 


nombre des hommes fut de cinq mille. 

5. Mais il arriva, le lendemain, que 
les chefs du peuple, les anciens et les 
scribes s’assemblèrent à Jérusalem, 

6. avec Anne le grand prêtre, Caïphe, 
Jean, Alexandre, et tous ceux qui étaient 
de la race sacerdotale. 

7. Et faisant comparaître les apôtres 
au milieu d’eux, ils leur demandèrent : 


Par quelle puissance, ou au nom de qui. 


avez-vous fait cela ? ? 


8. Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit, oj 
leur dit : Princes du peuple et anciens, . 


écoutez. PE Rs: 


Quod docerent... C'était la première chose qui 
les froissait : les apôtres enseignaient publique- 
ment et sans mandat. — Et annuntiarent… Ce 
trait les choquait davantage encore. Opposés 
par principe au dogme de la résurrection (cf. 
XXII, 8; Matth. xxix, 28, etc.), et adversaires 
résolus de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les sad- 
ducéens étaient doublement irrités qu’on prê- 
chât au peuple in Jesu (o.-à-d., dans la personne 
et par l'exemple de Jésus) resurrectionem.. 
lå leurs voies de fait si brutales : injecerunt... 
posuerunt... (vers. 3). — Erat.. 
ron six heures du soir. Or le miracle avait eu 
lieu vers trois heures (cf,:ur, 1 et ss.); d'où H 
suit que le discours de saint Pierre (1v, 12 et 88.), 
puis ses entretiens familiers et ceux de saint 
Jean avec la foule (comp. le vers. 1) s'étaient 
prolongés assez longtemps. Les ‘règles tradition- 
nelles, violées antérieurement à l’occasion du 
procès de Jésus, interdisaient aux Juifs de 
commencer une affaire Judiciaire pendant la nuit. 
— Multi... crediderunt (vers. 4). C.-à-d., de- 
vinrent chrétiens, reconnurent le caractère mes- 
sianique de Jésus, — Factus est numerus… Ces 
mots peuvent signifier qu’il y eut ce jour-là 
cinq mille conversions nouvelles ; ou bien, que 
le nombre des croyants, après que Je second dis- 
cours de saint Pierre eut produit à son tour 
d'excellents fruits, fut en tout de cinq mille 
hommes (dont deux mille seulement auraient 
adopté la foi chrétienne durant cette soirée; 
cf. 11, 41). Ce second sentiment nous paraît plus 
probable, d’après le langage employé par l'écri- 
vain sacré. — Virorum, Toy &vÜp@y : peut-être 
sans compter les femmes et les enfants. 

5-7. Le sanhédrin fait comparaître les deux 
apôtres à sa barre, et leur demande de quel 
droit ils ont agi ainsi. — Principes (eorum : 
des Juifs; cf. 111, 17), Le mot Gpyovtes désigne, 


vespera. Res - 
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2. dolentes quod docerent populum, et 
annuntiarent in Jesu resurrectionem ex 
mortuis ; ; 

3. et injecerunt in eos manus, et po- 
suerunt eos in custodiam in crastinum, 
erat enim jam vespera. 

4, Multi autem eorum qui audierant 
verbum, crediderunt; et factus est nu- 
merus virorum quinque millia. 

5. Factum est autem in crastinum, ut. 
congregarentur principes eorum, et s6- ` 
niores, et scribæ in Jerusalem, 

6. et Annas, princeps sacerdotum, et 
Caïphas, et Joannes, et Alexander, et` 
quotquot erant de genere sacerdotali. 

7. Et statuentes eos in medio, interro- 
gabant : In qua virtute, aut in quo no- 
mine fecistis hoc vos ? 


_ 8. Tunc repletus Spiritu sancto Petrus, 


‘dixit ad eos : Principes populi, et senio- 
-res, audite, . 


d’après le contexte, les princes des prêtres, qui for: 
maient une des trois classes dont se composait le 
sanhédrin. C'étaient les chefs des familles sacer- 
dotales, les membres les plus influents du clergé 
juif. — Seniores et scribæ. Les deux autres 
classes du grand conseil. Voyez Matth. 11, 4, et 
le commentaire, — Et Annas (vers. 6), Sur ce per- 
sonnage, et sur la difâculté qui provient du titre 
de princens sacerdotum (&pytepéæ) qu’on lui 
attribue ici, voyez Luc, 111, 2 et les notes: 
Joan. xvir, 13. Quoiqu'il eût été déposé depuis 
longtemps du souverain pontificat par les Ro- 
mains, il avait conservé une très grande influence 
sur les affaires intérieures des Juifs, et on con- 
tinuait de l’appeler grand prêtre. — Caiphas. 
C'était le pontife actuel (voyez Matth, xxvr, 3 
et le commentaire), et le gendre d'Anne, Il est 
tristement célèbre par le rôle inique qu’il joua 
dans le procès du Sauveur, — Joannes et Alexan- 
der. Deux prêtres alors en rénom, mais com- 
plètement inconnus aujourd’hui. — Quoiquot…. 
de genere.. Il est probable qu’ils appartenaient 
tous au parti sadducéen, Au lieu de sacerdotali 
le grec porte : ApYtEpatixoÙ, « pontificali ». — 
Statuentes… in medio (vers. 7): au milieu de 
l'hémicycle que formaient les membres du san- 
hédrin (voyez la gravure de la p. 634), — In 
qua virtute, aut..? C.-à-d,: par l'autorité et 
au nom de qui...? Comp. Matth. xxr, 23, où une 
députation du sanhédrin avait posé à Jésus une 
question semblable. 

8-12. Noble et ferme réponse de saint Pierre, 
Tout en demeurant calme et respectueux, il est 
admirablement à la hauteur de la situation, qui 
exigeait un courage héroïque. — Repletus Spi- 
ritu…: ainsi que Jésus l'avait promis à ses 
apôtres pour les circonstances de ce genre. Cf. 
Matth. x, 17-20, Le nom de l'Esprit-Saint appa- 
raît environ quarante fois dans les Actes, qu’on 
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Le sanhédrih juif en séance. (D'après Dom Calmet.) 


ACT. IV, 9-12. 


. 9. Puisque aujourd’hui nous sommes 
jugés pour avoir fait du bien à un homme 
infirme, et qu'on nous demande comment 
il a été guéri, 

10. qu’il soit connu de vous tous, et de 
tout le peuple d'Israël, que c’est par le 
nom de notre Seigneur Jésus-Christ de 
Nazareth, que vous avez crucifié, et que 
Dieu a ressuscité des morts ; c’est par lui 
que cet homme se tient guéri devant 
vous. 

11. C’est lui qui est la pierre rejetée 
par vous les constructeurs, et qui est 
devenue la pierre de l'angle, 


12. et il n'y a de salut en aucun autre: 


car aucun autre nom sous le ciel n’a été 
donné aux hommes, par lequel : nous 
devions être sauvés. : 


a très justement nominés «Je livre du Saint- 
Esprit », — Principes... audite. Appel à Fatten- 
tion des juges. Mais le verbe est omis dans le 
texte grec. — Si nos.. dijudicamur (vers. 9). 
Dans lé sens de : Puisque nous sommés soumis 
à une enquête judiciaire, Ces premiers mots de 
lapôtre expriment un étonnement fort légitime, 
et sont en même temps très habiles : 
naire, ce sont les criminels que l’on traduit de- 
vant les tribunaux; máis c’est pour une .bonne 
œuvre manifeste que Pierre et Jean ont été 
livrés à la justice (in benefacto hominis.. ; hé- 
braïsme : au sujet d'un bienfait accompli -en- 
Vers..). L'iniquité du procédé était donc criante. 
— In quo, C.-à-d.: ponr savoir par quel moyen 
cet homme a été guéri. — Iste.. Saint Pierre 
le montrait du doigt, car il assis- 
tait à la séance. Comp. les vers. 10b 
et 14. — Notum... vobis... (vers. 10). 
L’apologie de l’apôtre va consister 
en un nouveau témoignage rendu 
publiquement à son Maître, cette 
fois devant les représentants offl- 
ciels de la nation juive. — In 
(nomine Domini... Tous les noms + 
et titres de Jésus sont cités, d’une - 
manière très solennelle. — Quem 
vos. Même reproche que dans les 
deux autres discours (ef, 11, 23, 
36; nt, 13-15). Les véritables au- 
teurs du cruciflement de Notre-Sei- 
gneur étaient ceux qui l'avaient P 
livré à Pilate, et gui avaient poussé 
les premiers l'horrible cri 
fiez-le! Cf. Matth. XXVI, 22, etc. 

— Quem Deus... Toujours le fait 

de: la résurrection, mentionné 
après celui de la mort ignomi- 

nieuse. Cf, I, 24 et 88.5 IIT, 15b. 

— ‘In hoc. Pronom très accentué, C.-à-d.: eù 
.ce-nom. Selon d’autres : on Jui, en Jésus-Christ. 
— Hic est. lapis… Uverë..i1); Saint Pierre est 
fidèle. aussi à sd méthode d'appliquer au Sau- 
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9. Si nos hodie dijudicamur in bene- 
facto hominis infirmi, in quo iste salvus 
factus est, 


10. notum sit omnibus “vobis; et omni 
plebi Israel, quia in nomine Domini. 
nostri Jesu Christi Nazareni, quem vos 
crucifixistis, quem Deus suscitavit a 
mortuis, in hoc iste astat coram vobis 
sanus. ` 


‘11. Hic est lapis qui reprobatus est a 
vobis ædificantibus, 
caput anguli ; 

12. et non est in alio aliquo salus : 
nec enim aliud nomen est sub cælo 
datum hominibus,- -in quo oporteat nos 
eoe fieri. 


qui. factus est in 


i 


veur quelques-uns des oracles messianiques 
qui s'étaient réalisés en lui. Celui qu’il cite en 
cet endroit est emprunté au Ps, oxvir (hébr., 
CXVII), 22. Jésus se l'était approprié d’une 
façon identique quelques jours avant sa mort, 
dans une discussion avec les membres du san- 
hédrin. Voyez Matth. xxr, 42-45 et les notes: 
comp. aussi I Petr., 11, 7. — Qui reproba- 
tus est. Le grec est très énergique : ó ¿ķov- 
Bevnôels, celui qui a été réduit à néant ; c.-à-d., 


|- souverainement méprisé, — Et non est... salus 


(vers. 12). Dans le grec : à cwTtnpia avec Par- 
ticle; le salut par excellence, la rédemption mes- 
sianique, De la guérison purement physique 
opérée par le nom de Jésus, saint Pierre passe 
à une idée supérieure, à la délivrance spiri- 
anis iN his aap À 
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Pierres angulsires. (Mur qu entoure le tombeau d'Abraham 3 


tuelle et universelle que le Ohrist était venu 
apporter au monde, et qu'il est seul capable de 
procurer. Cf, Matth. 1,215 I Tim. m, 6; `I Joan. 
u, 2, etc, LE 
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13. Videntes autem Petri constantiam, 


et Joannis, comperto. quod homines es: : 


sent sine litteris et idiotæ, admiraban- 


tur; et cognoscebant eos quoniam cum | 


Jesu fuerant ; 


14. hóminem quoque videntes stantem 
cum eis, qui curatus fuerat, nihil pote- 
rant contradicere. : 
` 15. Jusserunt autem eos foras extra 
concilium secedere ; et conferebant ad 
invicem, . 

16. dicentes : Quid faciemus hominibus 
istis? quoniam quidem notum signum 


factum est per eos omnibus habitantibus | 


Jerusalem ; manifestum est, et non pos- 
sumus-negare. : 


17. Sed ne amplius divulgetur in po- - 


pulum, comminemur eis ne ultra loquan- 
- tur in ngmine hoc ulli hominum. 


18.-Et vocantes 608, denuntiaverunt - 


ne omnino loquerentur, neque docerent 
in nomine Jesu. 


19. Petrus vero et Joannes responden- 


Aor. IV, 13-19. 


13. Voyant la constance de Pierre et 
de Jean, et ayant appris que c'étaient 
des hommes sans instruction, et du com- 
mun du peuple, ils étaient dans l’éton- 
nement; ils savaient d'ailleurs qu'ils 
avaient été avec Jésus ; 

14. et voyant debout avec eux l'homme 
qui avait été guéri, ils n'avaient rien à 
répliquer. 
~- 15, Ils leur ordonnèrent donc de sor- 
tir de l'assemblée, et ils délibéraient 
entre eux, 7 

16. en disant : Que ferons - nous à ces 
hommes? car ils ont fait un miracle 
connu de tous les habitants de Jérusa- 
lem ; cela est manifeste, et nous ne pou- 
vons pas le-nier. 

17. Mais, afin que cela ne soit pas 
divulgué davantage parmi le peuple, 
défendons-leur avec menaces de parler 
à l’avenir en ce nom-là à qui que ce soit. 

18. Et les. ayant rappelés, ils leur 
défendirent absolument de parler et d'en- 
seigner au nom de Jésus. g 

‘19. Mais Pierre et Jean leur répon- 


13-22. Le sanhédrin interdit aux deux apôtres 
de précher au nom de Jésus et les renvoie sans 
oser les punir. — Videntes autem... Les ver- 
sets 13-17 contiennent une description intéres- 
sante de l'embarras des membres du-sanhédrin. 
— Constantiam, txponotav. Expression assez 
fréquente dans ce livre. Comp. les vers. 29, 
81,-etc. Elle marque l'intrépidité, la hardiesse 
que rien n'effraye. — Et Joannis. H avait donc 


parlé, lui aussi, devant le grand conseil, comme. 


naguère devant le peuple. Comme le vers. 1, — 
Comperio, xarx}aG6uevot : s’apercevant, com- 
prenant, par le langage, les manières, le cos- 
tume des deux apôtres, etc. — Sine litieris et 
idiotæ. Dans le grec, &ypåupatot xat idtotar. 
Le premier de ces substantifs désigne des hommes 
sans instruction, des 4 illettrés » (comme nous 
disons aussi), par opposition à ceux qui ont 
étudié ; spécialement, chez les J'uifs, des hommes 
qui n'avaient pas fréquenté les écoles rabbi- 
niques. Le second représente des gens du peuple 
(à ia lettre, ceux qui s'occupent de leurs affaires 
privées, Tà tx), par opposition aux hommes 
influents, qui remplissent des fonctions. pu- 
bliques. — Admirabantur. Comme autrefois, en 
écoutant les discours de Jésus. Cf. Joan. vit, 15, 
etc. — Cognoscebant.. quontam... Cette con- 
naissance n'a rien de surprenant, car. Notre- 
Seigneur était fréquemment venu à Jérusalem 
avec ses apôtres, et il avait discuté en public 
avec les autorités juives. En outre, il se faisait 
beaucoup de bruit autour des Douze depuis la 
Pentecôte. Comp. Joan. XVII, 15, où nous avons 
appris que saint Jean était connu de Caïphe. — 
Hominem quoque... (vers. 14), On conçoit que 


la yue de cet homme gênât le sanhédrin, et 


l’'empêchât de sévir contre ceux qui avaient 
été les instruments de sa guérison indé- 
niable : nihil poterant... Il est fort possible que 
quelques-uns de ses membres se soient deman- 
dé, comme le fit plus tard Gamaliel (cf. 
v, 59), si Dieu n'était pas visiblement avec les 
apôtres. — J'usserunt… foras.. (vers. 15) : afin 
de pouvoir délibérer plus à l'aise en l'absence 
des accusés. — Concilium. Le grec emploie ici 
l'expression technique œuveôpiov. — Quid facie-. 
MUS... (vers. 16). En majorité, tls voulaient se 
montrer sévères, male ils redoutaient l’opinion 
publique (comp. le vers. 21), car tous les habt- 
tants de Jérusalem connaissaient le miracle : 
QUONIAM... notum signum.…. — Bed ne amplius…. 
(vers. 17). La conclusion est singulière, mais 
digne de ceux qui avaient récemment fait mourir 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, tout en recon- 
naissant la vérité de sės miracles. — In hoc 
nomine. Ils mentionnent avec dédain ce nom 
sacré, qu'ils auraient voulu extirper de toutes 
les bouches et de tous les cœurs, — Denuntia- 
verunt (vers. 18). Le grec Tapnyyethay exprime 
un ordre formel et sévère. — Ne omnino, L'in- 
terdiction était absolue. Remarquez aussi l'asso- 
ciation des mots loquerentur et docerent. Le 
premier pourrait se rendre par € vocem edere, 
mutire », de sorte qu’à prendre la défense à la 
lettre, il n'était plus possible aux apôtres de 
prononcer le nom de Jésus. — Respondenties.., 
(vers. 19). Réponse digne de l'admiration dont 
elle est l’objet depuis presque dix-neuf siècles. 
— Si justum... Les deux apôtres prenant leurs 
juges eux-mêmes à témoin de l'impossibilité 


Aür. IV, 20-25. 


dieu : T s'il est due devani Dieu 
de vous écouter plutôt que Dieu ; 


' 20. car nous ne pouvons pas ne point 


parler de ce que nous avons vu et en- 


tendu: - 

21. Ils les relâchèrent néanmoins, après 
les avoir menacés, ne trouvant aucun 
moyen de les punir, à cause du peuple, 
parce que tous glorifiaient Dieu de ce 
qui était arrivés . 

22. En effet, l'homme en qui avait été 
opéré ce miracle de guérison avait plus 
de quarante ans. 

23. Après qu'on les eut, relâchés, ils 
vinrent auprès des leurs et leur racon- 
tèrent tout ce que les princes des prêtres 
et les anciens leur avaient dit. 


.24. Lorsqu'ils l’eurent entendu, ils 


élevèrent unanimement leur voix vers 

Dieu, et ils dirent : Seigneur, c’est vous 

qui avez fait le ciel et la terre, la mer, 
et tout ce qu’ils contiennent ; 

25. vous qui avez dit par l'Esprit saint, 

. par la pouthe de notre père David, votre 
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tes, dixerunt ad eos.: Si justum est in 
conspectu Dei vos potius audire quam 
Deum, judicate; 

: 20. non enim possumus quæ vidimus’ 
et audivimus non loqui. 


21. At illi comminantes dimiserunt 
eos, non invenientes quomodo puuirent 
eos, propter populum, quia omnes clarifi- 
cabant id quod factum fuerat in eo quod 
acciderat. 

22. Annorum enim erat amplius qua- 
draginta. homo in quo factum fuerat 
signum istud sanitatis. 

23. Dimissi autem venerunt ad suos, 
et annuntiaverunt eis quanta ad eos prin- 
cipes sacerdotum et seniores dixissent. 


24. Qui cum audissent, unanimiter le- 
vaverunt vocem ad Deum, et dixerunt : 


"Domine, tu es qui fecisti cælum et ter- 


ram, mare, et omnia quæ in eis sunt; 


25. qui Spiritu sancto, per os patris 
nostri David puen tui, dixisti : Quare 


d'obéir à un pareil ordre, Lorsque l'autorité 
humaine se trouve en conflit avec l'autorité 
divine, il n’y a pas à hésiter : c'est à cette der- 
nière qu’il faut obéir. Les païens eux-mêmes 
l’'admettaient, Comp. le mot analogue de Socrate : 
Ilesópeða tö B® pňov. buiv (Platon, 
Apul., 29), — Non enim possumus.. (vers. 21). 
Jésus leur avait prescrit d'annoncer au monde 


tout ce qu’ils avaient vu et entendu auprés de- 


lui, et malheur à eux s'ils n'avaient pas évan- 
gélisét Cf. I Cor. 1x, 16. — JU oomminantes 
(Trposarenodamevot, expression plus forte qu'au 
vers. 17)... C'est tout ce que leg chefs osèrent 
faire alors, propter populum. La foule, en effet, 
était manifestement favorable aux apôtres dans 
cette affaire, et lé sanhédrin craignait de la 
mécontenter. — Omnes clarificabant... Le dis- 
cours de saint Pierre avait prouvé à tous que 
la guérison miraculeuse était l'œuvre de Dieu. 
Cf, 111, 18. — Id quod factum.. in eo. est une 
tautologie qui provient d'une erreur de copiste. 
‘On lit dans le grec : Tous glorifiatent Dieu au 
sujet de ce qui était arrivé. — Annoruüm enim.. 
(vers. 22). Détali rétrospectif, destiné à relever la 
grandeur du prodige. Des membres dont on ne se 
sert pas durant si longtemps sont d'une faiblesse 
‘extrême, souvent atrophiés, et il faut un miracle 
dé premier ordre pour les vivifler subitement. 

4° Prière des fidèles en apprenant-la délivrance 
dés deux apôtres, et réponse de FER de 
“Dieu. IV, 23-81. ° - 

23. Saint Pierre et saint Joan reviennent 


auprès des leurs, auxquels ils racontent ce qui 


s'était passé. — Ad suos (& ad -proprios », d’après 
toute la force du grec). Quoique cette locution 


puisse désigner -les autres membres -du collège : 


7 


apostolique, il semble préférable de la prendre 
dans un sens moins restreint, et de lui faire 
réprésenter une partie notable de l'assemblée, 
des fidèles, — Quanta. Le grec oa signifie 
plutôt : tout ce que. 

24-30. Admirable prière de l'Église. Elle res- 
pire une parfaite confiance en Dieu, et ne con- 
vient pas moins bien aux circonstances que celle 
que nous avons lue plus haut, 1, 24-25. On l'a 
souvent attribuée à saint Pierre, car elle n’est 
pas sans analogie avec ses discours, soit pour le 
fond, soit pour la forme : comme eux, elle cite 
l'Ancien Testament et l'applique à Jésus; elle 
ä,-comme la plupart d’entre eux, une partie 
théorique et une partie pratique. Mais rien n'est 
certain sur ce point. — Unanimiler levaverunt... 
Formule solennelle d'introduction. Cf. 11, 14: 
XIV, 11, etc. C.-à-d. que les assistants répétaient 
phrase par phrase les différentes parties de la 
prière, au fur et à mesure que son auteur la 
récitait ; ou du moins, ils s’y associaient € par 
de fervents Amen ». — Elle s'ouvre par un petit 
-exorde, vers, 24°, qui fait l'éloge de la puissance 
du Dieu créateur, puissance qui rassurait l’Églire 
en face de ses redoutables ennemis : Tu es qui 
fecisti.. L'équivalent grec de Domine, dÉoToTO, 
rare dans le Nouveau Testament, marque un 


pouvoir souverain, absolu, irrésistible, — Qui. 


per 08... dixisti (vers. 25), Ces mots servent d'in- 
troduction à l'oracle de David que l'auteur de 


` la prière voulait appliquer à l'Église. La pensée 


qu'ils expriment est un peu confuse- dans le 
texte grec, qui paraît avoir souffert ici. La 
meilleuré leçon paraît avoir été : (Toi) qui as 
dit par la bouche de David, ton serviteur. — 
Quare- fremuerunt...?. Tout ce passage (ver- 


638 


fremuerunt gentes, et populi meditati 
sunt inahia ? 


26. Astiterunt reges terræ, et princi- 
pes convenerunt in unum, adversus Do- 
minum, et adversus Christum ejus. 


` 27. Convenerunt enim vere in civitate 
ista, adversus sanctum puerum tuum 
Jesum, quem, unxisti, Herodes, et Pon- 
tius Pilatus, cum gentibus et populis 
Israel, | | 

. 28. facere quæ manus tua et consilium 
tuum decreverunt fieri. 


29. Et nunc, Domine, respice in minas 
eorum, et da servis tuis cum omni fidu- 
cia loqui verbum tuum, 


30. in eo quod manum tuam extendas 
ad sanitates, et signa, et prodigia fieri 
per nomen sancti filii tui Jesu. ` 


81. Et cum orassent, motus est locus 
in quo eränt congregati ; et repleti sunt 


omnes Spiritu sancto, et loquebantur . 


verbum Dei cum fiducia. 


Aor. IV, 26-31. 


serviteur : Pourquoi les nations ont-elles 
frémi, et les peuples ont-ils formé de 
vains projets ? 

26. Les rois de la terre se sont soule- 
vés, et les princes se sont ligués en- 
semble contre le Seigneur et contra 
són Christ. . : 

27. Car Hérode et Ponce Pilate se sont 
vraiment ligués dans cette ville avec les 
gentils et le peuple d'Israël, contre votre 
saint serviteur Jésus, que vous avez oint, 


28. pour faire ce que votre main et 
votre conseil avaient décrété de laisser 
faire. 3 eo , 

29. Et maintenant, Seigneur, regar- 
dez leurs menaces, et donnez å vos ser- 
viteurs d'annoncer votre parole en toute 
confiance, 

30. en étendant votre main pour opé- 
rer des guérisons, des miracles et des 
prodiges, par le nom de votre saint Fils 
Jésus. : et 

31. Lorsqu'ils eurent prié, le lieu où 
ils étaient assemblés trembla ; ils furent 
tous remplis de lEsprit saint, et ils 
annonçaient la parole de Dieu avec 
confiance, .. . 


sets 25°-26) est emprunté au Ps. 11, vers. 1-2 
(voyez le commentaire), qui concerne certaine- 
ment le Messie d’une manière directe. Of. XIII, 33; 
Hebr. 1, 6 et v, 6. La citation est faite littéra- 
lement d’après les LXX, qui reproduisent d’ail- 
leurs fort bien ici l'original hébreu. — Conve- 
nerunt enim.. Reprenant une des expressions 
du psaume, la prière applique à la passion 
récente de Jésus ce qui avait été prophétigé 
autrefois du Messie. — L’adverbe vere est très 
accentué; L’oracle s'était vraiment et manifes- 
tement réalisé, au moins d'une manière partielle; 
car il concerne aussi toutes les persécutions qui 
-devaient avoir lieu dans la suite des siècles 
_contre l'Église du Christ. — Puerum tuum : 
ton serviteur. Voyez II, 13 et les notes. — Il 
est probable que les mots quem unæisti font 
allusion à la saite du Ps. 11, vers, 2, où nous 
lisons d’après l'hébreu : J’ai oint mon roi. Voyez 
aussi le Ps. xziv (hébr. XLV), 8. Jésus avait 
reçu l’onction de l’Esprit-Saiat au moment de 
son baptême. Cf. Matth. 111, 16; Luc. Iv, 18, etc. 
— Herodes et Pilatus. Ils représentent, le pre- 
mier les & rois », le second les & princes », 
mentionnés au vers. 26. Le tétrarque Hérode 
Antipas et le gouverneur romain avaient joué 
tous deux un rôle sinistre dans la- passion du 
Sauveur. — Cum gentibus : les soldats de Rome, 
. païens et venus de contrées diverses, qui ser- 
virent de bourreaux à Notre-Seigneur. — Popu- 
lis Israel. Le- pluriel est employé comme dans 


la citation (cf. vers. 25°). Il fait allusion en cet . 


endroit aux douze tribus qui avatent formé la 
nation théocratique, Comp. Gen. xxvir, 3; 
XXXV, 11, etc.; passages où il est employé de la 
même manière. — Facere (l'infinitif du but, 
comme en grec) quæ.… Pensée émise par saint 
Pierre à deux reprises déjà (ef. 11, 28 etn, 18): 
Dieu avait fait servir toutes ces horreurs à la 
réalisation de ses desseins éternels. — Manus... 
et consilium... : la main qui exécute et le conseil 
qui décide. — Et NUNC.. (vers. 29). Transition 
à la prière proprement dite, après cette belle 
introduction théorique. — Respice in minas... 
Ces menaces n’effrayaient et ne décourageaient 
pas les premiers chrétiens ; mais ils conjurent 
le Seigneur de.les rendre vaines, afin de pouvoir 
travailler vaillamment et sans entraves à son 
œuvre : da servis... — In eo QUod.. (vers. 30). 
Autre manière dont ils prient. Dieu de leur venir 
en aide : les miracles accomplis au nom de 
Jésus-Christ prouveraient le caractère surna- 
turel de leur mission. Cf. Joan. 111, 2, etc. — 
L'expression manum... extendas ad... est tout 
hébraïque. Belle réflexion de saint Jean Chrysos- 
tome : « Ils ne disent pas : Écrasez nos enne- 
mis; mais : Donnez-nous le moyen de leur 
démontrer la vérité de notre croyance. » — 
Filii tui... Dans le grec : de ton serviteur. 
Comme au vers. 27. 

81. La réponse divine. — Motus est locus... 
La prière avait fait appel au. Dieu qui dirige la 
nature en souverain (cf, vers. 24); 11 manifeste 
par ce signe -miraculeux qu’il. était avec sos 


Acr: IV, 32-35. 


32. Or la multitude des croyants 
n'avait qu'un cœur et qu'une âme, et 
aucun ne disait de ce qu'il possédait que 
c'était à lui; mais toutes choses étaient 
communes entre eux. 

33. Les apôtres rendaient témoignage 
avec une grande force à la résurrection 
de Jésus- Christ Notre- Seigneur, et une 
grande grâce était en eux tous. A 

34. Car il n’y avait aucun pauvre parmi 
eux : tous ceux qui possédaient des terres 
ou des maisons les vendaient, appor- 
taient le prix de ce qu'ils avaient vendu, 

35. et le mettaient aux pieds des 
apôtres ; on le distribuait ensuite à cha- 
cun, selon ses besoins. 


amis, pour les défendre. Cf. xvi, 26. — Et 
repleti sunt... Co fut une réponse d’un autre 
genre, conforme à la 
demande des fidèles (cf. 
vers. 29°) : lEsprit- 
Saint descendit sur eux 
pour les remplir d’une 
force inébranlable, — Et 
loquebantur (l'impar- 
fait de la continuité)...: 
sans se soucier de l'in- 
terdictiton et des me- 
paces du sanhédrin. 


$ IV. — Dieu protège 
VÉguUse naissante 
contre les périls soit 
intérieurs, soit exté- 
rieurs. IV,61 — V,42. 
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32. Multitudinis autem credentium 
erat cor. unum et anima una ; nec quis- 
quam, eorum quæ possidebat, aliquid 
suum esse dicebat; sed erant illis omnia 
communia. 

33. Et virtute magna reddebant apo- 
stoli testimonium resurrectionis Jesu 
Christi, Domini nostri ; et gratia magna 
erat in omnibus illis. 

34. Neque enim quisquam egens erat 
inter illos : quotquot enim possessores 
agrorum aut domorum erant, vendentes 
afferebant pretia eorum quæ vendebant, 

35. et ponebant ante pedes apostolo- 
rum ; dividebatur autem singulis, prout 
cuique opus erat. | 


+ 


avaient conscience. — Testimonium resurrs- 
ciionis... Ils revenaient toujours sur ce point 


Famille en prière. ( Peinture des Catacombes.) 


lo La parfaite cha- 

rité et les autres vertus À 
qui régnaient parmi les premiers chrétiens. IV, 
32-37. 

82-85, Tableau synthétique, analoëue à celui 
qui termine le chap. 11 (vers. 42-47). Il prépare 
ce que saint Luc aura bientôt à raconter d’Ananie 
et de Saphire. — Le fait principal est d'abord 
énoncé en termes généraux : Multituđdinis... 
erat... La formule cor unum et anima... exprime 
une parfaite harmonie de sentiments et de 
pensées. Cf. I Par. xir, 38; Jer. XXXII, 29; 
Phil. 1, 27, etc. — Nec quisquam..., sed... 
C'était la conséquence naturelle de cette admi- 
rable union des esprits et des cœurs : ceux qui 
avaient des bions les regardaient comme un 
dépôt, qu'ils avaient reçu pour le partager avec 
leurs frères molns favorisés, Cf. 11, 44. — Et 
virtute magna... Des simples fidèles, la première 
partie du vers. 33 nous ramène à leurs chefs, 
les apôtres, qui s’acquittaient de leur ministère 
avec une vigueur. incomparable. Le verbe red- 
debant (axeôlôouv) suppose une dette à payer, 
ou des comptes à rendre (cf. Matth. xir, 36; 
XVUI, 25; Luc. vit, 42, etc.); par conséquent, 
une obligation très réelle, dont les apôtres 


capital. — Gratia magna. Non pas, comme 
plus haut (cf. 11, 47), la faveur du peuple; 
mais la grâce de Dieu, ses bénédictions sur tous 
les fidèles (le grec dit & super omnes illos », 
au lieu de in... illita). — Neque enim... (vers. 34). 
L'un des effets produits ‘par cette grâce. Le nar- 
rateur revient sur le vers. 32°, qu’il précise et 
développe. — Kgéns. Le grec Évôens désigne 
les indigents dans le sens strict. Plusieurs des 
premiers chrétiens étaient pauvres; mais aucun 
deux n’était dans le besoin, grâce aux dons 
généreux de ceux qui étaient dans l’aisance. — . 
Quotquot enim... Voyez 11, 45, et le commen- 
taire. Ici encore, malgré la généralité des 
expressions, il ne faut pas vouloir en forcer le 
sens, comme si tous les chrétiens riches avalent 
vendu leurs biens pour créer un trésor commun 
avec le produit de la vente. — Et ponebant... 
(vers. 35). Trait nouveau, qui montre qu'on 
laissait aux apôtres une autorité absolue sur 
l'emploi de l'argent en question. Le nombre des 
fidèles, par conséquent celui des pauvres, s'étant 
accru, il avait fallu organiser la charité. La 
métaphore ante pedes exprime un profond res- 
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36. Joseph autem, qui cognominatus 
est Barnabas ab apostolis (quod est in- 
terpretatum Filius consolationis), levites, 
Cyprius genere, 

37. cum haberet agrum, vendidit eum, 
et attulit pretium, et posuit ante pedes 
apostolorum. 


i 


Aor. IV, 36 — V, 3. 


36. C’est ainsi que Joseph, surnommé 
Barnabé par les apôtres (c'est-à-dire, fils 
de consolation}, lévite, originaire de la 
Chypre, 

37. ayant un champ, le vendit, èt en 
apporta le prix, qu'il mit aux pieds des 
apôtres. 


CHAPITRE V 


. 1. Vir autem quidam nomine Ananias, | 
cum Saphira, uxore sua, vendidit agrum ; 

2. et fraudavit de pretio agri, conscia 
uxore sua, et afferens partem quamdam, 
ad pedes apostolorum posuit. 


3. Dixit autem Petrus : Anania, cur 


1. Mais un homme nommé Ananie, 
avec Saphire sa femme, vendit un champ, 

2. et frauda sur le prix du champ, 
d'accord avec sa femme; et en appor- 
tant une partie, il la mit aux ‘pieds des 
apôtres. 

3. Mais Pierre dit : Ananie, pourquoi 


pect. — Dividebatur... prout... D'où il suit que 
ceux qui appartenaient à la classe aisée, où qui 


pouvaient vivre de leur travail, ne participaient 
point à ces distributions. 

36-37. Saint Barnabé est cité comme un 
modèle de désintéressement, — Joseph autem.. 
On donne d'abord sur lui quelques détails, à 
cause du rôle important qu'il jouera dans la 
suite du livre. Cf. 1x, 27; xt, 1, etc, — Bar- 
nabas. D'après l'opinion la pius commune, ce 
nom représente l'hébreu bar- n'ba’, Il est vrai 
que, dans ce cas, il serait mieux traduit par 
« fils de la prophétie » que par filius consola- 
tionis; mais la traduction grecque viòç Trapx- 
NÉE, € à-d. fils de exhortation (hébraïsme : 
celui qui réussit très bien à exhorter), nous 
fournit un trait d'union excellent. En effet, plus 
bas (xt, 13), èn décrivant la conduite de Bar- 
nabé à Antioche, le narrateur dit qu’il exhor- 
tait, nxpexáàet, tous les chrétiens à demeurer 
fidè'es à Jésus- Christ, et telle fut peut-être 
l'occasion de ce beau arnor qu'il reçut des 
apôtres (cognominatus... ab apostolis), Un peu 
plus loin, x111, 1, saint Barnabé est rangé parmi 
les prophètes ; or, d'après I Cor. XIV, 8, le don 
de prophétie était spécialement accordé siç 
TapAaxANGE, pour permettre d'exhorter avec 
fruit. Le mot n'ba’ doit donc s'entendre dans 
un sens large. — Levites. Membre de la tribu 
de Lévi, et chargé de fonctions spéciales dans 
le temple. D’après la loi antique, les lévites ne 
devaient rien posséder en propre (cf. Num. 
Xvi, 20; Deut. x, 9); mais dans le livre de 
Jérémie, XXXI, 7, nous voyons un prêtre acheter 
un champ; ce qui prouve que la sévérité des 
mœurs anciennes s'était adoucie sous ce rapport. 
Comp. Josèphe; Vita, 76. Il est possible aussi 
que l'interdiction portât sur la Palestine, et que 
le champ de Barnabé fût dans son pays d'ori- 
gine. — Cyprius. L'Île de Chypre est située dans 


la partie la plus orientale de la Méditerranée 
(Atl. gogr., pl. 1, xvn). Des Juifs nombreux 
y résidaient alors. Cf. I Mach. xv, 23, — Vendi- 
dit... et.. Peut-être la conduite de Barnabé fut- 
elle particulièrement généreuse, et c’est pour 
ce motif qu’elle aurait été signalée à part. 

2° L'épisode d'Anante et de Saphire. V, 1-11. 

Triste ingdent, qui contraste avec les vers. 
86-37 du ch. 1v. C'est une première ombre sur 
r'Église de Jésus et un premier péril intérieur 
pour elle. Les faits sont racontés très simple- 
ment, mais d'une manière toute dramatique. 

Car, V. 1-6. La faute et le châtiment 
d'Ananie, — Ananias était un nom assez com- 
mun chez les Juifs de cette époque. Cf. 1x, 
10-17; XXII, 2; XxIV, 1. Comp. Tob. v, 12; Jer. 
XXVIII, 1; Dan. 1, 6, etc. — Celui de Saphira 
dérive probablement du grec ‘GAnpEtpOS , Saphir. 
— Vendidit.. Comme tant d'autres (cf, 11, 45; 
IV, 85, 37); mais la ressemblance n'alla pas plus 
loin. — Fraudavit (vers. 2), Le verbe grec 
évosæigato (de la racine vóg, à part) a sou- 
vent chez les classiques la signification de voler. 
— Des mots conscia uxore…., il résulte que tout 
avait été concerté d'avance entre les deux époux, 
et que la faute fut pleinement délibérée, — Af- 
Jerens partem...: en la présentant, d'après la 
suite du récit, comme si c'eût été le prix total 
de la propriété vendue. C'était par vaine gloire, 
pour se donner l'apparence d'une généreuse libé- 
ralité, que les deux complices agissalent ainsi. 
Rien ne prouve, comme l'ont pensé quelques 
anciens auteurs, qu'ils eussent fait vœu de tout 
donner. — Dixit.. Petrus... (vers. 3) : divine- 
ment instruit de ce qui s'était passé. Les petites 
allocutions à Ananie, vers. 3-4, puis à Saphire 
vers. 9, ne sont pas moins remarquables par 
leur calme que par leur vigueur. — Cur tenta- 
vit...? Manière de dire : Pourquoi as-tu succombé 
à cette tentation? Dans la plupart des manus- 
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Satan a-t-il tenté ton cœur, pour te faire 
mentir à l'Esprit saint, et frauder sur le 
prix du champ? . 

4. Si tu l'avais gardé, ne demeurait-il 
pas à toi? et une fois vendu, n'était -il 
pas encore en ton pouvoir ? Pourquoi 
as-tu mis une pareille chose dans ton 
cœur? Ce n’est pas aux hommes que tu 
as menti, mais à Dieu. 


5. Ananie, ayant entendu ces paroles, 


tomba et expira. Et une grande crainte 
saisit tous ceux qui l’apprirent. 

6. Cependant To plus jeunes, s'étant 
avancés, l’enlevèrent, Joopa et 
lensevelirent. 

7. Or il arriva, environ -trois heures 
après, que sa femme, ne sachant pas ce 
qui s'était passé, entra. 

8. Et Pierre lui dit : Dis-moi, femme, 
est-ce à tel prix que vous avez vendu 
votre champ? Elle répondit.: Oui, à tel 
prix. 

9. Alors Pierre lui dit : Pourquoi vous 
êtes-vous concertés pour tenter l'Esprit 
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tentavit Satanas cor tuum, mentiri te 
Spiritui sancto, et fraudare de pretio 
agri ? f 

4. Nonne manens tibi manebat, et ve- 
nundatum in tua erat potestate? Quarè 
posuisti in corde tuo hanc rem ? Non es 
mentitus hominibus, sed Deo. 


5. Audiens autem Ananias hæc verba, 
cecidit et expiravit, Et factus est timor 
magnus super omnes qui audierunt, 

6. Surgentes autem juvenes, amove- 
runt eum, et efferentes sepelierunt. 


7. Factum est autem quasi horarum 
trium spatium, et uxor ipsius, nesciens 
quod factum fuerat, introivit. 

8. Dixit autem ei Petrus : Dic mihi, 
mulier, si tanti agrum vendidistis? At 
illa dixit : Etiam, tanti. 


9. Petrus autem ad eam : Quid utique 


. convenit vobis tentare Spiritum Domini? 


crits grecs on lit : Pourquoi Satin a-t-1l rempli 
(nAnpwoev) ton cœur? — Satanas. Sur ce nom 
du prince des démons, voyez Matth. 1v, 10, et 
les notes. — Mentiri… Spiritui.. En voulant 
tromper les apôtres, qui étalent les organes de 
l'Esprit-Saint, c'est à ce divin Esprit lui-même 
qu’Ananie avait menti — Nonne... (vers. 4). 
Saint Pierre relève coup sur coup plusieurs 
circonstances aggravantes du péché d'Ananie, 
Celui-ci, comme l'exprime l’hébraïsme Manens... 
manebat, avait été complètement libre de gar- 
der son champ; il était libre aussi, après l'avoir 
vendu, d’en conserver le prix intégral. Tout ce 
qui était requis de lui, s’il voulait faire un don 
à la communauté , c'était d’être honnête dans 
sa déclaration, Sa conduite était absolument 
inexcusable. — Posuisti in corde... est un autre 
hébraïsme. Cf. Agg. I1, 1,5,7; 1, 18, etc. H 
prouve aussi qu'’Ananie n'avait pas succombé à 
une tentation soudaine, mais que tout avait été 
conçu et combiné à loisir par les deux cou- 
pab'es, comme il a été indiqué plus haut. — Non... 
mentitus hominibus... Ananie avait aussi menti 
aux hommes; mais c'est là une façon toute bi- 
blique de dire qu’il avait surtout menti à Dieu. 
Comp. le vers. 3, C'était là précisément ce qui 
rendait sa faute si grave, ce qui faisait d'elle 
« une hypocrisie de la pire espèce ». — Sed 
Deo. D'où il suit que l'Esprit-Saint est Dieu, 
comme l'ont souvent répété les Pères et les 
théologiens, en rapprochant ce passage du ver- 
set 7. Voyez Petau, de Trinit., Hb. 11, €. 13. — 
Audiens.. ewpiravit (vers. 5): frappé miracu- 
leusement par Dieu, qu'il s'était proposé de 
tromper. La punition était sévère, sans doute, 
et les rationalistes contemporains, comme Por- 
phyre dans l'antiquité, se permettent de protes- 


. tôt après la mort. Cf. Num. xIx, 11; 


7 


ter contre elle; mais. il importait que de tels 
abus ne se renouvelassent pas dans l'Église primi- 
tive, qu'ils eussent promptement corrompue. La 
leçon fut comprise : factus est timor... Comp. le 
vers. 11. — Surgentes. juvenes (vers. 6). Le grec 
emploie le comparatif : ot VEWTEpOL, € junio- 
res.», mais dans le sens du positif. On a parfois 
supposé de nos jours que ces jeunes gens exer- 
çaient des fonctions liturgiques secondaires, par 
opposition aux npecĝútepot ou anciens (les 
prêtres et les évêques; cf. xI, 30, etc.), et qu'un 
de leurs rôles consistait précisément à ensevelir 
les morts. Mais c’est une conjecture sans fonde- 
ment. Au vers. 10, ils portent un autre nom, 
celui de veavioxot, jeunes gens, ce qui sufit 
pour renverser l'hypothèse. C'est simplement 
parce qu'ils étaient les plus jeunes, les plus ro- 
bustes, qu’on les chargeait des funérailles. — 
Amoverunt ne donne pas une traduction exacte 
de ouveotethav, qui signifie plutôt : ils enve- 
loppèrent; ou, selon d’autres : ils arrangèrent 
(en vue de la sépulture). — Sepelierunt, Dans 
les pays chauds, et tout particulièrement en 
Palestine, les funérailles ont lieu presque aussi- 
Deut. 
xx1, 28, etc. 

7-11. Mort de Saphire. — Quasi horarum 
trium. Temps assez court pour qu’elle n’eût 
entendu parler de rien. Peut-être commençait- 
elle cependant à s'inquiéter, ne voyant pas ren- 
trer son mari, et de là sa démarche, —- Dic... 
si tanti (vers. 8). Tant, et pas davantage. Ce 
mot est très accentué, Il est possible que l'argent 
apporté par Ananie fût encore sur la table de- 
vant l'apôtre. Ou bien, saint Pierre mentionna 
exactement la somme. — Quid... convenit (au- 
vepwvhðn , vers. 9)... Pourquoi vous êtes-vous 
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Ecce pedes eorum qui sepelierunt virum 
tuum ad ostium, et efferent te. 


10. Confestim cecidit ante pedes ejus, 
et expiravit. Intrantes autem juvenes, 
invenerunt illam mortuam; et extule- 
runt, et sepelierunt ad virum suum. 


11. Et factus est timor magnus in 
universa ecclesia, et in omnes qui audie- 
~ runt hæc. . 
12. Per manus autem apostolorum fie 
bant signa et prodigia multa in plebe ; 
et erant unanimiter omnes in porticu 
Salomonis. 


13. Ceterorum autem nemo audebat 
se conjungere illis; sed magnificabat 
eos populus. 

14. Magis autem augebatur creden- 
tium in Domino. multitudo virorum ac 
<- mulierum ; i | 


© Aor. V, 10-14, 


du Seigneur? Voici que les pieds de ceux 
qui ont enseveli ton mari sont à la porte, 
et ils vont t’emporter. 

10. A l'instant même elle tomba à ses 
pieds, et expira. Les jeunes gens en 
entrant la trouvèrent morte; et ils Pem- 
portèrent, et l’ensevelirent auprès de son 
mari. 

11. Une grande frayeur se répandit 
dans toute l’église, et sur tous ceux qui 
apprirent ces Choses. 

12. Cependant, par les mains des 
apôtres il se faisait beaucoup de miracles 
et de prodiges parmi le peuple; et ils 
se tenaient tous ensemble dans le portique 
de Salomon. . 

13. Aucun des autres n’osait se joindre 
à eux; mais le peuple faisait d'eux de 
grands éloges. . 

‘14.Et la multitude de ceux qui croyaient 
au Seigneur, hommes et femmes, s’aug- 


 mentait de plus en plus; * 


v 


mis d'accord pour... ? — Tentare Spiritum... 
“C.-à-d., pour mettre l'Esprit-Saint à l'épreuve, 
pour voir s’il connaîtrait et s'il révélérait aux 
apôtres le plan si habilement combiné. — Eoee 
pedes… Saint Pierre entendit vraisemblablement 
le bruit des pas retentir à l'instant même. — 
Eferent te. Il dit cela en vertu d’une nouvelle 
inspiration. Notons, à la suite des Pères, que 
le prince des apôtres ne souhaite pas la mort 
des coupables, mais qu’il se borne à la prédire. 
—  Cecidit… (vers 10). Frappée à son tour par 
la vengeance divine. — Factus est timor... (ver- 
set. 11). Môme réflexion qu'après le châtiment 


d’Ananie ; mais elle est présentée avec plus d'em- | 
phase. — In... ecclesia., Ce nom célèbre apparaît ici : 


pour la première fois dansles Actes. Auparavant, 
il y avait des € frères » (1, 15), des & croyants » 
Gr, 44, etc.): mais voici l'Église de Jésus, Vas- 
semblée des fidèles, bien constituée désormais, 
jusqu'à la fin des siècles, Cf. Matth. xYI, 18. — 
Les mots in omnes qui.. par opposition à 
l'Église, désignent évidemment ceux qui ne lui 
appartenaient pas, les Juifs, ` 
30 Prodiges opérés par les apôtres ; le nomb 


des chrétiens s'accroît de plus en plus. V, 12-16. 


12-16. Autre tableau général, analogue à 


ceux de II, 42-47, et de Iv, 82-36. — La locu». 


tion per manus, chère à l’auteur de ce livre 
(cf. 11, 28: var, 25; xt, 30; XV, 24; X1x, 11, etc), 
doit probablement être prise à Ja lettre en cet 
endroit, car Jésus avait prédit autrefois aux 
apôtres qu'ils guériraient les malades en leur 
imposant les. mains (cf. Marc. xvr, 18), etil 
accomplissait souvent lui-même ainsi ses mi- 
racles. — Erant.. in porticu.. Sur ce local, 
voyez les notes de mr, 11. C’est là que saint 
Pierre avait naguère opéré tant de conver- 
sions, et cette circonstance avait rendu le por- 
tique cher aux chrétiens. — Ceterorum aœuitem.… 


‘Cvers. 13), D’est-à-dire, ceux qui ne faisaient 


point partie de l’Église. C'est par respect, par 


‘discrétion, de crainte de les troubler, qu'ils 


n’osaient pas s'approcher des fidèles et s'unir 
fawiilèrement à leur assemblée. L'équivalent 


Saint Pierre. (D'après un verre antique.) 


grec de se conjungere, xoXk&äoûat, marque une 
union très étroite. — Sed magnificabat.. La 
foule juive les vénérait et ne cessait de faire 
publiquement leur éloge, à cause de la sainteté 
de leur vie, — Magis... augebatur... (ver- 
set 14). Autre résultat produit par les mi- 
racles des apôtres. Au lieu de multitudo, le 
grec a le pluriel: des multitudes d'hommes 
et de femmes, — Et mulierum. Saint Luc, dans 
ses deux écrits, aime à signaler la part que les 
femmes prirent à la fondation de l'Église et à 
la propagation de l’évangile, — Ita ut... (ver- 
set 15). Ces mots se rattachent directement au 


Acr. V, 15-21. 


15. au point qu’on apportait les malades 
dans les rues, et qu’on les mettait sur 
des lits et des grabats, afin que, Pierre 
venant à passer, son ombre au moins 
couvrît quelqu'un d'eux, et qu’ils fussent 
délivrés de leurs infirmités. 

16. Une foule nombreuse accourait 
aussi à Jérusalem des villes voisines, 
amenant des malades, et ceux que tour- 
mentaient des esprits impurs; et ils 
étaient tous guéris. 

17. Alors le prince des prêtres et tous 
ceux qui étaient avec lui (c'était la secte 
des Sadducéens), s'élevèrent, remplis de 
jalousie ; 

18. et ils jetèrent les mains sur les 
apôtres, et les mirent dans la prison 
publique. 

19. Mais pendant la nuit un ange du 
Seigneur ouvrit les portes de la prison, 
et, les faisant sortir, leur dit : 

20. Allez, et vous tenant dans le 
temple, annoncez au peuple toutes ces 
paroles de vie. 

21. Ce qu'ayant entendu, ils entrèrent 
dans le temple dès le point du jour, et 
ils enseignaient. Cependant le prince 
des prêtres et ceux qui étaient avec lui 


vers. 12», et relèvent le caractère extraordi- 
naire des miracles accomplis par les apôtres, en 
particulier par saint Pierre. — Ejtcerent. D'a- 
près le grec: on portait. — Saltem umbra tilius… 
Le divin Maître avait antrefois promis aux 
Douze qu’ils accompliraient en son nom des mer- 
veilles qu’il n'avait pas opérées lui-même. Cf. 
Joan. x1V, 12. — Et liberarentur ab... Il est 
probable que cette proposition, omise dans la 
plupart des manuscrits grecs, n'a point fait par- 
tte du texte original. Néanmoins, l'idée qu’elle 
exprime est très exacte. — Concurrebät autem... 
(vers. 16). A l'imparfait de la durée : le fait en 
question se prolongea pendant un certain temps. 
Il était naturel que- les villes voisines voulussent 
profiter aussi des mêmes avantages que la capi- 
tale, — Et vexatos... Car l’on n'avait pas tardé 
à remarquer que les pouvoirs surnaturels des 
apôtres s’étendaient aussi à ce cas. Sur l'épithète 
immundis appliquée aux démons, voyez Marc. 
1, 23 ot le commentaire. 

4°, La persécution éclate, mais elle ne fait 
qu’exciter le zèle des apôtres. V, 17-42. 

17-18. Les sadducéens font arrêter et empri- 
sonner les Douze. — Exurgens..: d'une manière 
hostile. Comp. vi, 9, etc. Il y eut une connexion 
étroite entre ce fait et le précédent : le grand 
prêtre et son parti furent très irrités en voyant 
les progrès et les succès du christianisme, — Il 
west pas possible de dire avec certitude si c'est 
Anne, comme précédemment (IV, 6; voyez les 
votes), ou Caïphe, le vrai pontife d'alors, que 
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15. ita ut in plateas ejicerent infirmos, 
et ponerent in lectulis ac grabatis, ut, 
veniente Petro, saltem umbra illius 
obumbraret quemquam illorum, et libe- 
rarentur ab infirmitatibus suis. 


16. Concurrebat autem et multitudo 
vicinarum civitatum Jerusalem, afferen- 
tes ægros, et vexatos a spiritibus immun- 
dis ; qui curabantur omnes. 


17. Exurgens autem princeps sacer- 
dotum, et omnes qui cum illo erant, quæ 
est hæresis sadducæorum, repleti sunt 
zelo; > 

18. et injecerunt manus in apostolos, 
et posuerunt eos in custodia publica. 


19. Angelus autem Domini per noctem 
aperiens januas carceris, et educens eos, 
dizit : 

20. Ite, et stantes loquimini in templo 
plebi omnia verba vitæ hujus. 


21. Qui cum audissent, intraverunt 
diluculo in templum, et docebant. Adve- 
niens autem princeps sacerdotum, et qui 
cum 60 erant, convocaverunt concilium, 


‘le narrateur désigne ici par les mots princeps 
sacerdotum. La locution et... qui cum tllo.. dit 
plus que la formule & et quotquot de genere... », 
que nous lisons au même endroit ; il s’agit cette 
fois, d'après le commentaire de l'auteur lul- 
même (quæ est hærests...), de tout le parti sad- 
ducéen. Le substantif «fpeoiç ne doit pas être 
pris en mauvaise part, et n'est pas synonyme 
d’ « hérésie » dans le sens actuel. Cf. xx VI, 5, etc. 
Lorsqu'il est employé & in pejus », on le voit 
par le contexte. Cf. XXIV, 5 et XXVII, 22. — 
Repleti... zelo. C.-à-d., de jalousie, selon toute la 
force du grec. Cette basse envie suscita immé- 
diatement des mesufes de rigueur contre les 
apôtres, que leur zèle avait mis en évidence. Cf. 
IV, 33. — Posuerunt... in custodia : en atten- 
dant qu'on les fit comparaître devant le seanhé- 
drin. Comp. les vers. 21b et ss. 

19-24. Les apôtres sont délivrés par un ange; 
embarras des membres du grand conseil. — 
Angelus... Il n’y a pas d'article dans le grec : 
un ange du Seigneur. Comme on l'a dit avec 
esprit, il semblerait que « Dieu ait voulu, par 
cette intervention surnaturelle, protester contre 
les actes de ces sadducéens qui enseignaient qu’il 
n’y a ni anges ni esprits », Du moins, il vou- 
lait avant tout encourager ses ministres. — Ite 
et... (vers. 20). Le participe stantes (oTaévrec) 
marque la courageuse assurance avec laquelle 
les apôtres devaient prêcher dans le temple, — 
Verba vitæ kujus. Expression significative, pour 
désigner la doctrine chrétienne, qui procure la 
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et omnes seniores filiorum Israel, et mi- 
_serunt ad carcerem ut adducerentur. 


22. Cum autem venissent ministri, et 
aperto carcere, non invenissent illos, 
reversi nuntiaverunt, ` ms 

23. dicentes : Carcerem quidem inve- 
nimus clausum cum omni diligentia, et 

_ custodes stantes ante januas ; aperientes 
autem, neminem intus invenimus. ` 


24. Ut autem audierunt hos sermones 
magistratus templi, et principes sacer- 
- dotum, ambigebant de illis quidnam 
fieret. | i 


25. Adveniens. autem quidam nuntia- 
vit eis : Quia ecce viri quos posuistis in 
carcerem, sunt in templo stantes, et do- 
centes populum. : 

26. Tune abiit magistratus cum mini- 
stris, et adduxit illos sine vi; timebant 
enim populum, ne lapidarentur. l 


27. Et cum adduxissent illos, statu- 
erunt in concilio; et interrogavit eos 
princeps sacerdotum, - í 

28. dicens : Præcipiendo præcepimus 
vobis ne doceretis in nomine isto. Et ecce 
replestis Jerusalem doctrina vestra; et 


4 


la prison; et ne 


‘Aor. V, 22-28. 


étant arrivés, ils convoquèrent le conseil 
et tous les anciens du peuple d'Israël, et 
ils envoyérent à la prison, afin qu'on 
amenât les apôtres. ` 

22. Les agents, 7. étant allés, ouvrirent 

es ayant pas trouvés, 
ils revinrent l'annoncer, . i 
` 23. disant : Nous avons trouvé la pri- 
son fermée avec grand soin, et les gardes 
debout devant les portes; mais, ayant 
ouvert, nous n'avons trouvé personne 
à l’intérieur. ; 

24. Lorsqu'ils eurent entendu ces 
paroles, le capitaine du temple et les 
princes des prêtres étaient perplexes au 
sujet des apôtres et de l'issue de cette 
affaire. | k 

25. Mais quelqu'un, survenant, leur dit: 
Voici, les hommes que vous avez mis en 
prison se tiennent dans le temple, et 
enseignent le peuple. 

26. Alors le capitaine s'y rendit avec 


.ses agents, et les amena sans violence ; 


car ils craignaient d’être lapidés par le 
peuple. 

27. Lorsqu'ils les eurent amenés, ils 
les introduisirent devant le conseil; et 
le grand prêtre les interrogez, 

28.en disant : Nous vous avons expres- 


, sément défendu  d’enseigner en ce nom- 
là. Et voici que vous avez rempli Jéru- 


vraie vie, — Adveniens… princeps... (vers. 21). 
Il vint dans la salle des séances, pour consul- 
ter le sanhédrin (concilium, to ouvédptov) sur 
la conduite à tenir envers ceux qu'on avait em- 
prisonnés la veille. — Et... seniores. L'expres- 
sion Tv yepouaixv, qui se traduirait exacte- 
ment par € sénat », est probablement synonyme 
de œuvéôprov en cet endroit. Cf. I Mach. XII, 6; 
II Mach. 1, 10; 1v, 44, etc. Selon. d’autres, elle 
désignerait la troisième classe du ganhédrin, 
celle des anclens; et c’est le sentiment adopté 
par l’auteur de notre traduction latine. — Mi- 
nisiri (vers, 22), Les sergents d'armes du san- 
hédrin. Cf. Matth. xxvi, 58; Marc. x1v, 54, 65; 
Joan. XVI, 8, etc. — Carcerem quidem.. Ils 
font leur petit rapport, en revenant de la pri- 
son (vers. 23). — Cum omni diligentia. Dans 
le grec : en toute sûreté. — Custodes stantes….: 
ne se doutant pas que leurs prisonniers avaient 
disparu. Extérieurement, tout était donc en 
règle; mals apertentes…., nihil.. — Magistra- 
tus... (vers. 24). D'après le grec : Ó GtpxTnYyés, 
au singolier, Sar cet officier voyez 1v, 1 et le 
commentaire, — Ambigebant... quidnam... Avec 
une nuance dans le texte original : Ils étaient 
embarrassés à leur sujet, (se demandant) ce que 
cela deviendrait, c.-à-d., quelle tournure pren» 
draient les événements. En effet, les autorités 
juives, quoiqu'elles se soient bien gardées de 


toucher à ce point devant les apôtres (cf. vers. 27 
et 88.), ne pouvaient guère douter que ceux-ci 
n'eussent été délivrés de prison d'une manière 
surnaturelle, 

25-26. Les apôtres sont conduits devant le 
sanhédrin. — Stantes et docentes. Comp. les ver- 
sets 20 et 21. « Ils n'étaient pas comme des pri- 
sonniers qui se sont échappés et qui cherchent 
un endroit pour se cacher, mais comme des 
hommes qu’on a dérangés dans leur occupation, 
ét qui y reviennent aussitôt qu'ils le peuvent. » 
— Magistratus cum ministris. Voyez les notes 
des vers. 22 et 241, — Sine vi; timebant... En 
effet, le peuple était de plus en plus favorable 
aux apôtres et aux chrétiens, et bientôt nous 
verrons, par le martyre de saint Étienne, avec 
quelle promptitude une foule juive pouvait s'ir- 
riter, et briser quiconque excitait sa colère. 
Voyez vir, 54 et ss.; comp. Matth. xx1, 86; 
Joan. x, 31-33. 

27-33. Saint Pierre et les autres apôtres 
prêchent Jésus’ devant le sanhédrin. — Statue- 


‘runt in. :au milieu de l’hémicgcle. Voyez IY, 7 


et le commentaire. — Præctpiendo precepimus... 
(vers. 28). Formule hébraïque qui renforce l'idée : 
Nous vous avons strictement interdit. Cf. 1v, 
17, 18. Dans quelques manuscrits et versions, 
la phrase est interrogative : Est-ce que nous ne 
vous avions pas défendu...? — Et ecce renleslis… 


cit Acr. V, 


salem de votre doctrine, et vous voulez 


faire retomber sur nous le sang de cet 


homme. , paa Fe in 
29. Mais Pierre et les apôtres répon- 


dirent : Il faut obéir à Dieu plutôt 


` qu'aux hommes, 


30. Le Dieu de nos pères a ressuscité 


Jésus, que vous avez fait mourir en le 
pendant au bois. 

- © 81. C’est lui que Dieu a élevé par sa 
droite. comme prince ét sauveur, pour 
donner à Israël la pénitence et lá rémis- 

` Bion des péchés. + 

82. Et nous, nous sommes témoins 
de ces choses, ainsi que l'Esprit saint, 

- que Dieu a donné à tous ceux qui lui 

- obéissent. f 5 


-* 83. Lorsqu'ils eurent entendu ces pa- | 
roles, ils étaient exaspérés, et ils vou- 


‘laient les mettre à mort, 

34, Mais un phärisien, nommé Gama- 
liel, docteur de la loi, honoré de tout le 
peuple, se levant dans le conseil, ordonna 

- qu'on fft sortir un instant les apôtres ; 


——— 


Bel éloge des apôtres dans la bouche de leurs 


persécuteurs. — Et vultis inducere... C.-à-d.: 
À vous entendre, on croirait que c'est nous qui 
avons fait mourir Jésus injustement, Allusion 
aux paroles de saint Pierre, 11, 36; It, 13-14: 
1v, 10. « Spectacle merveilleux », a-t-on dit : les 
juges iniques du Sauveur semblent s’excuser de 
l'avoir. mis à mort. Et pourtant ils avaient été 


les premiers à dire : Que son sang retombe sur 


nous! Cf. Matth. XXVII, 25, — Respondens... Pe- 
trus (vers. 29), Il s'acquitte toujours admirable- 
ment de son rôle de chef de l’Église. Mais, comme 


le marquent les mots et apostoli, ses frères 


dans l'apostolat s'associèrent à Fui « de Ja voix 
ət du geste d», Ce petit discours, qui est € un 
modèle parfait d’éloquence concise et prompte », 
se compose à peu près des mêmes pensées que 
les précédents. — Obedire oportet... C'est la ré- 
ponse-à l’objurgation du pontife, Cf. vers. 28. 


Précédemment, 1v, 19, saint Pierre avait pré 


senté cette même fin de non-recevoir au sanhé- 
drin. — Deus patrum... (vers. 30). Comme plus 
haut, tt, 13, 22, il montre avec une grande 
habileté que la religion de Jésus est étroitement 


unie à celle de l'Ancien Testament; Jésus n’est: 


autre que le Messie promis par le Dieu des 


patriarches. — Suscitavit n’a pas ici le sens de ` 


susciter, envoyer au monde; mais, ainsi qu'il 
. ressort des mots suivants (quem... énteremistis), 
celui de ressusciter, Of. 117, 15; 1v, 10; xur, 30. 
Notez le courage avec lequel saint Pierre jette 
de nouveau leur crime à la face des membres 
du sanhédrin, — Jn ligno * le bois de la croix, 
L’apôtre emploiera encore plus bas cette expres- 
sion assez rare, Cf. x, 39, Voyez aussi I Petr, 
I, 24 — Hunc (pronom accentué)... exaltavit 
(vers. 31) Non content de rappeler Jésus à la 
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hominis istius, - 


| vultis inducere: super nos sanguinem 


- 29. Respondens autem Petrus, et apo- 


-8toli, dixerunt : Obedire oportet Deo ma- 


gis quam hominibus. 

30. Deus patrum nostrorum: suscitavit 
Jesum, quem vos.interemistis, suspen- 
dentes in ligno. l | £ 
. 81. Hunc principem et :salvatorem 
Deus exaltavit dextera sua, ad dandam . 
pœnitentiami Israeli, et remissionem pec- 
catorum. ' F 

32. Et nos sumus testes horum verbo- 
rum; et Spiritus sanctus, quem dedit 
Deus omnibus obedientibus sibi. 


33. Hæc cum audissent, dissecaban- 
tur, et cogitabant interficere illos. 


` 84. Surgens autem quidam in concilio 
pharisæus, nomine Gamaliel, legis do- 


‘ctor, honorabilis universæ plebi, jussit . 
. foras ad breve homines fieri; ; 


vie, Dieu l’a singulièrement exalté: Principem 
C&pxny6v) exprime l'idée de royauté; salvato- 
rem, celle de rédemption. — Dextera...: l'em- 
blème de la puissance irrésistible. Of, Ex, XV, 
6, etc. — Ad dandam.. Le but de cette exal- 
tation était donc plein de miséricorde, — Et nos 
testes.. (vers. 82), Le rôle des apôtres, Horum 
verborum. est un hébraïame : de ces. choses; 
c.-à-d., non seulement de la résurrection de J ésus, 
mais de toute la rédemption messianique opérée 
par lui. — Et Spiritus.. Autre témoin, tout 
divin. Son témoignage, prédit par Jésus-Christ 
(Joan. XY, 26), avait consisté dans les miracles 
qui avaient accompagné son effusion sur l'Église 
naissante, — Quem dedit, obedientibus… Le 
discours finit comme il avait commencé, par 
lidée de lobéissance, — Hæc cum.. (vers. 33). 


` L'effet produit par cette allocution consista en un 


redoublement. de haine et de rage dans l'âme 
des auditeurs. — Dissecabantur est une bonne 
traduction de ŝtenpiovto. A la lettre : ils étaient 
sciés en deux (par la colère). Cf, vit, 54. — 
Cogitabant interficere... Dessein qu'ils auraient 
exécuté sans l'intervention de Gamallel, 

84-39, Discours. de Gamaliel. — Surgens 
auiem.. Ce Gamaliel ne diffère pas de celui qui 
sera mentionné plus loin (xx11, 3) comme ayant 
été le maître de saint Paul. Il mourut environ 
treize ans avant la ruine de Jérusalem, en 57 ou 
68 après Jésus-Christ. C'était un homme à l'es- 
prit large et conciliant, prudent et sage, comme 
on le voit par le présent épisode, et beaucoup 
blus encore par le Talmud, où il est comblé 
d'éloges. — Pharisæus : du parti opposé à celui 
des sadducéens, -— Legis doctor : et, comme 
tel, de la classe des scribes dans le sanhédrin. 
— Honorabilis.. plebi. Le peuple juif, en effet, 
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35. dixitque ad illos : Viri Israelitæ, 
attendite vobis super hominibus istis 
quid acturi sitis. 

36. Ante hos enim dies extitit Theo- 


das, dicens se esse aliquem, cui consen- | 


sit numerus virorum circiter quadrin- 
gentorum ; qui occisus est, et omnes qui 
credebant ei dissipati sunt, et redacti ad 
nihilum. 

87. Post hunc extitit Judas Galilæus, 
.in diebus professionis, et avertit popu- 
lum post se; et ipse periit, et omnes 
quotquot consenserunt ei dispersi sunt. 


Acr. V, 35-37. 


‘85. puis il dit : Hommes Israélites, 
prenez garde à ce que vous allez faire à 
ces hommes. 

36. Car il y a quelque temps s’est levé 
Théodas, qui prétendait être quelque 
chose, et quatre cents hommes environ 
s’attachèérent à lui; il fut tué, et tous 
ceux qui croyaient en lui furent disper- 
sés et réduits à néant. ' 

37. Après lui se leva Judas de Gali- 
lée, au temps du dénombrement, et il 
attira le peuple à sa suite; mais il périt 
aussi, et tous ceux qui s'étaient attachés 
à lui furent dispersés. 


27 TT HAS REA CFE Th T 


l'estimait et l'aimait d’une manière extraordi- 
naire, Lorsqu'il mourut, on alla, jusqu’à dire 
que € la gloire de la lof avait disparu », Il jouis- 
gait d’une influence immense, — Jussit forar…. 


Comme dans une circonstance antérieure. Cf. 1v,. 


16. La leçon homines est approuvée par les meil- 
leurs manuscrits; d’autres portent : les apôtres. 
— Atiendiie vobis... (vers. 35). Conseil d’abord 
tout général, qui sera ensuite développé (cf. 
vers. 38-39%) : Prenez garde à ce que vous allez 


faire; ne votez pas avec précipftation des mesures 


violentes, — Ante hos enim... Faisant appel à 
Fhistoire récente des Juifs, Gamaliel va citer 
deux exemples célèbres, pour montrer qu’il serait 
inutile d'agir, dans le cas actuel, avec une séyé- 
rité trop empressée, vers. 36-37, — Æxtitit. Le 
grec àvéotn serait mieux traduit par & surre- 
xit » De même au vers. 37. — Le premier 
exemple est celui de Theodas, ou de Theudas 
(Oevdds), comme dit le-grec. Josèphe aussi, 
Ant., XX, 5, 1, parle d’un rebelle de ce nom, 
au sujet duquel il raconte à peu près les mêmes 
faits, mais qu’il place sous le règne de Claude, 
vers 44 ou 45 après Jésus-Christ, environ dix ans 
plus tard que l’époque où Gamaliel aurait pro- 
noncé ce discours d’après saint Luc. Les rationa- 
listes n’ont donc pas manqué d’acouser ce der- 
nier d’avoir commis un anachronisme manifeste, 
qui jetterait le doute sur sa véracité en général, 
« S'il y avait véritablement contradiction entre 
les deux historiens, rien ne nous obligerait de 
donner raison à Josèphe contre saint Luc. Le 
premier a été souvent pris en faute; on a cons- 
taté de nombreuses inexactitudes (dans ses écrits), 
et même des contradictions formelles entre ses 
Antiquités judaïques et sa, Querre des Juifs, 
tandis que le rédacteur des Actes se montre 
d’une exactitude merveilleuse dans toutes les 
parties de son récit qui ont pu être vérifiées. 
Pour le cas présent, son témoignage mérite 
d’autant plus de confiance, qu’il était le compa- 
gnon de saint Paul, qui avait été lui-même dis- 
cipie du pharisien Gamaliel... Mais il n’est nul- 
lement établi que le Thendas de Josèphe et celui 
de saint Luc soient le même personnage, et Pon 
peut sans difficulté admettre ies deux récits 
comme également vrais l’un et l’autre. Deux 
séditieux du même nom ont pu très bien provo- 


quer des troubles à quelques années de distance. 
Dans Josèphe même, depuis la mort d’Hé- 
rode Ier (le Grand) jusqu’à la prise de Jérusalem 
par Titus, on trouve cinq conspirateurs du nom 
de Simon, et trois du nom de Judas: Judas le 
Galiléen „.. dont parle Gamaliel (comp. le ver- 
set 37), Judas fils d'Ézéchias, et Judas fils de 
Saphorée. Malgré le nombre considérable de’ 
rebelles dont l'historien juif a conservé le sou- 
venir, il est fort possible et même assez pro- 
bable qu'il ne les a pas énumérés tous. Theudas 
peut être du nombre de ceux qu'il a omis. Il 
n’est pas certain néanmoins qu’il Pait passé sous 
silence, Ussher a observé avec raison que le 
Y'hudah des Hébreux est le Theudah des Syriens, 
et que ces deux formes d'un même nom s’échan- 
gealent facilement dans la langue du pays : ainsi 
l’apôtre Jude do saint Luc est le Thaddée de 
saint Marc, et il est phliologiquement constaté 
que les Araméens avaient une prédilection mar- 
quée pour les dentales et les substituaient régu- 
lièrement aux sifflantes. Le Theudas des Actes 
peut donc être un des Judas de Josèphe; par 
exemple, Judas fils d'Ézéchias. Rien par consé- 
quent n’autoriso à accuser saint Luc d'erreur 
dans le discours qu'il rapporte de Gamaliel. » 
F. Vigouroux, Les Livres saints et la critique 
rationaliste, t. IV, p. 514-515 de la 2° édit. — 
Dicens se. aliquem. C.-à-d. quelqu'un de grand. 
— Redacti ad nihilum. Contraste expressif avec 
cette prétention. — Judas Galilæus (vers. 37). 
Second exemple emprunté à l’histoire nationale. 
Josèphe parle aussi de ce Judas à plusieurs 
reprises, et dans les mêmes termes que les Actes, 
Il le nomme habituellement Judas le Galiléen 
(ct. Ant., xvint, 1, 6; xx, 5, 2; Bell. jud., 11, 8, 
1, ete.); mais, une fois au moins (Ant., XVIIL 1, 
1), il l'appelle Judas le Gaulonîte, parce que ce 
rebelle était originaire de Gamala, ville située 
dans la Basse-Gaulonitide. L’épithète de Gali- 
léen venait probablement de ce que la Galilée 
fut le théâtre des mouvements insurrectionnels 
de ce Judas. — In diebus professionis. Sur le 
sens du mot grec à&roypaphe, voyez Luc. 11, 2, 
et le commentaire. Néanmoins, il ne s'agit pas 
de la même opération que dans l'évangile. Là, 
c'était un recensement ayant pour but de fixer 
la quotité des impositions; ici, c’est une taxe 


AoT. V, 38 — VI, 1. 


38. Et maintenant je vous dis : Reti- 
rez-vous de ces hommes, et laissez-les 
aller; car si ce conseil ou cette œuvre 
vient des hommes, elle se dissoudra ; 


39. mais si elle vient de Dieu, vous ne. 


pourrez pas la dissoudre, et vous risquez 
de combattre contre Dieu même. Ils se 
rendirent à son avis ; 

40. et ayant rappelé les apôtres, ils 
leur. défendirent absolument, après les 
avoir flagellés, de parler au nom de 
Jésus; puis ils les relâchérent. 

41. Et eux, ils s’en allaient joyeux de 
devant le conseil, parce qu'ils avaient été 
jugés dignes de souffrir des outrages 
pour le nom de Jésus. 

49, Et tous les jours ils ne cessaient 
oint d'enseigner dans le temple et dans 
es maisons, et d'annoncer le Christ 

Jésus. 
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38. Et nunc itaque dico vobis, disce- 
dite ab hominibus istis, et sinite illos : 
quoniam si est ex hominibus consilium 
hoc aut opus, dissolvetur ; 

‘89. si vero ex Deo est, non poteritis 
dissolvere illud, ne forte et Deo repu- 
gnare inveniamini. Consenserunt autem 
ili; 

40. et. convocantes apostolos, cæsis 
denuntiaverunt ne omnino loquerentur 
in nomine Jesu; et dimiserunt eos. 


41. Et illi quidem ibant gaudentes a 
conspectu concilii, quoniam digni habiti 


sunt pro nomine Jesu contumeliam pati. 


42. Omni autem die non cessabant, in 


‘templo et circa domos docentes, et evan-, 


gelizantes Christum Jesum. 


. CHAPITRE VI : 


1, En ce temps-là, le nombre des dis- 


1. In diebus autem illis, crescente nu- 


ciples croissant, il s'éleva un. murmure | mero discipulorum, factum est murmur 


~ proprement dife. € Judas, raconte Josèphe, pré- 
tendit que cette taxe n'était qu’une introduction 
à l'esclavage, et il exhorta la nation à affirmer 
sa liberté » en se révoltant contre les Romains. 

‘ C'est lan 6 de notre ère, après la destitution 
d’Archélaüs par Auguste, que Judas de Gaulon 
leva l’étendard de la révolte. —. Ipse periit. 
Détail que nous aurions ignoré sans le livre des 
Actes, car Josèphe ne le mentionne pas. — 
Nunc itaque... (vers. 38-393), Après ces deux 
exemples, Gamaliel passe à la partie principale 
de son petit &iscours, et précise davantage le 
conseil par lequel il l'avait commencé. Comp. le 
vers. 25, — Discedite... Plutôt : « desistite » 
C&méatnte). L'orateur appuie son exhortation 
sur un excellent dilemme : Ou les apôtres sopt 
des hommes ordinaires, ou ils ont reçu de Dieu 
leur misston ; dans le premier cas, leur œuvre 
tombera d'elle-même, et il- est inutile de-æ’in- 
quiéter d'eux (vers. 38); dans le second cas, 
c'est en vain qu’on ossayera de les réduire, et 
l’on paraîtra même alors se mettre en hostilité 
contre Dieu (vers. 394). La manière dont Gama- 
liel développa cette seconde hypothèse semble 
indiquer que c'est vers elle qu’il inclinait le plus. 
39b.42, Les apôtres sont mis en liberté après 
avoir été châtiés. — Consenserunt...(ène{obnoxv, 
ils furent persuadés) : tant le conseil était sensé, 
et tant était grande l'autorité de Gamaliel. — 
Convocantes… (vers. 41). On fit rentrer les 
apôtres dans la saile du conseil. Cf. vers. 34b, 


— Cæsis. Le grec Gelpavrec désigne ici le sup- 


plice -cruel de la flagellation. Voyez Matth. xxvn, 
26 et les notes, On punit ainsi les apôtres de leur 
désobéissance. — Denuntiaverunt... L'ordre fut 
intimé à peu près dans les mêmes tèrmes que 
précédemment. Cf. 1v, 18. — Ibant gaudentes... 
(vers. 41). Trait, admirable. Les disciples ont 
compris la leçon de leur Maître : Bienheureux 
serez-vous lorsqu'on vous maudira, et qu'on vous 
persécutera.. à cause de moi. Cf, Matth. v, 11-12. 
— Digni... contumeliam.. Le narrateur associe à 
dessein deux expressions qui semblent s'exclure : 
xarnktwänoav.. &TepaoÜñvar, — La persécu- 
tion ne fit qu'aviver le zèle des apôtres : omnt.. 
die non... (vers. 42). Pleins de courage, ils ne 
g'inquiétaiont en rien des conséquences que pou- 
vait avoir pour eux leur désobéissance réitérée, 
— In templo et cirea domos. Ils avalent donc 
deux champs distincts de labeur, et leur minis- 
tère était tour à tour public et privé. — Christum 
Jesum, Résumé de leur prédication : ils ensei- 
gnaient et démontraient que Jésus était le Messie. 


§ V. — Le martyre de saint Étienne. 
VI, 1 — VIII, 3. 


Événement d'une grande importance, soit en 
lui-même, soit relativement à saint Paul, dont 
il amènera la conversion. La persécution va deve- 
nir plus violente encore contre l'Église, ainsi 
qu’il. était à prévoir d’après les faits racontés 
dans le chap. v. 

1° Élection des sept diacres. VI, 1-7. 

Ce passage sert d'introduction à ce qui sera 
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Græcorum adversus Hebræos, eo quod 
despicerentur in ministerio quotidiano 
viduæ eorum.’ 

2. Convocantes autem duodecim mul- 
titudinem discipulorum, dixerunt : Non 
est æquum nos derelinquere verbum Dei, 
et ministrare mensis. 

8. Considerate ergo, fratres, viros ex 
vobis boni testimonii septem, plenos Spi- 
ritu sancto, et sapientia, quos constitua- 
mus super hoc opus. 

4. Nos vero orationi et ministerio verbi 
instantes erimus. 


5. Et placuit sermo coram omni mul- 
titudine ; et elegerunt Stephanum, virum 


/ 


Aor. VI, 2-5. 


des Grecs contre les Hébreux, de ce que 
leurs veuves étaient négligées dans la 
distribution quotidienne. 

2. Alors les douze, ayant convoqué la 
multitude des disciples, dirent : Il n’est 
pas juste que nous abandonnions la parole 
de Dieu, pour faire le service des tables. 

3. Choisissez donc parmi vous, frères, 
sept hommes de bon renom, pleins de 
l'Esprit-Saint et de sagesse, que nous 
préposions à cette œuvre. s 

4. Pour nous, nous nous appliquerons 
entièrement à la prière et au ministère 
de la parole. 

5. Ce discours plut à toute la multi- 
tude; et on élut Étienne, homme plein 


dit plus bas, vers. 8 et ss, du zèle courageux 
et du martyre d’Étienne, 

CHAP. VI. — 1. Plaintes au sujet d'un abus 
qui s'était glissé dans la distribution des aumônes. 
— Le détail crescente numero... nous ramène 
à v, 14. Le nombre des fidèles était toujours ailé 
en croissant depuis la première Pentecôte chré- 
tienne (cf, 11, 41 ; IV, 4; V, 14); celui des pauvres 
avait suivi la même proportion : de là, dans la 
distribution des fonds communs, des difficultés 
qui donnèrent lieu à quelques plaintes. — 
Factum est murmur. Ii n'y eut pas lutte ou- 
verte, comme le prétendent quelques faux ori- 
tiques, mais un simple murmure de mécon- 
tentement, — Græcorum. Le grec dit, avec 
une nuance importante : töv “EAnvotüv. On 
appelait alors « Hellénistes >, par opposition à 
« Hébreux », comme dans ce passage, les Juifs qui 
étaient nés dans les pays où l'on parlait grec, et 
qui s'exprimaient eux-mêmes dans cette langue. 
Les prosélytes leur étalent ordinairement assiim- 
lés, pour les mêmes motifs, — Adversus Hebræos. 
Ces Eëépalot étaient des Juifs de Palestine, dont 
la langue maternelle était l’'araméen. Ils formaient 
probablement Ja grande majorité dans-l'Église 
primitive. Les chrétiens auxquels les apôtres 
avatent confié le soin de distribuer les aumônes 
aux frères pauvres avaient donc été pris parmi 
ces Hébreux, puisque c'est contre eux que s'éle- 
vèrent les murmures, et ils ne s'étaient pas assis 
tenus en garde contre la tendance toute natu- 
relle qui fait que l'on accorde la préférence à 
des compatriotes. — Despirerentur, Le grec 
signifie plutôt : étaient négligées. — In minis- 
terio, Ici comme plus bas (x1, 29), le mot ia 
xovla désigne des secours distribués aux pauvres, 
quoique sa signification première soit « service, 
ministère », C'est de lui qu'est venu le nom de 
diacres (ôtæxovot), donné à ceux qui furent 
chargés de ces distributions. a 

2-4. Les apôtres proposent de confier le soin 
des pauvres à sept hommes élite, choisis par 
l'assemblée des fidèles. — Convocantes.., La 
promptitude avec laqnelle les Douze accueil- 
lirent les plaintes des chrétiens hellénistes prouve 
que l'abus existait réellement, — Dixerunt. Sans 


doute par la bouche de saint Pierre, Cette petite 
allocution est un modèle de sagesse apostolique. 
— Non est æquum... D'après le grec : Il ne 
convient pas. — Nos derelinquere.. La prédica- 
tion de l'évangile était l’œuvre par excellence 
des apôtres; il ne leur était donc pas possible 
de Ja négliger pour une fonction secondaire, qui 
leur aurait pris un temps considérable, et que 
d'autres pouvaient fort bien remplir, — Mensis : 
les tables où l'on mange, et non pas celles des 
changeurs (cf, Matth, xxt, 12, etc.). Il s’agit 
donc directement de servir à table les pauvres, 
les veuves, ete., et non pas seulement de distri- 
buer de l'argent. — Après ce préambule vient 
la proposition d’une excellente mesure : conat- 
derate ergo.. (vers. 3). Au lieu de choisir eux- 
mêmes leurs futurs auxiliaires, les apôtres pré- 
féraient abandonner ce choix à l'Église; car il 
importait que les diacres jouissent pleinement 
de la confiance publique, surtout après ce qui 
s'était passé, — Boni testimonii. A la lettre 
dans le grec : attestés (u&prupnumévouç) — Se- 
ptem. On ne saurait indiquer avec certitude la 
raison de ce chiffre.. Parmi celles qu'on a allé- 
guées (il y aurait eu sept églises domestiques 
à Jérusalem; ou bien, sept quartiers dans la 
ville; les Juifs auraient fait administrer habi- 
tuellement leurs cités par sept hommes d'élite, 
ete), la plus simple consiste à dire que c'était 
un nombre sacré. — Plenos Spiritu... et... Les 
élus devaient € avoir reçu l'approbation soit de 
Dieu, soit des hommes. Les hommes ponvaient 
juger de leur sagesse (sapientia : ici, la sagesse 
pratique), et Dieu, en ces jours-lh, avait répandu 
(visiblement). son Esprit-Saint sur un grand 
nombre ‘de chrétiens ». — Quos constituamus.. 
Tout en confiant l'élection aux fidèles, les apôtres 
se réservalent la ratification du choix et lintro- 
pisation définitive des sept. — Hoe opus. Litté- 
ralement dans le grec : cette nécessité; c.-à-d., 
ce service, cette affaire. — Nos vero orationi.. 
(vers. 4). L'article du grec (t mpooeuyf) prouve 
que les apôtres parlent surtout de la prière 
publique et liturgique, adressée à Dieu au nom 
de toute l'Église. ; 

` 5.6, Les sept élus, — Placuit sermo... On com-} 


or. VI, 6-9. 


de’ foi et de l'Esprit-Saint, Philippe, 
Prochore, Nicanor, Timon, Parménas et 
Nicolas, prosélyte d'Antioche. 


6. On les présenta aux apôtres, qui 
leur imposèrent les mains en priant. 


7. Cependant la parole du Seigneur 
se répandait de plus en plus, et le nombre 
des disciples augmentait beaucoup dans 


Jérusalem. Une foule considérable de 


‘prêtres obéissait aussi à la foi. 

8. Or Étienne, plein de grâce et de 
force, faisait de grands prodiges et de 
grands miracles parmi le peuple. 

9. Mais quelques-uns de la synagogue 


prit que tous les intérêts seralent ainsi sauve- 
gardés, — Et elegerunt... Détail frappant : les 
noms qui vont être cités sont tons grecs; Ce qui 
semblerait indiquer que les. sept élus étaient des 
€ Hellénistes », « Peut-être voulut-on les choi- 
sir dans. les rangs du parti qui s'était plaint, 
afin de prévenir de nouveaux murmures, d et, 
mieux encore, afin de manifester la vraie charité 
qui régnait au fond des cœurs. Mais il faut remar- 
quer que les « Hébreux » eux-mêmes portaient 
souvent des noms grecs (par ex., saint André et 
saint Philippe parmi les apôtres). Cinq des sept 
diacres apparaissent qu’en cet endroit du livre 
des Actes; mais les deux premiers y jouent un 
rôle important. — Stephanum, Lui seul reçoit 
un éloge spécial (plenum fide et...), parce qu'il 
brillait entre tous par ses vertus et ses dons 
célestes. — Philippum. Voyez vit, © eb 88.3 
XXI, 8 et 88. — Nicolaum. Il est regardé assez 
_ généralement, d'après une ancienne tradition 
(voyez saint Irénée, I, 26, 3; saint Épiph., Hær., 
xxv; saint Augustin, de Hæres., V, ete.), comme 
l’auteur de l'hérésie des Nicolaïtes, contre laquelle 
il est protesté avec tant de vigueur dans l’'Apo- 
calypse, 11, 6 et 15. Mais plusieurs añciens doc- 
teurs affirment (entre autres Clément d’Alexan- 
drie, Strom., 111,4, et Eusèbe, Hist. eccl, 111,29) 
qu'il fut simplement Poccasion de cette hérésie, 
sans qu’il y eût de sa faute, — Advenam. Dans 
le sens de prosélyte, comme le dit formellement 
le grec (npoghAurov). Nicolas était par là même 
d’origine païenne.— Antiochenum. Né à Antioche 
de Syrie, grande cité qui jouera bientôt un très 
beau rôle dans la diffusion du christianisme 


parmi les païens. Cf. x1, 20 et ss. Nous savons 
par Josèphe, Ant., Vi, 8, 3, qu'elle contenait- 


un nombre considérable de Juifs, qui y avaient 
fait beaucoup de prosélytes. — Siaiuerunt ante., 
(vers. 6): pour faire ratifler l'élection par les 
Douze. — Orantes imposuerunt... Dans les saints 
Livres, l’imposition des mains apparaît tantôt 
comme un geste de bénédiction (cf. Gen. XLVIII, 
14 et ss.; Lev. 1x, 22; Matth. xIx, 13, 15; Luc. 
xxıy, 60, etc.), tantôt comme une consécration à 
Dieu (cf. Ex. xxix, 10, 15; Lev. 1, 4, etc.), tan- 
tôt, et c'est ici le cas, commé une manière de 


COMMENT. — VI]. 
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plenum fide et Spiritu sancto, et Philip- 
pum, et Prochorum, et Nicanorem, et 
Timonem, et Parmenam, et Nicolaum, 
advenam Antiochenum., 

6. Hos statuerunt ante conspectum 
apostolorum, et orantes imposuerunt eis 
manus. - x 

7. Et verbum Domini crescebat, et 
multiplicabatur numerus discipulorum 
in Jerusalem valde. Multa etiam turba 
sacerdotum obediebat fidei. 


8. Stephanus autem, plenus gratia et 
fortitudine, faciebat prodigia et signa 
magna in populo. : j 

9. Surrexerunt autem quidam de syna- 


transmettre des pouvoirs spirituels (cf, Num, 
xx vit, 18, 23, etc.). Comme le montre son asso- 
ciation à la prière liturgique, c’est une ordi- 


| nation proprement dite qu'elle désigne en cet 


endroit. Of. XH, 3; I Tim. Iv, 14 et v, 22; 
II Tim. 1, 6. On a quelquefois prétendu de nos 
jours que ce choix des sept fut une institution 
passagère, sans aucun rapport avec le diaconat 
dont parle saint Paul. C'est une erreur réfutée 
d’avance par saint Irénée (Adv. Hær., 1, 26, 8; 
1v,*16, 1, ete.), saint Cyprien (Epist, ad Rogat., 
3), et toute la tradition. Voyez Knabenbauer, 
h. L, et les théologiens, au traité des saints- 
Ordres. : 

7. Développement de plus en plus rapide de 
l'Église. — Verbum... crescebat... Ce n’est pas 
sans motif que ce détail est rattaché à l'élection 
des diacres. Les apôtres, plus dégagés de toute 
préoccupation matérielle, eurent plus de temps‘ 


. à donner à la; prédication ; d'autre part, les 


diacres eux-mêmes préchaient l’évangile avec 
zèle, de sorte que les conversions se multi- 
ptlaient. — Turba sacerdotum.. Trait vraiment 
remarquable; car, dans son ensemble, la classe 
sacerdotale n'était rien moins que sympathique 
au christianisme. — Obedicbat fidet : théori- 


‘quement et pratiquement. Locution qui dit beau- 


coup. . - 

2° Saint Étienne est conduit tumultuairement 
devant le sanhédrin. VI, 8-15. . ; 

8. Introduction : succès du ministère d’Étienne. 
— Plenus gratia. Tellé est la meilleure leçon 
Cyäpiroc, et non mlotewc, «fide »). — Le 
mot fortitudine marque l’intrépidité avec laquelle 
le jeune diacre remplissait ses fonctions. D'autres 
lui font désigner, mais moins bien, la vertu 
divine qui l’aidait à accomplir ses miracles. — 
Faciebat prodigia... Comme les apôtres. Cf. v, 12. 

‘8-10. Étienne discute victorieusement avec 
les Juifs au sujet de la religion nouvelle, — 
Surrexerunt : d'une manière hostile. Cf. v, 17; 
Luc, x, 25, etc. Les prodiges et les conversions 
opérés par saint Étienne ne terdèrent pas à 
exciter contre lui la haine de ses anciens core- 
ligionnaires. — De synagoga quæ... D'après la 


Vulgate, il semblerait que le narrateur n'ait voulu 
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goga qu& appellatur Libertinorum, ët 
Cÿrénensium, et Alexandriäorum, et eo: . 
rum qui erant a Cilicia et Asia, dispu- 
tantes cum Stephano ;` l 

10. et non poterant resistere sapientiæ 
et Spiritui qui loguebatur. 

11. Tunc summiserunt viros, qui diče- 
rént se audivisse eum dicentem vetba 
blaspliemiæ in Moysen et in Deum. 

12. Commovèrunt itaque plebém, èt 
seniores, et seribas; ef concurrentes 
rapuerunt gum, et adduxerutt in con- 

„cilium. Ea i 


Aor: VI, 10-12. 


dite dés Affranthis, des Cyrénéens, des 
Aléxändrins, et de ceux qui étaient de 
Cilicie et d'Asie, se levèrent contre 
Jtienrie, et disputaient avec lui; 
10. et ils ne poüvafent pas résister à - 
la sagesse, et à l'Esprit qui parlait ex lut. 
11. Alors ils subornérent des hommes, 
pour dire qu'ils lui avaient éhtendu pro- 


. fêrer dés paroles de blasphème contre 


Moïse et contre Diet. 

12. Iis soulevèrent done le péuple, les 
anciens et les scribes; et Be jetant sur 
lui, ils l'entraînèrent et amenèrent au 
conseil. 


signaler qu'une seule synagogue, dont lès 
membres appartenaient à cinq nationalités dis- 
tinctes. Dans le grec, les cinq noms propres 
paraissent divisés en deux groupes- (l'un de 
trois, l’autre de deux}; ce qui ferait deux syna- 
gogues. Ï n'est pas impossible non plus de sup- 


poser, sans faire aucune violence au texte, que | 


chacun de ces noms correspond à une synagogue 


leur fanatisme contre le christianisme, au sujet 
de saint Paul. — Non poterant.. (vers, 10). La 
sagesse personnelle d'Etienne et l'Ésprit- Saint 
qui remplissait son âme (cf. vers. 3°) lui four- 
nigsaient des arguments irréfutables. — Qui 
loquebatur. Petite variante dans le grec : Par 
lequel il parlait. 

- 11-15. Étienne est traîné devant le sanhédrin 


SK 
pres 


Façade d'une ancienne synagogue, en Palestine. 


particulière ; car ces lieux de réunions retigiétises 
étaient alors fort nombreux à Jérusalem, et Pon 
conçoit que ceux des Juifs étrangers qui vénaient 
d'une même contrée aient tenu à avoir léur local 
de prière à part, — Libertinorüm. Le mot Âtéep- 
tivey est visiblement d’origine latine, Ainsi que 
le dit foft bien saint Jean Chrysostome, ces 
: & Libertin{ » étalent dés Julfs qui, après avoir 
été emmenés à Rome par Pompée (63 avant J..Ù.) 
comme prisonniers de guerré, et vendus comme 
esclaves, avaient été . ensuite affranéhis, ‘et 
étaient revenus à Jérusalem. — Cyrenensium 
et Atexandrinorum. Voyez 11, 10 et le commen- 
taire. — Otlicia. Province située à l'angle súd- 
est de l'Asie Mineuré. Alexandre le Grand avait 
installé des Juifs dans toute cette région (Jo- 
sèphe, Ant, xiu, 8, 4). — Asta.L'’Aëié procon- 
sulairé (ef. 11, 9). Nots verrons plis loïn 
C&xr, 27) lés J'uifs d'Asie manifester dé nouveau 


par ses adversaires furieux. — Summiserunti : 
Us subornèrent. On avait tenu la mêmé conduite 
à l'égard de Jésus (voyéz Matth. xxvr, 59 et 
Tes passages parallèles). — Verba….. in Moysen 
ét in Deum. Par conséquent, contre ce qu'il y 
àvait de plus sacré poùr les Juifs — Commo- 
dérunt… plebem (vèrs. 12), Le péuple avait été 
jusqu’alors favorable aux chrétiens; mais, èn 


"äéèusant Étienne de blasphémer contre Moïse et 


contre. Jéhovah, il était aisé de le rendre extrè- 
tement odieux à la foule, — Seniores et scribas. 
Deux claëses du sanhédriñ qu'il fallait gagner . 
aussi; la troisième, éelle des princes des prêtres, 
était depuis longtemps hostile à TÉglise. — 
Conéürrèntes. Le gre ÊmioTévreg serait mieux 
traduit par : fondant sur lui. Voyez 1v, 1 et 
les notes; xvit, 5, etè. Digne prélude dé la 
gèène finale, vrr, 67. — In conctitum. Devant 
lé sanhédfin , comme le dit expressément le texte 


Aor. VI, 13 — VII, 1. 


13. Là ils produisirent de faux témoins, 
qui disaient : Cet homme ne cesse pas de 
proférer des paroles contre le lieu saint 
et la loi; 

14. car nous lui avons entendu dire : 
Ce Jésus de Nazareth détruira ce lieu, 
et changera les traditions que Moïse nous 
a léguées. 

18. Fixant les yeux sur lui, tous ceux 
qui siégeaient dans le conseil virent son 
visage comme le visage d’un ange. 
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13. Et statuerunt falsos testes , qui 
dicerent : Homo iste non cessat loqui 


- verba adversus locum sanctum et legem ; 


14. audivimus enim eum dicentem : 
Quoniam Jesus Nazarenus hic destruet 
locum istum, et mutabit traditiones quas 
tradidit nobis Moyses. 

15. Et intuentes eum omnes qui sede- 
bant in concilio, viderunt faciem ejus 
tanguam faciem angeli. 


CHAPITRE VII 


1. Alors le prince des prêtres dit : Les 
choses sont-elles ainsi ? À 


1. Dixit autem princeps sacerdotum : 
Si hæc ita se habent? 


aeee e an enni 


original, — Et statuerunt... (vers. 13). Après 
avoir répandu instdieusement leurs calomnies 
infâmes dans les divers rangs de la société, les 
faux témoins vont les reproduire en termes 
solennels devant le tribunal, sous une formè 
légèrement variée, — Adversus locum... O.-à-d., 
contre le temple; par conséquent aussi, contre 
le culte divin, contre Dieu lui-même. — Æt 
legem, Par là même contre Moïse. — Pour 
prouver cette double assertion, on attribue à 
Étienne un langage peu respectueux à l'égard 
soit du lieu saint, soit de la loi mosaïque : Au- 
divimus... dicentem... (wers, 14). Le saint diacre 
avait dit probablement, comme fl le fera bien- 
tôt dane son discours (cf. Vir, 48), que désor- 
mais le culte du vrai Dieu ne serait pas restreint 
au temple de Jérusalem (comp. Joan. Iv, 21, où 
Jésus lavait annoncé à la Samaritaipe), et que 
la législation du Sinaï n'avait sur bien des 
points qu'un chractère transitoire. Peut-être 
avait-11 cité aussi la prophétie du Sauveur 
contre le temple (ef. Matth. xxIv, 2, ete.). On 
avait défiguré ses paroles, comme celles de Notre- 
Seigneur lui- même (comp. Matth. xxv1, 81, et 
Joan, 11, 21), de manière à leur donner lappa- 
rence de blasphèmes, — Intuëntes, &TEv{GuvTEc 
(vers. 15) : le regardant fixement (cf. 1, 10, etc.), 
pour voir quelle impression faisaient sur lui des 
acousations si graves. — Tanquam faviem an- 
geli. Un refiet surnaturel flluminait son visage 
et le transfigurait. Of. vx, 56. 

3e Discour$ apologétique de saint Étienne. 
VII, 1-58. 

C'est le plus long de tous ceux que contient 
le livre des Actes. Saint Luc l’a cité intégra- 


lement, parce qu’il éadre fort bien avec son | 


but, qui est de montrer comment, de Jérusa- 


lem, le christianisme devait passer aux palens, į 


au monde entier. Son authenticité a été très 
attaquée de nos jours, sous prétexte 1° qu'il 


renferme de nombreuses erreurs historiques, 
g qu’il n'est pas le développement d’une plai- 
doirie, comme it conviendrait dans la circons- 
tance, mais une course superficielle à travers 
l'histoire juive, depuis Abraham jusqu’à Salo- 
mon, Le commentaire réfutera la première de 
ces allégations. En ce qui concerne la seconde, 
nous dirons que l'orateur résume, en effet, 
Yhistoire d’Igraël, mais précisément pour dé- 
montrer, en suivant les différentes phases de 
cette htstoire, qu’il n'est pas coupable d'avoir 
blasphémé Dieu, la loi ët le temple. Tel était 
son but principal, et 1l me le perd pas de vue 
un seul instant. Il en avait un autre, très réel, 
quoique secondaire : Phistoire d'Abraham et 
celte des origines d'Israël, jusqu’à son établisse- 
ment en Palestine, prouvent que Jéhovah s'était 
manifesté aux Hébreux et les avait comblés de 
ses faveurs, même en dehors de la terre promise ; 
que les tnstituttons religieuses du peuple théo- 
cratique n'avaient pas toujours été les mêmes; 
que le culte avait été rattaché à d’autres locaux 
que le temple, ete. : d'où il suivait qu'une modi- 
fication nonvelle était possible encore. Saint 
Étienne ne manque pas non plus de faire res- 
sortir, comme les anciens auteurs inspirés, tes 
perpétuelles ingratitudes des Juifs envers le 
Seigneur. Il ne faut pas oublier que les vio- 
lentes clameurs de ses adversaires l’empêchèrent 
d'achever son discours; i1 commençait, lorsqu'il 
fut ainsi interrompu, à faire l'application de ce 
qu'il avait dit et à tirer ses conclusions. — 
Trois parties : Étienne se justifie successivement 
d'avoir blasphémé contre Dienu (vers. 2-16), 
contre Moïse et la loi (vers. 17-43), contre le 
temple (vers. 44-58), Mais, d'après les appa- 
rences extérieures, l’apologie est moins person- 
nelle que générale, moins directe qu’indirecte. 

Cuar. VII. — 1, Transition, — Dixit... prin- 
Cepe.. Il donne la parole à l'accusé, pour qu'il 
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2. Qui ait : Viri fratres et patres, au- 
dite. Deus gloriæ apparuit patri nostro 


‘Abrahæ, cum esset in Mesopotamia, . 


priusquam moraretur in Charan, 


- 8. et dixit ad illum : Ezi de terra tua, 
et de cognatione tua, et veni in terram 
quam monstravero tibi. 

4. Tunc exiit de terra Chaldæorum, 
et habitavit in`Charan ; et inde, poèt- 
quam mortuus est pater ejus, transtulit 
illum in terram istam in qua nunc vos 
habitatis ; ` . 

5. et non dedit illi hereditatem in ea, 
nec passum pedis, sed repromisit dare 
illi eam in possessionem, et semini ejus 
post ipsum, cum non haberet filjum. 


6. Locutus est aütem ei Deus : Quia 
. erit semen ejus accola in terra aliena, 


et servituti eos subjicient, et male tra- 


ctabunt eos annis quadringentis. 


F2 
` AEA 


puisse s'expliquer sur leś chefs de délits relevés 


contre lui : Si hæc ita.. (interrogation à la’ 


façon hébraïque). 

3-16. Première partie du discours : résumé 
do rhistoire d'Abraham et des patriarches. — 
Viri... audite... Appel très rapide à Pattention. 
Le mot patres est ajouté par respect pour les 

` membres du sanhédrin. Cf. xxu, 1. — Deus 
gloriæ. Avec deux articles dans le grec : le 
Dieu de la gloire ; c.-à-d., auquel la gloire con- 
vient excellemment. Ce titre fait probablement 
allusion à la lumière éclatante dont le Seigneur 
s'entourait lorsqu'il apparaissait aux Hébreux. 
Cf. Ex. XXIV, 16 et ss.; XXXII, 18; XL, 84 
“et s8.: Ps. XXVIII, 8; I Cor. 11, 8; Jac, I, 1, etc. 
Il révèle, dès le début du discours, les senti- 
ments de vénération et damour qui remplis- 
saient l'âme d'Étienne envers Jéhovah. — Appa- 
ruit.. Abrahæ, cum.. Ce fut la première des 
apparitions de Dieu à Abraham. Elle eut lieu 
à Ur en Chaldée, d’après ce passage rapproché 
de Gen. xt, 3L (voyez le commentaire, et PAŁ 
géogr., pl. Iet vin). — Priusquam... in Oha- 
ran. On a prétendu trouver, dès cet endroit, 
une grave inexactitude; car, d'après Gen. XI, 
1-5, Abraham était déjà à Charan, au sud 
d'Édesse et bien loin de la Chaldée, lorsque 
Dieu lui intima l’ordre que nous allons lire, 
Mais Philon, de Migrat. Abr., 18, et Josèphe, 
Ant, 1, 7, 1, supposent aussi, conformément à 
une ancienne tradition juive, que le père des 
‘ croyants reçut une première révélation divine à 
Ur. Cela ressort d’ailleurs du texte sacré, 
puisque Dieu dit un jour à Abraham : C'est 
moi qui t'ai fait sortir de Ur des Chaldéens (cf. 
Gen. xv, 7); ce qui ne pouvait avoir lieu sans 
- une manifestation surnaturelle. Enfin, les mots 
` a Sors de ton pays » ne peuvent guère s'ap- 
-— pliquer à Charan, où Abraham ne résida que 


-Acr. VII, 2-6. 


. 2. Il répondit : Mes frères et mes pères, 
écoutez. Le Dieu de gloire apparut à 
notre père Abraham, lorsqu'il était en 


| Mésopotamie, avant qu’il demeurât à 


Charan, 

8. et lui dit : Sors de ton pays et de 
ta parenté, et viens dans la terre que je 
te montrerai. 

4. Alors il sortit du pays des Chal- 
déens, et il habita à Charan; et de là, 
après que son père fut mort, Dieu le 
transféra dans ce pays, que vous habi- 
tez maintenant ; ; 

5.et il ne lui donna là aucun héritage, 
.pas même où poser le pied; mais il lui 
promit de lui en donner la possession, 
et à sa postérité après lui, alors qu'il 

- n'avait pas encore de fils. 

6. Et Dieu lui dit que sa postérité 
‘demeurerait dans une terre étrangère, et 
qu'on la réduirait en servitude et qu'on 
la maltraiterait pendant quatre cents ans. 


momentanément et en étranger. — Et ixti.: 
Exi.. (vers. 3). La citation, empruntée à Gen. 
xi ,-1, abrège tant soit peu le texte, qui ajoute, 
après les mots de cognatione.. : Et de la maison 
de ton père. — In terram quam..: le pays de 
Chanaan, la future terre promise. — Inde, 
posiguam Mortuus.. (vers. 4). Ce trait aussi est 
conforme à la tradition juive, mentionnée par 
‘Philon, 4. c., 32. Sur la difficulté chronologique. 
à laquelle il donne lieu èt sur sa solution, voyez la 
note de Gen. xı, 32. — Transtulit illum... : après 
ses longues, et pénibles pérégrinations. Cf. Gen. 
XII, 4 et ss. — Le substantif hereditatem (vers. 5) 
est pris dans le sens de propriété sûre et stable. 
— Nec passum pedis. Métaphore expressive : 
pas même assez de terrain pour y pouvoir poser 
le pied. Ce détail ne contredit nullement Gen. 
XXII, 3 et 88. où il s’agit de l'acquisition per- 
sonnelle d’un iieu de sépulture par Abraham, 
et non d’un présent divin, d’un lieu où l’on 
habite comme chez soi, — Sed repromisit. C'est 
à Sichem que cette promesse fut faite au saint 
patriarche (cf. Gen. xi, 6-7); Dieu la lui 
renouvela, en la développant, après son retour 
d'Égypte (Gen. xm, 15-16). — Et semini 
ejus..., cum non... En effet, en rapprochant 
Gen. X1, 4 de Gen. xviti, 12, on voit que 
d'assez longues années s’écoulèrent entre la pro- 
messe en question et la naissance d'Isaac. — 
Locutus est... (vers. 6-7). Voyez Gen. XV, 13-14 ‘ 
et le commentaire, Malgré de légers change- 
ments, la citation donne exactement le sens du 
divin oracle, tel qu'on le lit dans la traduction 
des LXX. — In terra aliena : en Égypte, où- 
les Hébreux, d'abord très prospères, eurent 
ensuite beaucoup à souffrir. Voyez les ver- 
sets 17-19, — Annis quadringentis. Chiffre 
yond, qu'on trouve aussi dans la Genèse, l c. 
(voyez le commentaire), Exactement 430 ans, 


en AcT. VIT, 7-14. 


7. Mais la nation qui les aura asservis, 
c'est moi qui la jugerai, dit le Seigneur; 
et ils sortiront ensuite et me serviront 
dans ce lieu- ci. 


8. Puis Dieu fit avec lui l'alliance de | 


la circoncision ; et ainsi Abraham engen- 
dra Isaac et le circoneit le huitième jour. 
Isaac engendra Jacob, et Jacob les douze 
patriarches. ` 

9. Les patriarches, jaloux de Joseph, 
le vendirent pour qu'il fût mené en 
Égypte; mais Dieu était avec lui, 

10. et il le délivra de toutes ses tribu- 
lations; il lui donna grâce et sagesse 
devant le pharaon, roi d'Égypte, qui 


l'établit intendant sur l'Égypte et sur_ 


toute sa maison. 


11. Cependant il survint une famine 


dans toute l'Égypte et en Chanaan, et 


une grande tribulation ; et nos pères-ne 
trouvaient pas de vivres. 

12. Mais Jacob, ayant appris qu'il y 

. avait du blé en Égypte, y envoya nos 
pères une première fois ; 


13. et la seconde fois, Joseph fut | 


reconnu par ses frères, et son origine 
fut révélée au pharaon. 


14.. Alors Joseph envoya chercher 


Jacob son père, et toute sa famille, en 
tout soixante-quinze personnes. 


d’après x. XII, 40 et Gal, 111, 17. — Exibunt 
(vere. 7) : avec de grandes richesses, est-il 
ajouté dans la Genèse, Les mots suivants, et 
servient (hatpetoovoiv se dit d'un culte d’ado- 
ration). ne font point partie de loracle de 
Dieu à Abraham; ils sont empruntés à Ex. 
Im, 12, où la promesse de la détivrance est 
réitérée par le Seigneur à Moïse, pour que 
celui-ci la rappelle aux Hébreux. Dans l’Exode, 
on lit « super montem istum » (le mont Horeb), 
au lieu de én loco isto (le pays de Chanaan). 
Saint Étienne a combiné les deux textes sacrés, 
« afin de pouvoir décrire la promesse divine 
dans*toute sa plénitude. » — Dedit... testamen- 
ium... (vers. 8). L'hébreu b‘rîif serait mieux 
traduit par « fœdus ?, alliance. Le traité solen- 
nel conclu entre Jéhovah et Abraham est appelé 
€ alliance de la circoncision », parce que ce rite 
en était la condition et le signe, Cf. Gen. 
xvii, 10; Rom. 1v, 11; Gal. nr, 17. — Et sic. 
Adverbe très accentué : après la conclusion de 
l'alliance. -— Genuit… et cireumcidit.. Voyez la 
Genèse, XXI, 1-4, — Et Isaac.. et Jacob... Cf. 
Gen. XXV, 19 et ss.; XXIX, 31-XXX, 24; 
XXXIV, 16-18. L'orateur glisse rapidement sur 
cette partie de l’histoire, qui ne présentait rien 
d'important pour son but. — Patriarchas. Les 
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` 7. Et gentem cui servierint judicabo 
ego, dixit Dominus; et post hæc exi- 
bunt, et servient mihi in loco isto. 


8. Et dedit illi testamentum circum- 
cisionis ; et sic genuit Isaac, et circum- 
cidit eum die octavo; et Isaac Jacob, 
et: Jacob duodecim patriarchas. 


9. Et patriarchæ æmulantes, Joseph 


_vendiderunt in Ægyptum ; et erat Deus 


cum €0, 

‘10. et eripuit eum ex omnibus tribu- 
lationibus ejus ; et dedit ei gratiam et 
sapientiam in conspectu Pharaonis, regis 
Ægypti, et constituit eum præpositum 
super Ægyptum, et super omnem do- 


mum suam. 


11. Venit autem fames in universam 
Ægyptum et Chanaan, et tribulatio ma- 
gna; et non inveniebant cibos patres 
nostri. 

. 12. Cum audisset autem Jacob esse 
frumentum in Ægypto, misit patres no- 
stros primum ; ; 

13. et in secundo cognitus est J oseph 


`a fratribus suis, et manifestatum est 


Pharaoni genus ejus. ; 

14, Mittens autem Joseph, accersivit 
Jacob patrem suum, et omnem cogna- 
tionem suam, in animabus septuaginta 
quinque. 


« 


‘fils de Jacob sont ainsi nommés, parce qu'ils 


furent les pères et les fondateurs des douze tri- 
bus qui jouèrent un si grand rôle dans la cons- 
titution du peuple hébreu. — Et patriarchæ... 
(vers. 9). A partir d'ici jusqu'au vers. 16, saint 
Étienne décrit la manière providentielle dont- 
Jéhovah favorisa la croissance d'Israël en Égypte, 
avant de le conduire dans la terre promise. — 
Ærmulantes, Enhodoavtes. C’est, en effet, un sen- 
timent de basse jalousie qui porta les frères de 
Joseph à se défaire criminellement de lui. Cf. 
Gen. XXXVII, 4-5. — Et erat Deus... : ainsi qu'il 
est dit expressément Gen. XXXIX, 2, 21, 23, et 
comme il ressort de l’histoire entière de Joseph. 


| — Et eripuit...; et dedit… (vers. 10). Voyez les 


détails dans les chap. xxxix-xLi de la Genèse. 
— Venit.. fames.. (vers. 11), Dieu employa ce 
moyen pour installer la famille de Jacob dans 
le pays de Gessen, où elle prospéra merveilleu- 
sement. Les vers. 11-14 résument Gen. XLI, 53- 
XLV, 28. — In secundo (vers. 18). Dans le grec : 
¿v r@ deutépw, avec l'article. Au second voyage 
des fils de Jacob en Égypte (par opposition à 
primum du vers. 12b). — In animabus... Double 
hébraïsme : consistant en soixante-quinze per- 
sonnes. Le texte hébreu de la Genèse, XLVI, 27%, 
et sa traduction latine ne mentionnent que 
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15. Et descandit Jaaob in Ægyptum, 
et defunctus est-ipse, et patres nostri. 

16. Et translati sunt in Sichem, et 
positi sunt in sepulcro quod emit Abra- 
ham pretio argenti a filiis Hemor, filii 
Sichem, 

17. Cum autem appropinquaret tem- 

- pus promissionis quam confessus erat 

Deus Abrahæ, crevit populus, et multi- 
plicatus est in Ægypto, 


` 


` 


soixante-dix noms (voyez leur énumératton dans 


les vers, 8-3972). Mals les LXX citent ‘également : 


le chiffre de soixante-quinze, car ils ajoutent à 
la liste les noma da cinq descendants de Joseph 
(Machir et Galaad, Als et petit-fils de Manausé; 
Soutalaam et Taam, fils d’Éphraÿm: Édom, fils 
de Soutalaam); saint Étienne les suit sur ce 
| point comme sur plusieurs autres, — Et descen- 
dit... (vers. 15). Aller de Palestine en Égypte, 
‘'e‘était descendre, à cause de la différence d'al- 
titude des deux contrées, — Defunctus est... et 
patres... La Genèse ne signale en termes exprès 
que la mort de Jaçab et cella de Joseph, Of. 
Gen. XLIX, 29-32; L, 25, — Transelaii.…. et po- 
Siti... (vers, 16). Pour cet autre détail, saint 
Étienne condense encore et généralise, Ceux 
. auxquels il parlait savaient comme lui, d’après 
Gen. L, 1-13, que Jacob avait été enseveli à Hé- 
bron, peu de temps après sa mort, et, d’après Ex. 
x, 19 (of, Jer. xx1v, 32), que les restes mortels 
de Joseph avaient été emportés par les Hébreux 
au moment de la sortie d'Égypte et enterrés à 
Sichem. Quant aux autres fils de Jacob, l’Ancien 
Testament est muet au sujet de leur sépul- 
ture; mais il était naturel qu'on transportât 
aussi leurs ossements dans la terre promise, et 
la tradition juive, citée également par le Tal- 
. mud (voyez Lightfoot, Horæ hebraioæ, h. 1), 
et par saint Jérôme (Epist. ovm, 18), dit for- 
mellement qu'on les ensevelit À Sichem. O'est 
sans doute par erreur que Josèphe, Ant., 13, 8, 3, 
affirme qu'ils furent placés dans la grotte sépul- 
orale d'Hébron. — Quod emit Abraham. C'est 
ioi la séula contradiction bien caractérisée qui 
existe entre le discours d'Étienne et le réeit 
biblique. En effet, le tombeau acheté par 
Abraham étalt à Hébron, point à Sichem (cf, 
Gen. xx, 1 et sa), et l'acquisition dont l'ora- 
teur semble parler {ci avait été faite par Jacob 
(of. Gen. XXXIII, 19-20) ; de plus, il ne résulte nul- 
lement du texte saoré qu'elle fût destinée à un 
lieu de sépulture. En outre, au lieu de Hemor, 
fi Sichem, on Ht dans la Genèse : « Hémor, 
père de Sichem, » Il est vrai que oette dernière 
difflouité disparaît si on lit, avee les molileurs 
manuscrits graos : èv DÜyen (« à Sichèm »), 
au Heu de toō Zuyéu (« fils de Sichem »). Pour 
expliquer l'autre, qui est de beaucoup la prin- 
cipale, on a fait toutes sortes d’hypothèses. 
1° Il y aurait ici une erreur de copiste; & le 
nom d'Abraham, éorit deux lignes plus bas, 
aurait été, dès l'origine, malencontreusement 
inséré dans ‘ce passage, et mis à la place de 


Aos. VII, 15-17. 


15. Et Jacob descendit en Égypte, où 
il mourut, et nos pères aussi. 

16. Ils furent transportés à Sichem, 
et déposés dans le sépulcre quw’ Abraham 
avait acheté à prix d'argent des fils 
d'Hémor, fils de Sichem. 

17. Mais, comme le tamps de la pro- 
messe que Dieu avait faite à Abraham 
approchait, le peuple s'accrut et se mul- 
tiplia en Égypte, 


celui de Jacob, qui figure deux lignes plus 
haut. » Toutefois, on ne peut pas alléguer un 
seul manuscrit sérieux en faveur de cette sup- 
position. se L'erreur serait d'Étienne lui-même. 
Mais cela & serait surprenant pour deux raisons : 
la première, c’est que, même chez un homme 
moins rempli que lui (de sagesse at) de l'Esprit- 
Saint, la méprise est grossière ; la seconde, c'est 
que le sanhédrin ne l’eût pas tolérée sans pro- 
testation » (Le Camus, l'Œuvre des Apôtres, 
Paris, 1891, p. 119). 3° Il n’y a pas d'erreur 
proprement dite, parce que saint Étienne ne fait 
allusion ni à l'achat de la grotte de Mambré par 
Abraham (Gen. xxIn, 1-90), ni à celui d'un 
champ à Sichem par Jacoh (Gen. XXXIN, 19-20), 
mais à une acquisition distincte, qui avait eu 
lieu à Sichem et dont l'auteur avait été réelle- 
ment le père des croyants. Cette conjecture est 
d'autant plus vraisemblable, qu'Abraham résida 
quelque temps à Sichem, et qu’il y érigea même 
un autel à Jéhovah (Gen. xi, 6-7); or, 11 est 
peu probable qu’il ait construit cet autel, chosé 
si sacrée pour lui, sur un terrain étranger, où 
il aurait pu être bientôt profané et détruit. Il 


‘est vrai que l'Ancien Testament ne dit rien de 


cet achat: mais saint Étienne l'aura connu, 
comme plusieurs des détails qui précèdent, 
grâce à la tradition. Cette solution du problème 
nous paraît de beaucoup la meilleure des trots. 
Voyez les commentaires de Beelen, de Patrizi, 
de van Steenkiste, de MM. Crelier et Felten, R. 7, 

17-43. Seconde partie du discours : l’histoire 
des Hébreux à l’époque de Moïse. Saint Étienne 
y démontre qu’il n'est pas l'ennemi de Moÿse et 
de la loi;. puis, en sous-œuvre, comme dans la 
première partie, que les révélations divines n’ont 
encore été rattachées ni à la Palestine, ni au 
temple, durant cette nouvelle période; enfin il 
relève la résistance ouverte des Hébreux soit à 
Moïse, soit à Dieu lui-même, malgré les bien- 
faits dont ils avaient été comblés. — Cum au- 
tem... Les vers. 17-19 forment une petite 
introduction, qui résume très bien le chap. 1 
de l'Exode; ils servent de transition entre les 
patrlarohes et Moïse. — Tempus promissionis… 
C.-h-d., le moment où cette promesse (cf. vers. 


4-7) devait être accomplie. — QUAM confessus. 


Le grec dit avec plus de force : (La promesse) 
que Dieu avait jurée (&uoaæey), Néanmoins, 
d'excellents manuscrits ont la mêmo leçon que 
la Vulgate : wpohóynoev. — Les expressions 
synonymes crevit et multiplicatus est marquent 
un accroissement extraordinaire de la popula- 


` Aor. VII, 18-95. 


. 18. jusqu'au temps où s'éleva en Égypte 
un autre roi, qui n'avait pas connu Joseph, 
19. Ce prince, employant la ruse contre 
notre nation, affligea nos pères jusqu’à 
leur faire exposer leurs enfants, pour 
qu’ils ne vécussent pas, 

20. En ce temps-là naquit Moïse, qui 
fut agréable à Dieu. IL fut nourri trois 
mois dans lp maison de son père; 

21. et, lorsqu'il eut été exposé, la fille 
du pharaon Île reeueillit, 46 le nonrrit 
comme son fils. | 

22. Moïse-fut instruit dans toute la 
sagesse des Égyptiens, et il était puis- 
sant en paroles et en œuvres. 
` 28. Mais quand il ent quarante ans 
accomplis, il lui monta au cœur le dégir 
de visiter ses frères, les enfants d'Israël. 

24. Et ayant vy l'un d'eux qui subis- 
sait une injure, il prit sa défense at ven- 


gea celpi qui souffrait l'injure, en frap- 


pant l Egyptien. 
25, IL pensait que ses frères compren- 


tion Israélite en Égypte, Of, Ex. 1, 7, 12: x, 


87, etc. — Alius rex (vers. 18). L'adjectif Ere- 
paç a le sens d’étranger, et désigne probablement 
le chef d’une nouvelle dynastie, Voyez Ex. 1, 8 
st le commentaire; Jasèphe, Ant., T, 9, 1. — 
Circumventiens (vays, 19), Le mat grec x4tæco- 
piodpevoc est emprunté à Ex, 1, 10, d'après la 
traduction des LXX. Le roi d'Égypte y tient 
ce langage : Venez et opprimons habilement 


(xaracopiowpefx) ce peuple. — Affiæit…., ut... | 


Cette canjonctinn n'a pas le seng de < ita ut 2, 
comme si le désespoir ayait poussé jes Hébreux 
à exposer d'eux-mêmes leurs enfants mâles, Fls 
agirent ainsi en vertu d'un ardre crue] du 
tyran. — Kadem tempore... Vers. 20-22, Pen- 
fance af l'éducation de Moïse, Cf. Ex. 11, 1:10, 
Dien intervient pour sauver son peuple, à l'heure 
où la situation paraissait désegpéréé, — Gratus 
Deo, Mieux, d’après la grec : beau pour Dieu. 
Formule hébraïque, qui revient à dire que 
Moïse était remarquablement beau, Cf. Gen, 
X, 9; Jon, I, 3, etc. ['Exade, 1, 8, signale 
ausaj la beauté de l'enfant; mais il na pas ce 
superlatif, ajouté par Étienne à la quite de Ja 
tradition. Voyez Josèphe, Ant, 1, 9, 8 = 
Æxposito. Ma (vers. 21) ; lorsqu'il devint {m- 
passible de le tenir caché. — Susiylit... Aliga. 
Voyez les intéressants détails de l'Exode, 11, & 
ef 88. — Frudilus… sapientiq… (vers. 22), Pré- 
pieux détail, qni n'a pas été consigné dans 
l’Exode, et que le pieux diacre tenait engpre 
de la tradition juive. Voyez Philon; Vita Moysa., 
1, 5. Cette science égyptienne, qui dut être 
plus tard très utile à Moïse, avait pour éié- 
ments principaux l'astronomie, les mathéma- 
tiques, l’histoire naturelle, la musique, la mé- 
flecine; c’étaient apéciaipment les. prêtres qui 
s'y livraient et qui l'enseignaient. Les anciens 
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18. quoadusqüe surrexit alins rex in 
Ægypto, qui non sçiebat Joseph. 

19. Hic circumveniens genus nostrum, 
afflixit patres nostros, ut exponerent in- 
fantes suos, ne vivificarentur. 


20. Eodem tempore natus est Moyses, 
et fuit gratus Deo. Qui nutritus est tri- 
bus mensibus in doma patris sui. 

21. Exposito autem illa, sustulit eum 
filia Pharaonis, et nutrivit eum sibi in 
filium, 

22, Et eruditus est Moyses omni aa- 
pientia Ægyptiorum, et erat potens in 
verbis et in operihus suis. 

23. Cum autem impleretur ei quadra- 
ginta annorum tempus, ascendit in cor 
ejus ut vigitaret fratres suos, filios Israel. 

24. Bt cum vidisset quemdam injuriam 
patientem, vindicavit illum, et fecit ul- 
tionem ei qui injuriam sustinebat, per- 
cusso Ægyptio. 

25. Exigtimabat antem intelligere fra- 


écrivains ecclésiastiques regardaient çe passage 
comme très important, parce qu'il leur sem- 
blait démontrer que les chrétiens ont le droit 
d'étudier les philosophes at les poètes profanes, 


“ef de profiter de leur sagesse. Voyez Clément 


d’Alex., Siram., 1, 28. — Erat potens.. Muni 
de cette instruction extraordinaire, Moïse se 
distingua donc à la cour par ses paroles et par 
ses œuvres. Le trait in verbis ne contredit pas 
Ex. Iv, 10 et ss.; car on peut parler avec élo- 
quence et vigueur, taut en éprouvant une cer- 
taine difficulté à s'exprimer. Voyez Josèphe, 
Anka 11, 19, 2; OP, 1, 4 — Cum autem Les 
vers. 23-28 décrivent, en parfaite conformité 
avec Ex. 11-14 (voyez le commentaire), les pre- 
miers essais infructueux de Moïse pour secoy- 
rir son peuple. — Quadraginta annorum tem: 
pus est encore un détail nouveau, puisé dans lg 
tradition juive. D’après l’Exode : lorsque Moïse 
eut grandi. — Ascendit in cov.. Hébraïeme. 
C.-à-d.: il Jai vint à la pensée. Cf. Jer. m, 16; 
XXX, 86; I Cor. n, 9, ete, — Ut visitaret, 
Dans la grec :-Émoxébaafg, pour regarder 
sur ses frères (avec intérêt et affection). Ji 
savait fart blen qu'il était Hébreu Ini-même, et 
son éduegtion égyptienne ne luj avait pas fait 
oybliar son peuple. — Quemdam.… patientem 
(yera. 24). C'était nn Israélite, d'après le con- 
texte, at l'agresseur injuste était un Égyptien. 
— Percussa, J} frappa ce dernier d’un caup 
mortel, — Æristimabat gutem.. (vers, 25). Petit 
commentaire instructif ajouté par Étienne, sans 
donte eprore d’après la tradition. Josèphe, Ant., 
W, 9, 2-8, supppse que Dieu avait révélé À 
Amram, père de Moïse, que son flis délivrerait 
un jour les Hébreyx et agquerrait ainsi une 
grande gloira. — Jntelligere quaniam,. Moïse 
espérait qua san coreligiannaire ayait vu, dans 
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tres, quoniam Deus per manum ipsius 
daret salutem illis; at illi non intellexe- 
runt. 

26. Sequenti vero die, appartit illis- 
litigantibus, et reconciliabat eos in pace, 
-dicens : Viri, fratres estis ; ut quid no- 
_cetis alterutrum ? 


27. Qui autem injuriam faciebat pro- 
ximo repulit eum, dicens : Quis te con: 

-stituit principem et judicem super nos ? 
~- 28. Numquid interficere me tu vis, 

` quemadmodum interfecisti. heri Ægy- 

.ptium ? 

“© , 29. Fugit autem Moyses in verbo isto ; 
et factus est advena in terra Madian, 
ubi generavit filios duos. ; 

30. Et expletis annis quadraginta, 

. apparuit illi in deserto montis Sina an- 
gelus, in igne flammæ rubi. 

31. Moyses autem videns, admiratus 
est visum ; et accedente illo ut conside- 


raret, facta est ad eum vox Domini, - 


dicens : 

32. Ego sum Deus patrum tuorum, 
Deus Abraham, Deus Isaac, et Deus 
Jacob. Tremefactus autem Moyses, non 
audebat considerare. 

33. Dixit autem illi Dominus : Solve 
calceamentum pedum tuorum; locus 
enim in quo stas, terra sancta est. 

34.: Videns vidi afflictionem. populi 


oa N 


` Aor.: VIT, 26-34. 


draient que Dieu leur donnerait le salut 
par sa main ; mais ils ne le comprirent 


as. 

26. Le lendemain, il'se montra à 
quelques-uns qui se querellaient, et il les 
éxhortait à la paix, en disant : Hommes, 
vous êtes frères ; pourquoi vous nuisez- 
vous l’un à l'autre ? 

27. Mais celui qui faisait injure à son 
prochain le repoussa, en disant : Qui t'a 
établi prince et juge sur nous ? 

28. Est-ce que tu veux me tuer, comme 
tu as tué hier l'Égyptien ? g 


` 29. Moïse s'enfuit à cette parole, et il 
demeura comme étranger dans le pays 
de Madian, où il engendra deux fils. 

30. Quarante ans après, un ange lui 
apparut dans le désert du mont Sina, 
dans la flamme d’un buisson en feu. 

-81. Moïse, en le voyant, fut étonné 


` de cette apparition ; et comme il s'appro- 


chait pour considérer, la voix du Seigneur 
se fit entendre à lui, disant : 

32. Je suis le Dieu de tes pères, le 
Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le 
Dieu de Jacob. Et-Moïse, tout tremblant, 
n'osait pas regarder. | 

33. Alors le Seigneur lui dit : Ote ta 
chaussure de tes pieds ; car le lieu où tu 
te tiens est une terre sainte. . 

. 84, J'ai vu et considéré l’affliction de 


son acte courageux, la preuve que le Seigneur 
était avec lui pour les sauver; mais non intel- 
lexerunt. IL y a quelque chose de tragique dans 
cette réflexion, qui nous montre le peuple hé- 
bren déjà en opposition tacite ayec les plans 
divins. — Sequenti vero.. Non seulement les 
intentions de Moïse ne furent pas comprises, mais 
on alla jusqu'à le repousser lui-même directe- 
ment, vers. 26-28. — Apparuit, dpn, marque 
une intervention soudaine, -— Illis litiganti- 
bus. Cette fois, c'étaient deux Hébreux qui se 
querellaient. Cf, Ex. 11, 13. —. Fratres estis est 
aussi un traft nouveau, qui fait bien ressortir 
tout ce qu'il y avait de mauvais dans leur còn- 
duite. De plus, € la communauté de souffrances 
aurait dû cimenter et non détruire le sentiment 


de leur fraternité, » — Fugit autem... (vers. 29) . 


Voyez Ex. 11, 15-25. Le récit de saint Étienne 
est de nouveau très condensé, — ‘In verbo isto : 
à cause de la protestation grossière qut vient 
d’être citée, D’après l'Exode, 11, 15, Moïse dut 
prendre la fuite parce que le pharaon, averti 
de ce qui s'était passé (cf. vers. 24), cherchait 
à le faire mourir, Co motif n'exclut pas celui 
qui est mentionné par saint Étienne : c'est surtout 
lorsqu'il vit qu’il ne pouvait pas compter sur 
ses compatriotes pour se mettre à l'abri de la 
colère du roi, que Moïse se décida à quitter 


l'Égypte. — Le pays de Madian, dont les 
limites paraissent avoir été assez vagues, était 
situé non loin du Sinaï. Cf, Ex. 111, 1. — Gene- 
ravit filios.: Gersam et Eliézer, qu'il eut de 
Séphora, fille du prêtre madianite Raguel ou 
Jéthro. Cf. Ex. 11, 18 et Ir, 1. — Eæpletis.. 
Vers. 30-35, le Seigneur apparaît à Moïse auprès 
du Sinat et le charge de délivrer Israël, Comp. 
Ex. nr et 1v. — Annis quadraginta. Encore un 
trait emprunté à la tradition. D’après le vers, 28 
et Ex. vri, 7, Moïse avait donc alors quatre-vingts 
ans. — Montis Sina, De même au vers. 38. Le 
texte grec emploie aussi cette forme, au lieu de 
l'orthographe hébraïque, d'aprés laquelle on disait 
Sinaï. Cette montagne célèbre ne différait pas de 
T Horeb, mentionné au passage parallèle de l’'Exode 
(mi, 1), Comp. Eccli. XLVIIT, 7, où les deux noms 
sont employés l’un pour l’autre. — Angelus. 
D'après le texte original de PExode, 111, 2, c’est 
aussi « un ange de Jéhovah » qui apparut à 
Moïse; mais plus bas, Ex, 111, 4, comme ici aux 
vers. 31 et s4., c’est le Seigneur en personne qui 
parle et qui agit : d'où il suit qu'il ne différait 
pas de lange, — Moyses autem.. Ce vers. 31 et 
les trois suivants reproduisent assez bien la subs- 
tance du récit de l’Exode, 11, 3-10 (voyez les 
notes), Saint Étienne suit les LXX, mais avec 
une certaine liberté. — Videns. Voyant que le 


Aor. VIT, 35-40. 


mon peuple, qui est en Égypte; j'ai en- 
tendu leur gémissement, et je suis des- 
cendu pour les délivrer. Et maintenant 
viens, et je t’enverrai en Égypte. 

85. Ce Moïse qu'ils avaient renié, en 

- disant : Qui ta établi prince et juge? 
Dieu l’a envoyé comme prince et rédemp-” 
teur, avec l’aide de l'ange qui lui était : 
apparu dans le buisson. 

36. C'est lui qui les fit sortir, opérant 
des prodiges et des miracles dans le pays 
d'Égypte, et dans la mer Rouge, et dans 
le désert, durant quarante ans. ne 

37. C’est ce Moïse qui a dit aux enfants 
d'Israël : Dieu vous suscitera d’entre vos 
frères un prophète comme moi; vous 
l’écouterez. i | 

38. C’est lui qui était au milieu de 
l'assemblée au désert, avec l'ange qui 
lui parlait sur le mont Sina, et avec nos 

‘pères ; c'est lui qui a reçu des 
de vie pour nous les donner. \ 

39. Nos pères ne -voulurent point lui 
obéir; mais ils le rejetèrent, et tour: 
nérent leurs cœurs vers l'Égypte, 

40. disant à Aaron : Fais-nous des 
dieux qui marchent devant nous; car ce 


- Et nunc veni, et mittam te in Ægyptum 


“qui apparuit illi in rubo. 


paroles | 
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mei qui est in Ægypto, et gemitum 
eorum audivi, et descendi liberare eos. : 


m) 


-85. Hune Moysen quem negaverunt, 
dicentes : Quis te constituit principem 
et judicem? hunc Deus principem et 
redemptorem misit,.cum manu angeli 

36. Hic eduxit illos, faciens prodigia 
et signa in terra Ægypti, et in Rubro 
mari, et in deserto, annis quadraginta. 

37. Hie est Moyses qui dixit filiis 
Israel : Prophetam suscitabit vobis Deus - 
de fratribus vestris, tanquam me ; ipsum 
audietis. ` | 

38. Hic est qui fuit in ecclesia in go- 


: litudine, cum angelo qui loquebatur ei 


in monte Sina, et cum patribus nostris ; 
qui accepit verba vitæ, dare nobis. 


39. Cui noluerunt obedire patres no-° 
stri ; sed repulerunt, et aversi sunt cor- 
dibus suis in Ægyptum, . f 

40. dicentes ad Aaron : Fac nobis 
deos qui præcedant nos; Moyses enim . 


t 


` buisson, était tout en flammes et ne se consu- 
mait pas. — Veni, et mittam... (vers, 34), C'était 
le but de toute cette majestueuse apparition. 
— Hune Moysen... (vers. 35). Étienne inter- 


rompt le récit sacré, pour opposer, dans un 


beau mouvement d'éloquence indignée, la con- 
duite des anciens Hébreux à l'égard de Moïse 
{quem negaverunt, dicentes...) à celle de Jého- 
vah lui-même (hunec Deus.. misit.) A deux 
reprises, le pronom TtoŬrov est très accentué. 
Notez aussi les titres principem et redempto- 
rem, qui sont en gradation sur principem et 
judicem : le. Seigneur a donc donné à Moïse 
beaucoup plus que les Israélites lui avaient re- 
fusé, Il n’est pas douteux qu'en tenant ce lan- 
gage le vaillant diacre n’eñt à la pensée Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, cet autre prince et 
rédempteur, bien supérieur à Moïse, très mani- 
festement accrédité par Dieu et cependant ‘rejeté 
par les Juifs. — Cum manu. C.-à-d., avec la 
puissance, Cf. XXI, 21. — Hic... Les vers. 36-38 
décrivent rapidement l'œuvre de Moïse sous ses 
divers aspects, nous montrant tour à tour le 
Hbérateur, le prophète qui a prédit la venue du 
Messie, le législateur, Trois fois de suite le pro- 
nom hic est fortement souligné. — Æduxit…., 
Jfactens... Trois phases spéciales sont distin- 
guées dans ce glorieux exode: la première, avant 
le départ (in terra Ægypt), lorsque Moïse eut - 
à dompter la résistance du roi par les dix- 
` plaies terribles (cf, Ex. v, 1-x1r, 36); la .se- 
conde, àu passage merveilleux de la mer Rouge 
Un Rubro….; cf. Ex. x1, 87-xv, 21); la troi-. 


sième, dans le désert (voyez Ex. xv, 22, et la 
sulte des récits hébraïques du Pentateuque). — 
Annis quadraginta. La vie du grand libérateur 
se divise ainsi en trois périodes, de quarante ans 
Chacune, Comp. les vers, 23 et 30. — Qui dixit.: 
Prophetam... (vers, 37). C’est le célèbre oracle 
du Deutéronome, xvr, 15, déjà appliqué au 
Messie par saint Pierre. Voyez mm, 22 et les. 
notes. — Hio... in ecclesia (vers. 38), C.-à-d., au 
milieu de la congrégation israélite, — In solt- 
tudine. Le désert qui est au pied du Sinaï (Atl. 
géogr., pl. vi). — Cum angelo qui.. Jého- 
vah, comme aux vers. 30 et 35b, — Et cum pa- 
tribus, Moïse était donc, comme l'appelle Phi- ` 
Jon, Vita Moys., 11, 19, & un médiateur et un 
conciliateur » entre Dieu- et son peuple. — ` 
Verba vitæ. Dans le grec: Xôyia ÉGvra, des 
oracles vivants. C.-à-d., selon les uns, des oràcles 
durables, permanents; mieux, suivant les autres, 
des oracles qui donnent la vie. Cf. Lev. XYIII, 5; 
Deut. xxx11, 45. Saint Étienne donne ce beau 
nom à Ja législation que Moïse fut chargé de 
transmettre aux Hébreux. — Cut noluerunt... 
Vers. 39-43, triste histoire de la désobéissance 
du peuple hébreu, soit envers Moïse, soit en- 
vers le Seigneur, — Sed repulerunt. Num. XIV, 4, 
nous les entendons . dire : Établissons - nous un 
(autre) chef, et retournons en Égypte. — Aversi 
sunt.. Le grec signifo plutôt : Ils se tournérent, . 
Comp. Ex. xvi, 3, et Num. xt, 4-6: passages 
où les Hébreux expriment eux-mêmes avec tant 
d'énergie leurs aspirations charnelles vers PÉ- 
gypte et ses biens matériels, — Dicentes. Saint 
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hic, qui eduxit nos de terra Ægypt, 
nescimus quid factum sit ei. 


41. Et vitulum fecerunt in diebus 
illis ; ot obtulerunt hostiam simulacro, 
et lætabantur in operibus manuum aua- 
rum, 

42. Convertit autem Deus, et tradidit 
eos servire militiæ cæli, sient acriptum 
est in libro Prophetarum : Numquid vi- 
ctimas et hostias obtulistis mihi annis 
quadraginta in deserto, domus Israel ? 


43. Et suscepistis tabernaculum Mo- 
loch, et sidus dei vestri Rempham, 
figuras quas fecistis, adorare eas., Et 
transferam vos trans Babylonem. 


Étienne va citer (vers. 40 et 28.) l'exemple le 


„plus frappant de leur ingratitude , à cette époque” 


de leur histoire. Cf. Ex. xxx, 1-6 (voyez le com- 
mentaire). Le vers. 40 reproduit presque litté- 
ralement Ex. XXXII, 1b, — Nessimus quid... 
L'épisode du veau d'or ent lien tandis que 
Moïse était sur la montagne auprès du fal- 
gneur, dont il recevait les instructions, — Vi- 
tulum fecerunt.. (vers. 41) : à l'instar du bœuf 
Apis, adoré par les Égyptiens, — Lætabantur 
in operibus.. Dans les. saints Livres, les idoles 
sont souvent appelées, d'une manière mépri- 
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sante, l’œuvre des mains des hommes; c.-à-d., des 
êtres impuissants et sans vie. Cf. Ps. CXII, 


2e part., 4; Is. 11, 8; XLV, 12-18; Jac. 1, 16, etc, - 


— Convertit autem... (vers. 42). Mieux : Dieu 
se tourna (pour les châtier). Anthropomorphisme 
rès expressif, Cf. Jos. xx1v, 20, etc. — Et tra- 
didit eos... Of. Rom. 1, 24, etc. C'est. en cela 


AE i Le Bouf Apis. (D'après un. bropzo du Louvre.) 


Aor, VII, 41-43. 


Moïse qui nous a fait sortir du pays 
d'Égypte, nous ne savons ce qu'il est 
devenu. . 

41. Ils firent un veau d’or en ces jours- 
là, et ila offrirent un sacrifice à l’idole, 
at ils se réjouissaient des œuvres de leurs 
mains. 

42. Alora Dieu se retourna et les livra 
au culte de l’armée du ciel, ainsi qu'il 
est écrit an livre des Prophètes : Est-ce 
que vous m'avez offert des sacrifices et 
des victimes durant quarante ans dans 


Je désert, maison d'Israël ? 


43. Vous avez porté la tabernacle de 
Moloch, et l'astre de votre dieu Rem- 
pham, figures que vous avez faites pour 
les adorer. C’est pourquoi je vous trans- 
porterai au delà de Babylone. 


que consista le châtiment. Dieu les punit de 
leur premier crime, en permettant qu'ils tom- 
bassent dans des pratiques idolâtriques de plus 
en plus grossières. — La locution militiæ cæli 
désigne dans la Bible tantôt les anges (of. Is. 
XXIV, 91: Luc. 11, 13), et tantôt, comme en cet 
endroit, les astres, dont l’arrangement admirable 
rappelle celui d'une armée. Cf. Deut. xvrt, 3; 
IX Par. XXXI, 3; Jer, vint, 2, etc. Sur cette 
forme d’idolâtrie chez les Juifs, voyez encore 
IV Reg. XVII, 16 et XX1, 3; Jer. XIX; 18; Soph, 
1,6, ete, — Sicut.. in libro. Sur la division 
de Ta Bible hébraïque en trols parties, 
la Loi, les Prophètes et les Hagio- 
graphes, voyez le tome I, p, 13. La 
citation qui suit est empruntée à % se- 
conde gection des N‘bt'im, C.-à-d. aux 
livres prophétiques proprement dits. 
— Numquid victimas...? Tout ce que 
nous lisons à partir de ces mots, jus- 
qu'à la fin du vers. 43, est extrait 
d'Amos, v, 25-27, et cité librement 
d’après les LXX. Voyez notre commen- 
taire, au tome IV, pp. 428-480, — ” 
Suscepistis. D'après le grec : Vous avez 
porté (comme on portait l'arche d'al- 
lance). — Rempham, Dans la plupart 
des manuscrits grecs on lit “Pœrpv, 
comme dans le texte des LXX. Quelques- 
uns ont les variantes "Poupév ou ‘Pou- 
å. — Les mots adorare eas manquent 
dans le texte d’Amos. — Transferam 
vos. D'après l'hébreu et les LXX : Je 
vous emmènerai eh captivité au delà 
de Damas. Maisles mots tranas Babylo- 
nem exprimént Ja même pensée que 
la litote du prophète, puisqu’il fallait 
traverser la Syrie et le territoiré.de Damas, pour 
ailer de Palestine dans Ja lointatne contrée orien- 
tale où Dieu voulait déporter sa nation coupable. 
44-53, Troisième partie du discours : abrégé 
de l'histoire d'Israël depuis Moïse jusqu'à Ia 


- construction du temple de Salomon. Saint Étienne 


y prouve indirectement qu'il n'est pas, comme 


Aor. VII, 44-48. 


44. Le tabernacle du témoignage fut 
avec nos pères dans le désert, comme 


Dieu la leur avait ordonné, parlant à ` 


Moïse pour qu'il le fît selon le modéle 
qu'il avait vu. 

45. Et nos pères, l'ayant reçu, Fintro- 
duisirent avec Josué dans la pays pos- 
sédé par les nations que Dieu chassa 
devant nos pères, jusqu'aux jours de 
David, 

46. qui trouva grâce devant Dien, et 
qui demanda de trouver une demeure 
pour le Dien de Jacob. 


47. Ce fut Salomon qui lui bâtit une 


maison. 

48. Mais le Très- Haut n’habite point 
dans des édifices faite de main d'homme, 
comme dit le prophète : 


- 


on Pen acousait, l'ennemi du temple ni du culte 


Fabernaele idolätrique portatif, (Bas-relief assyrien.) 


juif. Tout, en effet, dans ce résumé historique, 
est ramené par lui au tabernacle, vers. 44-46, 
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` 44, Tabernaculum testimonii fuit cum 
patribus -nostris in deserto, sicut dispo- 
suit illis Deus, loquens ad Moysen, ut 
faceret illud secundum formam quam 
viderat. 

45. Quod et induxerunt suscipientes 
patres nostri oum Jegu in possessionem 
gentium, quas expulit Deus a facie pa- 

- trum nostrorum, usque in diebus David, 


- 46. qui invenit gratiam ante Deum, 
~et petiit ut inveniret tabernaculum Deo 
Jacob. l 
47. Salomon aùtem ædificavit illi do- 
mum. i 
48. Sed non. Excelsug in manufactis 
habitat, siout propheta dicit : 


et au temple, vers. 47-50. — Tabernaculum 
testimonit. Ce nom apparaît pour la première 
fois dans l’Exode, xxvi, 21, d'après la tradue- 
“tion des LXX; il provenait sans doute de ge 
que tous les objets sacrés qui étaient renfermés 
dans le tabernacle rendaient témoignage à la 
puissance et à la bonté infinies du Seigneur, — 
Sicut disposuit. Les mots illis Deus n’ont rien 
qui leur corresponde dans le grec. Sur l’ordre 
en question, voyez Ex. XXV, 9-40; XXVI, 80; 
XXVII, 8. Cf. Hebr. var, 5. — Cum Jesu (ver- 
set 46). Telle est ordinairement la forme donnée 
par los LXX au nom de Josué: la Vulgate Pem- 
ploie de temps en temps. — In possessionem... 
Il faudrait, d'après le grec : & in pogsessione,., » 
O..à-d.: lorsqu'ils prirent possession du pays 
habité par les Chananéens. — Quas expulit.. 
Le rôle proéminent du Seigneur dans la triomphe 
des Hébreux est mis fortement en relief, — 
Usque in diebus... Jusqu'à David, le tabernacle 
avait été tantôt dana un lieu, tantôt dans un 
autre. Cf. I Reg. 1, 3 et ga: 11, 92; vu, 1 et 
es, etc, C'est ca prince qui l’installa à Sion 
(IT Reg, VI, 12 et ss), par un effet spécial de 
la faveur divine à son égard: qui invenit... 
(vers. 46). Les mots petiit ut inveniret.. font allu- 
sion à II Rag. var, 9 et a6., et au Ps, CXXXI, À et 
88. — Salomon autem... (vers. 47), David désirait 
ardemment construire lui-même un temple digne 
“de Jéhovah; mais Dieu ne le lui permit pas (cf. 
IT Reg. vit, 1 et ws.). Cet honneur était réservé 
à Salomon, Bur le magnifique édifice bâti par ce 
prince, voyez III Reg. vi, 1-88. — Sed nor 
Rmcelsus… (vers. 48). Tout en manifestant son 
. profond respect pour le temple, saint Étienne 
rend plus saillante iol que jamais l'idée secon- 
daire qui apparaît tout le long de son disconrs 
et qui fait aussi partie de son apologie : le oulte 
du vrai Dieu n’a pas toujours été rigoureusement 
restreint à un local spécial ; le temps pouvait done 
arriver où le Seigneur accepterait en tous lieux, 
et pas seulement à Jérusalem, l'adoration ep 
esprit et en vérité. Cf. Mal. 1, 11; Joan. 1v, 20 
et 88, — Sitout propheta... Le texte cité dans les 
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49. Cælum mihi sedes est, terra autem 
scabellum pedum meorum. Quam domum 
ædificabitis mihi? dicit Dominus; aut 
quis locus requietionis meæ est ? 

50. Nonne manus mea fecit hæc 
omnia ? i 

51. Dura cervice, et incircumcisis cor- 
dibus et auribus, vos semper Spiritui 
sancto resistitis ; sicut patres vestri, ita 
et vos. 

52. Quem prophetarum non sunt per- 


secuti patres vestri? Et occiderunt eos 


qui prænuntiabant de adventu Justi, 
‘cujus vos nune proditores et homicidæ 
fuistis ; 

53. qui accepistis legem in disposi- 
tione angelorum, et non custodistis. 


54. Auđientes autem hæc, dissecaban- 


tur cordibus suis, et stridebant dentibus 
in eum. . . 

55. Cum autem esset plenus Spiritu 
sancto, intendens in cælum, vidit glo- 
riam Dei, et Jesum stantem a dextris 
Dei; = s : i 


X 


Aor. VIT, 49-55. 


49. Le ciel est mon trône, et la terre 
est l'escabeau de mes pieds. Quelle mai- 
son me bâtirez-vous, dit le Seigneur, ou 
quel est le lieu de mon repos? 

50. N'est-ce pas ma main qui a fait 
toutes ces choses ? 

51. Hommes au cou raide, incirconcis 
de cœur et d'oreilles, toujours vous résis- 
tez à l'Esprit-Saint ; tels ont été vos 
péres, tels vous êtes. 

52. Lequel des prophètes vos pères 
n'ont-ils pas persécuté ? Ils ont tué ceux 


- qui prédisaient l'avènement du Juste, 


que vous venez de trahir et dont vous 
avez été les meurtriers ; 

53. vous qui avez reçu la loi par le 
ministère des anges, et qui ne l'avez 
point gardée. 

54. En entendant ces paroles, ils fré- 
missaient de rage dans leurs cœurs, et 
ils grinçaient des dents contre lui. 

55. Mais comme il était plein de lEs- 
prit- Saint, levant les yeux au ciel, il 
vit la gloire de Dieu, et Jésus qui était 
debout à la droite de Dieu ; 


vers. 49 et 50 est emprunté à Is. LXVI, 1-2 (voyez 
les notes). Selon son habitude, c'est dans la tra- 
duction des LXX que saint Étienne l’a pris. — 
Cætlum mihi... (vers. 49), A un Dieu si grand, 
si putssant, quel temple digne de lui les hommes 
pourraient-ils constrnire (quam domum...)? Du 
reste, il n’a besoin de rien, lui qui possède 
tout ce qui existe : NONNE MANUS.. (vers. 50). 
Comp. le Ps. xLix, 7 et ss. Salomon lui-même 
avait tenu un langage semblable lorsqu'il inau- 
gura le temple (cf. IIL Reg. VI, 27; II Par. 
vI, 18). — Dura.. (vers. 51). En commençant 
à appliquer à ses auditeurs tout ce qu’il venait 
de dire, Étienne va parler avec un redoublement, 
d’éloquence et de vigueur. Peut-être, comme 
on l'a conjecturé, comprenait-il aux gestes et 
aux regards de ses auditeurs qu'ils s’indi- 
gnaient de son langage, et cela même excitait 
son saint zèle. — Dura cervice. D'après le grec : 
Hommes au cou raide; c.-à-d., contumaces, 
désobéissants. Défaut caractéristique des anciens 
Hébreux (cf. Ex. XXXI, 9; XXXII, 3, etc.); les 
fils ne ressemblaient que trop à leurs pères sous 
ce rapport. — Incircumcisis. Expression méta- 
phorique, qui désigne des cœurs et des oreilles 
obstinément fermés à la vérité. Cf. Lev. XXVI, 41; 
Deut. x, 16; Jer. vi, 10, etc. La figure est em- 
pruntée au rite de la circoncision, qui imposait 
aux Juifs le devoir d'une obéissance entière à 
la loi mosaïque. — Vos semper (mots accentués) 
Spiritui... Les Israélites n'avaient que trop ma- 
nifesté cette disposition depuis l'époque de Moïse 
jusqu'à celle de Jésus-Christ, malgré toutes les 
protestations ou toutes les exhortations que Dieu 
avait faites par ses prophètes. — Quem prophe- 
tarum... (vers. 52). Le Sauveur avait adressé le 


même reproche à Jérusalem. Of, Matth. xxTIT, 37. 
Comp. IT Par. XXXVI, 15-16, où nous trouvons 
un douloureux résumé de la conduite des Hé- 
breux, dans le même sens. — Occiderunt eos 
qui... Of. Matth. XXI, 34 et s8,; XXT, 6, etc. — 
Justi. Le juste par excellence, le Messie, Voyez 
ut, 14; XXI, 14; I Joan. 11, 1. — Cujus vos. 
Saint Pierre aussi avait plusieurs fois rappelé 
aux Juifs leur part à ce grand crime. Cf. 1, 
23, 36; 11, 13-15; 1V, 10 et 11. Nunc a le sens 
de naguère, récemment. — Qui accepistis legem... 
(vers. 53): par l'intermédiaire des générations 
précédentes, Au sujet des mots in dispositione 
angelorum (c.-à-d., par le ministère des anges; 
ou, selon d’autres, sur les ordres des anges), 
voyez les vers. 30, 35b, 38 et les notes. — Et 
non custodistis. La loi mosaïque « était la gloire 
d'Israël ; le mauvais usage qu’ils en avaient fait 
avait tourné à leur honte et à leur ruine », 

4 Le martyre d'Étienne. VII, 54-60. 

54-57. Impression produite par. le discours, 
— Audientes... hæc, Jusque-là les auditeurs 
avaient retenu leur colère; mais, en entendant 
les dernières paroles du jeune diacre, leur rage 
éclata, ‘violente et barbare. — Dissecabantur... 
Sur cette expression, voyez v, 33 et le commenñ- 
taire, — Stridebant dentibus. Comme on fait 
dans un accès de folie ou de fureur. Cf. Job, 
XVI, 9; Pa. XXXIV, 16, etc. — Cum autem.. 
Cvers. 55). Contraste admirable, Étienne a re- 
trouvé tout son calme et est ravi en Dieu. — 
Plenus Spiritu... Le narrateur ne se lasse pas 
de mentionner ce trait. Cf. vi, 3 et 5; vit, 10. 
— Intendens, àvevloaç: regardant fixement, 
selon” le sens habituel de ce verbe. — Vidit glo- 
riam Dei. C.-à-d., Jésus lui-même, entouré 
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56. et ait : Ecce video cælos apertos, 
et Filium hominis stantem a dextris Dei. 


57. Exclamantes autem voce magna, 
continuerunt aures suas, et impetum 
fecerunt unanimiter in eum. | 

58. Bt ejicientes oum extra civitatem, 
lapidabant ; et testes deposuerunt vesti- 
menta aua secus pedes adolescentis qui 
vocabatur Saulus, L 

59. Et lapidabant Stephanum, invo- 


cantem at dicentem ; Domine Jesu, sus- 


cipe spiritum meum, i 

-60. Positis autem genibus, clamavit 
voce magna, dicens : Domine, ne statuas 
illis hoe peccatum. Et cum hog dixisset, 
obdormivit in Domino. Saulus autem 
erat consentiens neci ejus. 


Aort. VII, 56-60. 


— 


d'une brillante lumière, Voyez le vers, 2 et leg 
notes, — Et Jesum.. Le divin Maître, debout 
à la droite de son Père, semblait venir au-de- 
vant de son diacre. — Hoce video.,, (vers. 56), 
Dans son extase, Étienne décrit lui-même en 
quelques mots cette douce vision, qui avait pour 
but de le réconforter au moment suprême, — 
Cælos apertas. Voyez Matth. 111, 18, et leg pas- 
sages parallèles. — Ht Filium hominis., Dans 
les évangile, c'est toujours Jésus lui-même qui 
se désigne par ce titre: nous trouvons ici la 
première application qui lui en soit faite par 
un autre dans les saints Livres. — Eyclaman- 
tes. (vers, 57): pour protester contre des paroles 
qu'ils regardaiènt comme des blasphèmes, — 
Continusrunt,..: pour ne pas entendre. — Jmype- 
tum fecerunt... Jla se croyaient en droit de traiter 
Étienne eomme s'il eût été ouvertement con- 
vaineu d’idolâtrie (ef, Deut. x1r, 9-10), et de 
lui donner la mort gans forme de procès. 

58-60. Saint Étienne est lapidé. — Æjicientes.… 
extra. La loi ancienne (ef, Lev. xxIv,414) ordon- 
nait de n'infliger ce châtiment qu’en dehors du 
camp hébreu: on appliqua ensuite cette : même 


règle aux villes, pour toutes sortes de supplices, 


Cf. Hebr. X117, 11, — Testes, Les témoins jouaient 
un rôle très important chez les Juifs au moment 
de l'exécution des sentences capitales. En vertu 
de Deut. xvit, 7, c'étalent eux qui devaient 
jeter ia première pierre, lorgque le supplice eon- 
sistait dans la Japidation. — Deposuerunt.. Leurs 
amples vêtements extérieurs auraient gêné leurs 
mouvements, — Secus pedas. Qe fut là comme 
un acte symbolique, par lequel les témoins 


reconnaissaient pour leur chef celui auquel ils 


confiaient la garde de leurs vêtements. Comp. 


XXII, 20, où saint Paul avouera lui-même qu’il. 


jouait le rôle principal dans cette circons- 
tance, — Adolescentis. Le grec veaviac est assez 
élastique, et sért parfois pour désigner des 
hommes d'environ trente ans et plus; et. tel 
devait être alors l’âge de Saul. — Saulus. En 
hébreu, Sa’4l ; le même nom que celui du pre- 
mier roi israélite. Sur l’origine et l'éducation 


», > 
4 -` 


56. et il dit : Voici que je vois lés 
cieux ouverts, et le Fils de l’homme 
debout à la droite de Dieu. 

57. Alors, poussant de grands cris, 
ils se bouchérent les oreilles, et se pré- 
cipitérent tous ensemble sur lui, 

. 58, Et l'ayant entraîné hors de la ville, 
ils le lapidaient ; et les témoins déposèrent 
leurs vêtements aux pieds d'un jeune 
homme appelé Saul. 

59. Et ils lapidaient Étienne, qui priait 
et disait : Seigneur Jésus, recevez mon 
esprit. 

60. Et s'étant mis à genoux, il cria 
à haute voix : Seigneur, ne leur imputez 
pas ce péché. Et quand il eut dit cela, 
il s’endormit dans le Seigneur. Or Saul 


_consentait à sa mort, 


\ 


de Saul, voyez XXII, 7; Phil 1, 6-6, etc. Étrange 
théâtre que celui où nous rencontrons- pour la 
première fois le futur apôtre. Comp. le vers. 60b. 
= Et lapidabant (vers. 59), Répétition solen- 
nelle. Voyez le vers. 58a, — Jnvocaniem. Le grec 
émixaudpevoy signifie : plongé dans la prière. 


D Y 7 Pim nl 
a 
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Martyre de saint Étienne. 
(D'après un ivoire du vie siècle.) 


— Domine.. suscipe.. Étienne recommande son 
âme à Jésus, somme Jésus lui-même, au moment 
d'expirer, avait confié la sienne à Dieu. Cf. Luc, 
XI, 46. — Ne statuas illis.. (vers. 60). Autre 
trait de ressemblance avec le Christ mourant. 
Of, Lue. xxm, 84, Mà orñonç, ne mets pas à 
leur compte. On a fait remarquer à bon droit 
que c’est à Jésus en tant qu’il était Dieu que 
le saint martyr adresse ces deux prières. — 
Obdormivit. L’euphémigsme chrétien pour dési- 
gner la mort. Cf. Matth, 1x, 24 et XXVII, 52; 
Joan. xt, 11-13; I Thess. 1v, 18, etc. Les mots 
in Domino en relèvent encore la beauté. — 
Saulus autem... Détail rétrospectif, qui, dans 
les éditions grecques, est rattaché au chap, vin. 


Acr. VIII, 1-5. 
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CHAPITRE VIII 


1. En ce même jour, il s'éleva une 
rande persécution contre l'église qui 
était à Jérusalem; et tous se disper- 


sèrent dans les régions de la Judée ef de. 


la Samarie, excepté les apôtres. 
2. Cependant des hommes craignant 
Dieu prirent soin du corps d'Étienne, 

_et firent un grand deuil sur lui, 


3. Mais Saul dévastait l’église; entrant 


dans les maisons, il en arrachait hommes 
et femmes, et les faisait mettre en prison. 
4, Cependant ceux qui avaient été dis- 
persés allaient de lieu en lieu, annon- 
çant la parole de Dieu. . : 
„5. Or Philippe, étant descendu dans la 


` 1: Facta est autem in illa die perse- 
cutio magna in ecclegia quæ erat Jero- 
solymis; et omnes dispersi sunt per 
regiones Judææ et Samariæ, præter 
apostolos. : 

2. Curaverunt autem Stephanum viri 


| timorati, et fecerunt planctum magnum 


super eum. 


~ 3. Saulus autem devastabát ecclesiam ;- 
per domos intrans, et trahens viros ac 


mulieres, tradebat in custodiam. 
4. Igitur qui dispersi erant pertrans- 
ibant, evangelizantes verbum Dei. 


Le narrateur tenait à bien mettre ọn relief Je ` 


rôle de Saul dans cette affaire tragique. Les 
anciens commentateurs ont souligné ce rappro 
chement, dans lequel ils aimaient à voir. une 
preuve que la conversion de Saul fut en grande 
partie l'effet de la dernière prière d'Étienne: 
& St Stephanus non orasset, Ecclesia Paulum 
non haberet. » (S. Aug., Sermo 315.) ‘ 
5° Une violente persécution éclate contre 
l'Église. VIII, 1-3. 
. Omar. VIII. -— 1. Lies chrétions de Jérusajem 
sont contraints de se disperser aux alentours. = 
In illa die: immédiatement après io martyre 
‘d'Étienne. Ainsi qu’il arrive d'ordinaire, la vue 
du sang excita le peuple, qui se souleya contre 
toute la communauté chrétienne de la capitale 
(in ecclesia; « in ecclesiam » d’après le grec). 
— Disperst sunt....: tant la persécution sévis- 
gait avec ragé. On agissait ainsi en conformité 
avec le conseil du Sauveur (Matth. x, 23). Il ne 
faut pas prendre trop à la lettre l'adjectif omnes; 
le vers. 3 prouve que de nombreux fidèles étaient 
restés à Jérusalem. — Judææ et Samariæ. Les 
deux provinces les plus rapprochées. — Præter 
apostolos. Iis: demeurèrent, eux, à leur poste 
de travail et de péril. 

2. Funérailles du jeune martyr. — Curave- 
runt. Le grec désigne plus directement la sépul- 
ture (œuvexépuoav, ils emporfèrent). — Timo- 
raii. Des hommes pieux (edkaGeïc). Of. 11, 5. I 
semblerait, d’après cette expression, que c'étalent, 
non des chrétiens, mais des Juifs bien disposés 
envers les disciples de Jésus. — Planctum. 
L'expression désigne à la lettre l'action de se 
frapper la poitrine en signe de deuil. Of. Gen. 
XXII, 2%; II Reg. 11, 81, ete. X! fallait ún vrai 
courage pour oser faire des funérailles rolen- 


nelles à celui qui venait de succomber sous les 


coups du fanatisme et de la haine, ` - 
~ 3. Saul joue nn rôle proéminent parmi les 


i 


bersécuteurs. — Devastabat. Cet imparfait et le 
suivant montrent que la persécution dura un 
certain temps. Le greo ÉAumaÎvéro sert parfois 
à désigner Jea ravages apérés par les bêtes fanves. 


. Voyez plus bas, Ix, 21 et xxi, 4, d’autres 


expressions non moins énergiques pour décrire la 


conduite de Saul à cette triste période de sa vie. 
.— Per domos intrans. Violant ainsi la liberté - 


des personnes et des domiciles; mhais il fallait 
qu'aucun chrétien n'échappât. — Trahens… mu- 
lieres. Lies femmes elles-mêmes n'étaient pas à 
l'abri de sa fureur. — In custodiam : parce 
que le grand nombre de ceux qu’on arrêtait ne 
permettait pas de les juger immédiatement, 


RgorTiON II. — PRÉPARATION ET COMMENCEMENT 


DE LA DIFFUSION DE L'ÉGLISE PARMI LES GEN- 
TILS. VIII, 4 — XIJ, 95, 


* § I. — Conversion des Samaritains 
et de Veunuque d'Éthiopte. VIII, 4-40, 


Ce paragraphe sert de transition entre la con- 
version des Juifs et celle des païens, car les 
Samaritains et les prosélytes appartenaient à 
moitié au Judaïsme. i 

le Ministère très fructueux đu diacre Phi- 
lippe dang la ville de Samarie, VIII, 4-13. 

4, Introduction les chrétiens dispersés 
prêchent l’évangile dans toutes les localités qu’its 
traversent, — Qui dispersi... evangelizantes… Ce 
fut Ja première réalisation de la belle parole 
de Tertullien : « Sanguis martyrum semen 
Christianorum, » $ 

5-8, Succès de Philippe à Samarie. — Philippus. 
Non pas l'apôtre de ce nom, puisque tous les 
membres du collège apostolique étaient restés à 
Jérusalem (comp. le vers. 1b): mais le diacre 
mentionné immédiatement après saint Étienne 
dans la liste des sept. Cf. vi, 5. — In civitatem 
Samarisæ. D'après la meilleure leçon du texte 


B. Phflippus"autem descendens in ci- 
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stum. 

6. Intendebant autem turbæ his quæ 
a Philippo dicebantur, unanimiter au- 
dientes, et videntes signa quæ faciebat. 


7. Multi enim eorum qui habebant 
spiritus immundos, clamantes voce ma- 
gna, exibant. Multi autem paralytici et 
claudi curati sunt. 


8. Factum est ergo gaudium magnum 
in illa civitate. - 

9. Vir autem quidam, nomine Simon, 
qui ante fuerat in civitaté magus, sedu- 
cens gentem Samariæ, dicens se esse 
aliquem magnum ; 


10. cui auscultabant omnes, a minimo 
usque ad maximum, dicentes : Hic est 
virtus Dei, quæ vocatur-magna. 


11. Attendebant autem eum, propter 
quod multo tempore magiis suis demen- 
tassët eos. 

12. Cum vero credidissent Philippo 
evangelizanti de regno Dei, in nomine 
„Jesu Christi baptizabantur viri ac mue 
lieres. 


grec, il faut lire siç Tv nóv, avec l'article : 


dans la ville de Samarie, Il s'agit donc de la. 


capitale et non de la province (Atl. géogr., pl. x). 
Elle portait alors officiellement le nom de 
Sébasté, c.-à-d. € Augusta >, qui lui avait été 
donné en l'honneur d'Auguste (voyez Josèphe, 
Ant, XV, 8, 5); mais on continuait de la dési- 
gner par son ancienne appellation. — Prædica- 
bat.. Christum. Il annonçait et démontrait que 
Jésus était le Messie attendu des Samaritains 
eux-mêmes. Voyez Joan. Iv, 26, et le commen- 
taire. — Intendebant… (vers. 6). Les habitants 
étaient vivement impressionnés par sa prédica- 
tion, dont la vérité était d’ailleurs attestée par 
de nombreux miracles (videntes signa..). Cf, Y, 
12; vri, 8. — Multi enim... Le vers. 7 énumère 
quelques - -uns de ces prodiges, qui consistaient, 
comme ceux de Jésus et des apôtres, dans 
l'expulsion des démons et la guérison des mala- 
dies physiques. — Qui habebant... exibant. La 
phrase rend imparfaitement la pensée, car ce 
n'étaient pas les possédés qui sortatent, mais les 
démons, — Factum est... gaudium. Résultat 
naturel des conversions et des miracles, 

9-13. Conversion de Simon le Magicien. — Vir 
autem.. Tia phrase qui commence par ces mots 
west pas achevée dans la Vulgate, à cause de 
l'insertion du pronom relatif qui, omis dans le 
texte grec, où nous lisons: Un certain homme, 
nommé Simon, exerçait la magie dans la ville, 
— Magus. C'est de cette circonstance que lui est 


guéris. 


Aor, VIII, 6-12. 


vitatem Samariæ, prædicabat illis Chri- 


ville de Samarie, leur prêchait le Christ. 


6. Et les foules étaient attentives aux 


choses que Philippe disait, écoutant d’un 
commun accord, et voyant les miracles 
qu'il faisait. 

7. Car beaucoup d’esprits impurs sor- 


taient de ceux qu’ils possédaient, en. 


poussant de grands cris. Beaucoup de 
paralytiques et de boiteux furent aussi 


8..I1 y eut donc une grande joie dans 


“cette ville. 


9. Or il y avait dans la ville un homme 
du nom de Simon, qui y avait exercé la 
magie auparavant, séduisant le peuple 
de Samarie, disant qu’il était quelqu'un 
de grand. 


vo 


10. Tous Pécoutaient, depuis le plus ` 


petit jusqu'au plus grand, et disaient : 
Cest lui qui est la vertu de Dieu, celle 
qu'on appelle la grande. 

11. Et ils l’écoutaient, parce qu’il leur 
avait depuis Jongtemps” troublé l'esprit 


par ses sorcelleries. 


12. Mais lorsqu'ils eurent cru à Phi- 
lippe, qui leur annonçait le royaume de 
Dieu, ils étaient baptisés, hommes et 
femmes, au nom de Jésus-Christ, 


venue ga désignation. historique de Simon le 
Magicien, Il se livrait aux arts occultes, avec le 
concours du démon. La magie était alors par- 
tout à la mode, chez les Juifs comme chez les 
païens; on voit par ce trait que les Samaritains 
n’en étaient pas exempts. — Seducens. Dans le 
grec : mettant hors d'eux-mêmes (par l’étonne- 
ment et l'admiration), ¿ţrotávwv. Comp. le ver- 
set 13, où, dans la Vulgate, ce même verbe est 
traduit par & stupens admirabatur ». — Dicens 


.se esse. Cf. V, 36. Comme l’on attendait alors le 


Messie, il était plus aisé aux imposteurs de faire 
des dupes. Suivant saint Irénée,in Matth. XXIV, 
Simon osait tenir ce langage : « Ego sum sermo 
Dei, ego sum speciosus, ego Paraclitus, ego 
omnipotens, ego omnia Dei.» — Cui auscuita- 
bant... (vers, 10). Encore quelques détails sur 
ses succès à Samarie, Heureusement, ce west 
plus lui qu’on écoutait alors, mais Philippe. Cf. 
vers. 6. — Virtus. Le grec emploie l’article : la 
force de Dieu. Les Samaritains regardaient sans 
doute Simon comme une sorte-d’incarnation de 
la puissance divine. — Motif spécial de cet 
enthousiasme : propter quod multo.. (vers. 11). 
L'habile magicien avait passé une grande partie 
de sa vie dans le pays. — Dementasset. Dans le 
grec : éÉeotaxévat. Il les avait mis hors d'eux- 
mêmes. Voyez le vers. 9 et les notes. — Cum 
vero. (vers. 12). Une force plus grande que la 


‘sienne, cells de Notre-Seigneur Jésus-Christ, agit 


de la façon la plus heureuse sur les Samaritains 


ACT. VII 13- 19. 


13. Alors Simon juLmimo crut aussi: . 


et après qu’il eut été baptisé, il s'attacha 
à Philippe; et voyant les prodiges et les 


grands miracles qui se faisaient, il était 


dans la stupeur et l'admiration. 

14. Quand les apôtres, qui étaient à 
Jérusalem, eurent appris que les habi- 
tants de Samarie avaient reçu la parole 
de Dieu, ils leur US Pierre ét 
Jean, 

15. qui, étant venus, 
eux, afin qu'ils reçussent l'Esprit-Saint : 


16. car il n’était encore descendu sur . 


aucun d'eux, mais ils avaient été seule- 
ment baptisés au nom du Seigneur Jésus. 

17, Alors ils leur imposaient les mains, 
et ils recevaient l'Esprit-Saint. 


18. Lorsque Simon eut vu que par l'im- - 


position des mains des apôtres l'Esprit- 
Saint était donné, il leur offrit de lar- 
gent, 


serai les mains repova T Esprit- Saint. 
Mais Pierre lui dit : 


priérent pour 


19. en disant : Donnez- moi aussi ce 
pouvoir, afin que tous ceux à qui j impo- 
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.. 18. Tune Sinon et ipse credidit; et 
cum baptizatus esset, adhærebat Philip- 
‘po; videns etiam signa et virtutes maxi- 
mas fieri, stupens admirabatur. 


14. Cum autem audissent apostoli, qui 
„erant Jerosolymis, quod recepisset Sa- 
maria verbum Dei, miserunt ad eos 
Petrum et Joannem ; 


15. qui cum venissent, oraverunt pro 
ipsis, ut acciperent Spiritum sanctum : 

16. nondum enim in quemquam illo- 
rum venerat, sed baptizati tantum erant 
in nomine Domini Jesu. 

17. Tunc imponebant manus super 
illos, et accipiebant Spiritum sanctum., 

18. Cum vidisset autem Simon quia 
per impositionem manus apostolorum da- 
retur Spiritus sanctus, obtulit eis. pecu- 
niam, 

19. ' dicens : Date et mihi hanc potes- 
tatem, ut cuicumque imposuero manus, 
accipiat Spiritum sanctum. Petrus autem 
dixit ad eum: ` 


a 


et tit cesser l’ignoble charme. — Ævangelizanti 
de regno, in... Petite variante dans le grec : 
(Philippe... leur) annonçait ce qui concernait le 
royaume de Dieu et Je nom de Jésus-Christ. — 
Simon et ipse... (vers, 13). Mais sa foi était plus 
superficielle que réelle, ainsi qu’il ressort de la 
suite du récit : elle était toute mélangée 
d’égoïsme, d'erreur et de superstition. Plusieurs 
des anciens docteurs les plus-en renom doutent 
même qu'elle ait existé autrement que sur ses 
lèvres. Voyez saint Irénée, Adv. Hær., 1, 23; 


Eusèbe, Hist. eccl, 11, 6; saint Cyrille de Jéru-. 


salem, Catech., 111, 7; saint Ambroise, de Pœnit., 
24, etc. — Adhærebat…., videns (Bewp&v, € con- 
templans D ).. signa. C'était là surtout ce qui 
frappait Simon et çe qui le retenait auprès du 
saint diacre. Les miracles accomplis par celul-ci 
produisaient sur lui une impression semblabie à 
celle que ses pratiques magiques avaient exercé 
naguère sur les Samaritains. Comp. les versets 95 
et 11h. 

2 Le ministère de saint Pierre et de saint Jean 
en Samarie. VIII, 14-25, | 

14-17, Les deux apôtres viennent compléter 
le succès du diacre Philippe. — Samaria. Dans le 
grec : la Samarie. C'est donc la province entière 
qui est maintenant désignée. — Miserunt. Les 
protestants ont souvent abusé de ce passage, 
dans lequel ils prétendent voir un démenti donné 
à la primauté de saint Pierre. Mais il n’est nul- 
lement question ici d’un ordre proprement dit, 
pas plus que dans une phrase analogue de 
Josèphe, Ant., xx, 8, il, où il est affirmé 
que les Juifs envoyèrent (méurovot) à Rome 
leur grand prêtre Ismaël. Les autres apôtres 
représentèrent à Pierre qu'il convenait qu'il 


| — Tunc imponebant... 


allât ouvrir lui-même complètement les portes 
äu bercail aux convertis de la Samarie, et il 
consentit volontiers à cette démarche, se faisant 
accompagner de saint Jean, — Oraverunt... ut 
acciperent... (vers. 15). € Il est clair, par Phis- 
toire de ces temps, que le don spécial de lEs- 
prit-Saint n’était alors octroyé que par l'inter- 
médiaire des apôtres. » C’est d’une manière 
exceptionnelle que saint Paul reçut le Saint- 
Esprit par l'imposition des mains d’Ananie. Cf. 
IX, 17. — Nondum... venerat (vers. 16). D'après 
le grec : Il n’était pas encore tombé. Ce qui 
paraît désigner un signe extérieur et sensible. 
(vers. 17). Depuis le 
rie siècle au moins, ce verset et les trois pré- 
cédents sont regardés comme un & locus classi- 
cus » pour démontrer l'existence du sacrement 
de confirmatton, qu’ils représentent certainement. 
Voyez saint Cyprien, Epist. LXXIII, et les théo- 
logiens. 

18-24. La proposition criminelle de Simon, — 
Cum vidisset. Le grec emploie de nouveau un 
verbe extraordinaire : - Aeacápevoc. Comp. le 
vers. 13b, Il est vrai que plusieurs manuscrits 
très anciens- ont simplement {ôwv, comme la 
Vulgate. — Obtulit pecuniam. C'est à cause de 
cette offre sacrilège que le nom de Simon a 
servi plus tard à désigner le trafic honteux des 
choses saintes. — Date et miht... (vers. 19). Toute 
son âme vile est dans ces mots. Il aurait voulu, . 
par vaine gloire, et peut-être pour en tirer à 
son tour un profit pécuniaire, posséder ce pou- 
voir merveilleux qui dépassait tout ce qu'avait 
pu opérer son art magique. Cette demande 
prouve aussi que l'Esprit-Saint avait manifesté 
sa présence d’une manière extraordinaire, comme 
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20. Pecunia tna tecum sit in perditio- 
nem, quoniam donum Dei existimasti 
peaunia possideri | | 

21. Non est tibi pars neque sara in 
sermone isto; cor enim tuum non est 

-reetum noram Deo, 


22, Pænitentiam itaque age ab hao- 


nequitia tua; et roga Deum, si forte 
remittatur tibi hæc cogitatio cordis tui : 


23. in felle enim amaritudinis, et obli- 
gatione iniquitati, video te ease, 

24. Reapondena autem Simon, dixit : 
Precamini vos pra me ad Dominum, ut 


nihil veniat super me horum quæ dixis-. 


tia, 

25. Et illi quidem testifipati, et lacuti 
verbum Domini, redibant Jerogolymam, 
et multia . regionibus Samaritanorum 
evangelizabant. 


26. Angelus. antem Domini loontus 
est ad Philippum, dioena: Surge, et 
vade contra. meridianum, ad viam quæ 


descendit ab Jerusalem in Gagam ; hæg 


est deserta, 


au jour dé la Pentecôte. =- Peeunia tua... (ver 
set 90). Ce souhait terrible, dans lequel on sent 
-vibrer toute l'indignation du chef des apôtres, 
était conditionnel, atasi qu'il résulte du vers. 22, 
— Lg rapprochement donum Dei... pecunia... 
fait bien ressortir oe qu'il y avait de monstrueux 
dans la demande de Simon. — Non est... pars 
negue sers (vers. #1). Deux expressions syno- 
nymes, pour renforcer la pensée : Tu n'as abso- 
lument aucune part. — In sermone isto. C.-à-d., 
probablement : dans cette affaire (hébraïsme), 
dans la réception du divin Esprit. Selon d’autres : 
dans la parole de Dieu mentionnée au vers, 14; 
dans j'évangile regardé comme une source de 
salut. — Pænitentiam.. age (vers. 28). Première 
condition indispensable pour que le coupable 
puisse obtenir son pardon. aint Pierre en ajoute 
une seconde qui la complète : roga Deum... Les 
mots si forte remittatur... et le vers. 23 semblent 
indiquer que l'apôtre, lisant jusqu’au fond de 
l'âme dépravée de Simon, doutait qu'il éprouvêt 
un repentir assez sincère pour être pardonné, — 
In felle enim... (vers. 33). Dans le grec, on lit 
la préposition etc, avec l'aceusatif : & in fel... et 
obligationem... » Cette pgxpression figurée, flet 
d'amertume, ou fiel amer, représente, d’après 
Deut. XXIX, 18 (voyez aussi Rom. ni, 14; Bph. tv, 
81; Hebr., x11, 15), un péché considérable. Un lien 
d'iniquité, c'est une chaîne morale qui enlace le 
pécheur (cf. $s. via, 6), La phrase entière 
signife que Rimon était allé d'un mal à l'autre, 
jusqu'à ce qu'il fût devenu le prisonnier du péché, 
— Respondens... (vers. 94), Cette réponse con- 
tribue aussi pour sa part à révéler la nature 
très superfelalle ds la foi de Simon. Yl n'exprime 


Acr. VITE, 20-26, 


20, Que ton argent périsse avec toi, 
puisque tu as oru que le don de Dieu 
s’acquiert avec de l'argent | 

91. Il n’y & pour toi ni part, ni héri- 
tage en cette affaire; car ton cœur n'est 
paa droit devant Dieu, 

22. Fais dona pénitense de cette ini- 
quité, et prie Dieu, afin que, e'il est pos- 
sible, eette pensée de ton cœur te soit 
pardonnée; 

23. car ja vois que tu ea rempli d'un 


` fiel amer, et dans leg liens de l’iniquité, 


24, Simon répondit : Pries vous-mêmes 
le Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'ar- 
rive rien de 6e que vous avez dit, 


25. Pour eux, après avoir rendu leur 
témoignage et annoncé la parole du Sei- 
gneur, ils retournèrent à Jérusalem, prê- 
chant l'évangile en de nombrauses ré- 
gions des Samaritains. 

26, Or un ange du Seigneur parle à 
Philippe, et lui dit : Lève-toi et va vers 
le midi, sur la rante qui descend de Jéru- 
salem à Gaza ; cette route eat déserte, 


A 


pas le moindre regret de sa faute; tout ee qu'il 
redoute o'est d'être puni : Precamint.. ut nihil.. 
Pour la suite de son histoire, voyez saint Jus- 
tin, Apot, 1,96, 56, et Dial. cum Tryph., CXX- 
oxx1; saint Irénée, Adv. Hær., 1, 23, 13 Fertul- 
lien, de Anima, xxxIV ; saint Grégoire le Grand, 
in Ps. pœnit., v, 18, oto, Il périt misérablement 
à Rome, suivant une tradition qui paraît assez 
probable, 

25. Pierre et Jean reviennent à Jérusalem, en 
continuant d'évangéliser la Samarie. — Redi- 
bant : lentement, comme le marquent l'impar- 
fait et le détail qui suit : multis.. evangeliza- 
bant. Ils préchatent l'évangile dans toutes les 
bourgades (ainsi dit le grec, au lieu de regio- 
nibus) qu'ils rencontraient sur leur chemin. 

89 Conversion de l'eunuque d'Éthiopie. VIIE, 
36-40, "s 

Elie sert, cómme celle des Samaritains, de 
prélude à l’évangélisation du monde païen.. 

- 26-28. Introduction, qui met en scène les deux 
héros de cet épisode. — Angelus... Bans article 
‘dans le grec : un ange du Seigneur, — Looutus 
est. Peut-être dans une vision (ef. x, 3 et xI, 5), 
trés probablement durant le séjour du saint 
diacre à Samarie, — Contra meridianum. Des 
einą villes qui avaient été les eapitales de la 
Pentapole philistine, Gaza était située le plus at 
sud (Atl. géogr., pl. VI, X), — Ad viam guæ... 
C'est à cette route, ot point À Gaga, que se 
rapporte l'épithète desert. La oité, détruite l'an 
96 avant J.-0. par Alexandra Jannée (Josèphe, 
ANni, XII, 13, 8), avait été rebâtie par Gabinius 
et avait promptement aequis une nouvelle impor- 
tance (ibid. xiv, 5,8; xV, 7,3 et xvit, 11, 4); 


AoT. VIII, 27-34. 


- 97. Et se levant, i} partit. Et voici- 
qu'un Éthiopien, eunuque, officier de 
Candace, reine d'Ethiopie, et intendant 
de tous ses trésors, était venu adorer à 
Jérusalem. r | 
28. Il s’en retournait, assis sur son 
char, et lisait le prophète Isaïe. 
29, Alors l'Esprit dit à Philippe : 
Approche-toi et rajoina ce char, > 
30. Et Philippe, acçourant, l'entendit 
` lire le prophète Isaïe; et il lui dit : Crais- 
tr comprendre ce que tu lis? 
31. Il répondit : Et comment le pour- 
rais-je, si quelqu'un ne me dirige ? Et il 


pria Philippe de monter et de s'asseoir 


auprés de lui. Ji 
39. Or le passage de l’Écriture qu'il 


lisait était celui-ci : Comme une brebis : 


il a été mené à la boucherie, et comme 


un agneau muet devant eelui qui le tong, 


il n’a point ouvert la bouche, 


33. Dans son abaissement son jugement: | 


a été aboli. Qui racontera sa génération, 
car sa vie sera retranchée de la terre ? 
34. L’eunnque, répondant à Philippe, 
lui dit : Je t'en prie, de qui le prophète 
dit-il cela ? de lui-même ou de quelque 
autre? . ` . 
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27. Et surgens, abiit. Et egca vir 
Æthiops, eunuchus, potens Candaais re- 


‘ginæ Æthiopum, qui erat super omnes 


gazas ejus, venerat adorare in Jerusalem. 


28. Et rovertebatur, sedens super our- 
rum suum, legensque Isaiam prophetam.: 


. 29. Dixit autem Spiritus Philippo : 


Accede, et adjunge te ad currum istum, 

30. Aceurrens autem Philippus, audi- 
vit eum legentem Isaiam prophetam ; et 
dixit ; Putasne intelligis que legis? 

34. Qui ait: Et quomodo possum, ai 
non aliquis ostenderit mihi? Rogavitque 
Philippum ut ascenderot, at sederêt se- 
oum, : 

32, Locus autem Scripturæ quam le- 
gebat, erat hic; Tanquam ovis, ad oçci- 


-sionem duetus est, et siout agnus coram 


tondenta se aine vase, sie non apernit 
O8 BUUM, s 
33. In humilitate judicium ejus subla- 
tum est. Generationem ejus quis enarra- 
bit, quoniam tolletur de terra vita ejus? 
34. Respondens autem eunuchus Phi- 
lippo, dixit : Obsecro te, de quo propheta 


„dicit hoc? de se, an de alio aliquo? 


mais les Romains la détrnisirent de nouveau 
l'an 66 de notre ère, quatre ans avant la ruine 
de Jérusalem (Josèphe, Bell. jud., 11, 18, 1). 
Elle était dono en pleine prospérité lorsque fut 
composé le livre des Actes, Plusieurs routes 
conduwisalent de Jérusalem en Égypte; en disant 
à Philippe que celle qu'il devait prendre était: 
déserte, l'ange lui spéoifiait, selon toute vrai- 
semblance, un chemin spécial qui traversait les 
régions solitaires du sud de la Palestine. — Vir 
.Æthiops (vers. 27). L'Éthiopie ocoupait alors, 
d'une manière générale, le vaste territoire de 
PAbyssinie actuelle, — Æunuchus. Dans les cours 
orientales, les principales fonctions publiques 
étaient d'ordinaire confiées aux eunuques. — 
Potens. Le greo dit plus : duvéætnc, c.-à.d. 
ministre, officier supérieur. — Candacis reginæ. 
Bon nom grec est KævBdun, Kandaké, et Pline 
l'Ancien, Hist. nat., VI, 29, nous apprend que 
c'était là un titre génériqueg porté par toute 
une série de reines qui gouvernèrent successive- 
ment l'important royaume de Meroé, dans la 
partie septentrionale de l’Éthiopie. — Super... 
gazas. C.-à-d., sur les trésors, L'eunuque rem- 


plissait donc les hautes fonctions de trésorier 


de la reine. — Venerat adorare... D'où il suit 
qu’il était prosélyte. Comp. I1, 10 et Joan. X11, 20, 
où il est question d’autres prosélytes venus à Jé- 
rusalem à l’occasion des grandes fêtes religieuses. 
— Sedens super... : et accompagné sans doute 
une suite considérable de serviteurs. — Legens- 
que.. à haute voix, comme il ressort du ver- 


set 30%, Nous savons d’ailleurs par le Talmud 
que telle était la coutume chez les Juifs. 
29.85, L’eunuque est évangélisé par Philippe, 
— Diwit.. Spiritus.. : probablement au moyen 
d'une inspiration intérieure. — Adjunge te., Le 
diacre comprit alors pourquoi Dieu l'avait en- 
voyé dans cette région lointaine. Comp. le ver- 
set 26, — Putasne... (vera, 80), Le gree a ici 
un jeu de mots que le latin a essayé de repro- 
duire (intelligis quæ legis) : ‘A pa ÿivouers à 
&vayewwoxetc: La question de Philippe concer- 
nait le sens complet du texte sacré que lisait 
l'eunuque (voyez les vers. 89-83) et son appli- 
cation à Notre-feigneur Jésus-Christ. — Quo- 
MORO.. , si NON.. (vers. 31). Réponse pleine de 
modestie. Vivant éloigné des docteurs qui auraient 
pu l'instruire, l’eunuique se reconnaît incapable 
de comprendre la sainte Écriture par lui-même. 
L'équivalent gree du verbe ostenderit, Ényhan, 
est très expressif et signifie : servir de guide 
sur le chemin. — Zoeus (vers, 32). La locution 
À Teptoy# ne désigne pas seulement les trois 
lignes qui vont être citées, mais tout l'admirable 
passage Is. LII, 53-LIII, 12, dans lequel le plus 
grand et le plus noble des prophètes d'Israël a 
st bien décrit les souffrances du Méssie et leur 
but (voyez le commentaire, au t. V, p. 471-474), 
La citation va jusqu’à la fin âu vers. 33 et cor- 


` respond à Is. LEI, 7b-8e; elle est'faite très litté- 


ralement d’après les LXX, Les divergences avec 
l’hébreu sont très légères, Nous trouvons les prin- 
cipales au vers. 33 : in humilitate.. sublatum.…, 
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35. Aperiens autem Philippus os suum, 

et incipiens a $criptura ista, evangeli- 
. zavit illi Jesum. x 

36. Et dum irent per viam, venerunt 

ad quamdam aquam ; et ait eunuchus : 

Ecce aqua ; quid prohibet me baptizari ? 


87. Dixit autem Philippus : Si oredis 
.ex toto corde, licet. Et respondens, ait : 
` Credo Filium Dei esse Jesum Christum. 


38. Et jussit štare currum ; et descen: 
derunt uterque in aquam, Philippus et. 
eunuchus, et baptizavit eum. 

39. Cum autem ascendissent de aqua, 
Spiritus Domini rapuit Philippum, et 
amplius non vidit enum eunuchus ; ibat 
autem per viam suam gaudens. | 

40. Philippus autem inventus est in 
Azoto, et’ pertransiens evangelizabat 
civitatibus cunctis, donec veniret Cæsa- 
ream., . 


p 


Aor. VIII, 35-40. 00O : 


35. Alors Philippe, ouvrant la bouche 
et commençant par ce passage de l'Écri- 
ture, lui annonça Jésus. 

36. Et chemin faisant, ils rencontrèrent 
de l’eau ; et l’eunuque dit: Voici de l'eau ; 
gars qui empêche que je sois bap- 
tisé ? 

37. Fane dit : Si tu crois de tout 
ton cœur, cela est possible. Il répondit : 
Je’crois que Jésus-Christ est le Fils de, 
Dieu. : ` 

88. Il fit arrêter le char, et ils descen- 
dirent tous deux dans l’eau, et Philippe 
baptisa l'eunuque. 2e 

9, Lorsqu'ils furent remontés hors de 
l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva Phi- 
lippe, et l’eunuque ne le vit plus; mais 
il continua son chemin, plein de joie. 

40. Quant à Philippe, il se trouva dans 
Azot, et il annonçait l'évangile à toutes 


‘les villes par où il passait, jusqu'à ce 


‘lqu'il fût arrivé à Césarée. 


au.leu de « Ii a été enlevé par l'angoisse et le 
jugement », et tolletur..., au lieu de € Il a été 
retranché de la terre des vivants ». — De quo...? 
de se, an... (vers. 84), Ces paroles avaient frappé 
leunuque ; mais il ne savait pas à qui les appli- 
‘quer. Ceux qui refusent d’en faire l'application 
à Notre-Seigneur Jésus-Christ n'éprouverit pas 
aujourd’hui un moindre embarras, — Aperiens.. 
os. (vers, 35), Formule solennelle d'introduction 
à de graves paroles. Cf. x, 34; II Cor. vi, 11, etc. 
— Inciplens a Scripiura… Ce texte d’Isaïe servit 
de point de départ trés naturel à Philippe ponr 
sa démonstration (evangelizavit.., Jesum ). 
36-38. Baptême de l'eunuque. — Dum irent, 
Le diacre demeura sans doute quelques heures 
auprès du ministre éthiopien, afin de lui déve- 
lopper les principaux éléments de la doctrine 
chrétienne. — Venerunt ad aquam. L'eunuque 
venait précisément d'apprendre qu’il fallait être 
baptisé pour devenir disciple de Jésus, Son.lan- 
gage, Ecce aqua, quid prahibet..., exprime 
bien la sainte ardeur de sa foi et de ses désirs. 
— Dixit autem... Ce vers. 37 est omis par 
quelques-uns des manuscrits grecs les plus 
afciens et par quelques versions; mais son au- 
thenticité est suffisamment garantie par d’autres 
témoins excellents, — Si credis. Avant de bap- 
tiser le néophyte, Philippe exigea de lui une 
profession extérieure de foi, qu’il reçut aussitôt, 
sous une forme aussi vigoureuse qu’elle est con- 


3 set WA PR: t 
cise : Oredo Filium... — Descenderunt... in 
aquam (vers, 38). Le baptême fut donó conféré 
par immersion , ainsi qu'il arrivait très souvent 
alors. : 

80-40. Le diacre Philippe est enlevé par l'Es- 
prit de Dieu; il prêche l’évangile le long du 
littoral. — Raputt (fprace) : d'une manière 
miraculeuse et soudaine, Cf. III Reg. xviir, 12; 
IV Reg. H, 16; Dan. xiv, 35, etc, — Et amplius 
non. Ce prodige dut affermir encore la fol de 
leunuque, en lui démontrant que son catéchiste 
était vraiment un homme de Dieu. — Jbat... 
gaudens : heureux de la grâce immense qu'il 
venait de recevoir. — Philippus‘ inventus est. 
(vers. 40). C..h-d., qu’il redevint visible. — In 
Azoto. Azot, cette autre ancienne capitale ,des 
Philistins, était située au nord de Gaza (Atl, 
géogr., pl vit et x), — Pertransiens evangeliza- 
bat... : comme saint Pierre et saint Jean avaient 
fait'à Samarie. Comp. le vers. 25. — Cæsaream. 
Cette ville, qu'on nomma Césarée de Palestine ; 


“pour la distinguer de Césarée de Philippe (voyez 
. Matth. xvi, 13, et le commentaire), servait alors 


de résidence habituelle au gouverneur romain 
de la Judée; elle était bâtie dans la partie sep- 


‘tentrionale de la plaine de Saron, au bord de la 


Méditerranée ( AH, géogr., pl. x; Josèphe, Ant., 
XVI, 5, 1). Nous y retrouverons plus tard le 


: diacre Philippe, qui y fixe probablement sa rési- 


dence, Cf. XXI, 8. 


< AoT. IX, 1-3. 
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CHAPITRE IX 


Š 


1, Cependant Saul , ne respirant encoré 
que menaces et carnage contre les dis- 
Ciples du Seigneur, alla trouver le prince 
des prêtres, - | 

2. et lui demanda des lettres pour les 
synagogues de Damas, afin que, s'il trou- 
vait des hommes ou des femmes engagés 
dans cette voie, il les amenât enchaînés 
à Jérusalem. 


3. Mais comme il était en chemin et | 


$ II. — Saul est choist de Dieu pour faire 
connaître Jésus-Christ aux Gentils. IX, 1-80. 


C'est ici l’un des événements les plus impor- 
tants de l'histoire de l'Église primitive, soit en 
lui-même, parce que le € doigt de Dieu est là » 
Visiblement, soit à cause de ses conséquences 
pour la diffusion du christianisme, Ii n’est pas 
possible en fxer la date avec certitude ; d’après 
les: meilleurs chronologistes, il eut lieu l'an 84 
ou 35 de notre ère, . 

ie La merveilleuse conversion de Saul. IX, 
1-21. 

Nous en avons jusqu'à trois récits distincts 
dans ce livre, Voyez xxu, 3-16 et XXVI, 4-18. 
Celui que nous allons étudier provient de saint 
Luc; les doux autres, de saint Paul lui-même. 
Il existe une très grande ressemblances entre ces 
trois rédactions, qui se complètent mutuellement 
par leurs petites divergences. C’est bien en vain 
que le rationalisme moderne a tenté de faire 
disparaître l'élément miraculeux de ce fait gran- 
diose, que toutes les causes naturelles réunies 
seraient impuissantes à expliquer. Fo 

CHAP. IX, — 1-2, Le persécuteur. — Saulus 
autem.. L'historion sacré nous ramène à VIII, 3, 
où il a déjà rapidement décrit la haine et la 
violence de Saut contre les chrétiens. — Spirans 
Minarum et.. est une formule énergique et dra- 
matique, « Les massacres et le carnage étaient, 
pour ainsi dire, l'atmosphère dans laquelle Saul 
vivait. » Of. Act. xxvi, 10. Remarquez l'adverbe 
adhuc, qui le montre de plus en plus altéré du 
sang chrétien. — Accessit ad principem... En 
matière religieuse, le grand prêtre était, même 
à l'étranger, la première autorité pour tous les 
Israélites. Si la conversion de saint Paül fat, 
comme nous le supposons, antérieure à Pan 36 
après J.-C., Caïphe était encore au pouvoir. Si 
elle eut lieu après cette année, c’est à Jonathan 
(36-38), ou à Théophile, deux fils d'Anne, que 
Saul s'adressa. — Epistolas (vers. 2) : une sorte 
de blanc-seing, qui conférait à Saul de pleins 
pouvoirs contre les Juifs convertis au christia- 
nisme, Cf. xxvi, 12. — In Damascum. Cette 


1. Saulus autem adhuc spirans mina- 
rum et cædis in discipulos Domini, ac- 
cessit ad principem sacerdotum, 


2. et petiit ab eo epistolas in Damas- 
cum ad synagogas, ut si quos invenisset 
hujus viæ viros ac mulieres, vinctos per- 
duceret in Jerusalem, 


3. Et cum iter faceret, contigit ut ap- 


S 


äntique cabitale de la Syrie n'avait guère perdu 
de sa grandeur, Les Juifs y étalent très nom- 
breux, d'après Josèphe, Bell, jud., x, 20, 2. — 
Ad synagogas. C.-à-d.,r pour leurs dignitaires. 
— Si quos invenisset... Saul conjecturait que 
beaucoup de chrétiens s'étaient réfugiés à Damas, 
lorsque la persécution les avait contraints de se 
disperser, Cette ville était relativement à proxi- 
mité de Jérusalem (environ 200 kil), et les 
fidèles pensaient n’y avoir rien à craindre. — 
Hujus viæ. Expression métaphorique assez fré- 
quente dans ce livre, Cf. XIX, 9, 23; XXII, 4; XXIV, 
14, etc, C.-à-d., ce genre de vie; puis, cette reli- 


| glon, — Ac mulieres. Comme plus haut, VIII, 3%, 


ce trait dénote une grande haine. Cf. xxi, 4. — 
Vinctos perduceret... Une fois ramenés à Jéru- 
salem, ceux qu’on regardait comme des apostats 
seraient bientôt contrainté, on l’espérait, de reve- 
nir à la foi juive, grâce aux mesures très sévères 
que l’on prendrait contre eux. À première vue, il 
paraît surprenant que Saul, même avec le blanc- 
seing pontifical, ait pu jouir d’une telle puis- 
sance dans une ville étrangère, Mais, on le voit 
par l'histoire de Notre-Seigneur, tant qu'il ne 
s'agissait pas d’une sentence de mort, les Romains 
laissaient aux Juifs une assez grande liberté pour 
administrer eux - mêmes leurs affaires religieuses. 
Bien plus, le récent martyre de saint. Étienne, 
à Jérusalem même, montre, malgré son carac- 
tère tumultuaire, à quel point les chefs de la 
nation théocratique étaient encore puissants et 
audacieux. Si, comme il a été indiqué plus haut, 
d’après quelques auteurs, la conversion de Saui 
n'eut lieu qu’en l'année 37, ou plus tard encore, 
les choses s'expliquent beaucoup plus simplement, 
car Caligula avait succédé à Tibère et accordé aux 
provinces des libertés considérables; bien plus, 
c’est à cette même époque que le prince arabe 
Arétas s'empara de Damas, et nous verrons bien- 
tôt (note du vers. 24) les Juifs de cette ville s’en- 
tendre parfaitement avee lui contre ceux qu’ils 
regardaient comme leurs ennemis, 

“8-9, Le chemin de Damas, — Cum iter... 
Saul avait sans doute suivi la route la plus 
directe, qui passait par Naplouse, franchissait 
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propinquaret Damasco ; et subito circum- 
fulsit eum lux de cælo. 


4. Et cadens in terram, audivit vocèm 
dicentem sibi : Saule, Saule, quid me 
persequeris ? à 

5. Qui dixit : Quis es, Domine ? Et 
ille : Ego sum Jesüs, quem tü perseque- 
ris; durum est tibi contra stimiu 


calcitrare. 
6. Et tremens ac stupens, dixit : Do- 


le ‘Jourdain au sud du lat de Tibértède, allait 
de là à Gadara; pulis tout droit à Damas ( Ati. 


Ruiñes d'une ancienie synagogue èn Palestine, 


géog?., ph x). On méttait une sémaine environ 
poùr faire ce voyage. — Contigit ut... D'après 
le vers. 8b, Saul et ses compagnons devaient être 
„alors dans le voisinage fmmédiat de la cité 
sytiènne, — Kt subito... Le caractère soudain du 
phénomène eët bien mis en relief, CF, xxx, 8. 
— Circumfulstt est ‘une excellente traduction 
du grec tepinotpabev. La lumière en question, 
blüs brillante qre celle du soleil d'après xxvr, 18, 
fut dofé auésl ébloutssante die telle d'un éclair, 
C'était éèpendant alors 1è milteu du jour (cf, 
XXII, 6 et xxVI, 18), — Cadens in terram 


(vers. 4). Comme foudroyé par l’effroi que lui | 


tata l'apparition subite de Jésus dans sa gloire. 
Voyez les notes dìt vers. 7, les vers. 17b, 27; 
I Cor. 1x, 1 et xy, 8. == Saule, Sale. Le texte 
ôtiginal emploie ici et au Yers. 17 Ja forme 
hébraïque de ce nom, Êxoëk, LxovA (voyez 


um 


‘AoT! IX, 4-6. 


qù xl approchait de Damas, il arriva que 
tout à coup unè lumière du ciel brilla 
autour de lui. 

4. Et, tombant à terre, il entendit une 
voix qui lui dit : Saul, Saul, Ponrguoi me 
persécutes-tu ? ` 

5. Il répondit : Qui êtes - - voùs, Sei- 
gheur? Et le Seigneur : Je suis Jésus, 
que tu persécutes ; il t'est dur de regim- 


ber contre l'aiguillon. 


6. Alors, tremblant et stupéfait, il 


uses. Gt 


les notes de vir, 58b), tandis que, dans le reste 
de la narration, il a la forme grecque Saÿhoc. 
Comp. ies vers 1, 8, etc. De même 
‘aux récits parallèles XX1, 7 et XXVI, 
14. L'écrivain sacré a voulu réproduire 
le plus exactement possible les paroles 
de Notre- -Seigneur, prononcées en langue 
ataméenne d’après xxvi, 14 I y a 
duelque chose d’affectueusement pres- 
sant dans la répétition du nom. — Quid 
me persequës? Plainte pleine de ten- 
ütesse. C'est Jésus lui-même que Saul 
atteignait en peïsécutant les membres 
de son Église; car les toucher, c'était 
. toucher la prunelle de son œil. Cf. Zach. 
1, 28. — Quis es (vers. 5). Saul soup- 
ÿonnaft qu'il était en face de Jésus; on 
le”voit par le titre respectueux qu'il 
: Jui, donne (Domine, xúpte); mais il 
n’en était pas entièrement certain, et 
‘de Ià sa question, — Ægo... Jesus. 
D'après xxm, 8 : Jésus de Nazareth, 
Notez a répétition solenhélle du trait 
quem tù persequeris. — Durum est 
‘tibi... Oes mots et les suivants, jusqu'au 
milieu du vèrs. 6 (Dominus ad eum), 
sont omis par les manuscrits grecs lès 
plus ancièns, par plusieurs Pères, ete., 
-et la plupart des critiques les regardent 
, comme empruntés en partiè à xxu, 10, 
en partie à xxvi, 14. L'expression 
figurée € regimber contre l’atguillon », 
conhué aussi dés auteurs classiques, 
est empruntée aux mœurs agricoles, 
De même qu’il ne sert de tien à un bœuf qui 
laboure de faite le récalcitrant, lorsque son 
guide le pique de l’aiguillon pour le reriâre plus 
actif, mais qu'il y gagne au contraire de noù- 
veaux coups, de même Saul n'avait aucun inté- 
rêt à résister à la grâce qui le pressait. Ce trait : 
et le suivant, tremens ac stupens (vers. 6), sup- 
posent qu’une lutte terrible se passaît alors dans 
son âme. — Quid me vis..? Le voilà complète- 
ment vaincu, après cè rüde quoique rapide 
conflit, èt prêt à accomptir toutes lès volontés 
de Jésus sur lui. Cf. xxvi, 19. — Rien de diff- 
cile ne lui est d’abord demandé : Surge (car 1l 
était encore prosterné à terre) et ingredere…. 
C’est seulement à Damas, par l'intermédiaire 
d'Avante, qi devait apprendre cè qu'il avait 
à faire Cibi dicetur.. ). — Qui comitabantur 
CUM.. (vers. 7). Dans le grec : Ceux qui voya. 


‘AGT, IX, 7-12. 


dit : Seigneur, que voulez-vous que je 
fassé? Le Seigneur lui dit : Lève-toi 
et entre dans la ville, et là on te dira 
ce qu'il faut que tu fasses. 

T. Or les hommes qui l’eccompa- 
gnaient s'étaient arrêtés stüpéfaits, en- 
tendant la voix, et ne voyant per- 
sohne. 

8. Baul se leva done de teire, et ayant 
les yeux ouverts, il ne voyait rien. Le 
conduisant par là main, on le fit entrer 
à Dames, 

9. et il y resta trois jours sans voir, et 
il ne mangea et ne but quoi que ce soit. 

10. Or il y avait à Damas un disciple, 
nommé Atianie; et le Seigneut lui dit 
dañs ùne vision : Ananie. Et il répondit : 
Me voici, Seigneur. 

i1. Le Seigneur lui dit : Lève-toi, et 
va dans la Fe qui est appelée Droite, et 
cherche dans lẹ maison de Judas un 

“nommé Baul, de Tarse; car voici, i 
rie. 
p 12. (Et Saxl vit un homme, nommé 
Ananie, qui entrait et lui imposait les 
mains, afin qu'il recouvrât la vie.) 
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mine, quid me vis faceré? Et Dominus 
ad eum : Surge, et ingredere civitatem, 
et ibi dicetur tibi quid te oporteat 
facere. 

T. Viri autem illi qui comitabantur cum 
eo, stabant stupefacti, audientes quidem 
vocem, neminem autem videntes. 


8. Surrexit autem Saulus de terra; 
apertisque oculis, nihil videbat. Ad ma- 
nus autem illum trahentes, introduxerunt 
Damascum ; | l 

9. et erat ibi tribus diebus non videns, 
et noù manducävit neque bibit. 

10. Erat aŭùtem dhidam discipulus 
Damasci, nomine Ananias; et dixit ad 
illum in visu Dominus : Anania. At ille 
ait : Ecce ego, Domine. 

11, Et Dominus ad eum : Burge, et 
vade in vicum qui vocatur Rectus, et 

uære in domo Judæ Saulum nomine, 
argensem į; eëce ènim ofâat. 


12. (Ét vidit virum Ananfam nomine, 
introeuntem, et imponentem sibi manus 
út visum recipiat.) | 


goñient avec ltl. Cés hommes étaient engs avec 
Saul pour l'aider à accomplir sa cruelle Mission. 
-— Sabant, Dabord rétiversés comme lent chef 
Cef. xxvi, 14), üs étalent ensuite rélevés. — 
Siupefacti. Sans voix (veol), dit 18 texte pri- 
mitif, — Audiehies.. vocem, Avec laftiéle dans 
le grec : enténdant la voix (top. le vers. 4). 
Au chap. xxi 9, sint Paul diè : « Ils menten- 
dirent pas la voik dé celui dut me parlait. » 
Mais il est akié de concilièr òs deux pamaos. 
Saul fut seul à entendre des paroles Arbiculées: 
.8e8 Compagnons he perçuiént que le son d’une 
voix, sans Compréndre ce qwellè exprinéit: C’est 
assurément cette distinction que le narrateur 
a voulu marquer 1ùi-même dàns le texte grec, 
par une nuânée remarquable de langage : au 
vers. 4, il mèt à l’accusatif le complément du 
verbé éhtendre (fxouce povfv); aŭ vers, 7, il 
le met au génitif (&xoVovtec.. the puvis). La 
preinière constrüction à plus de forée que là 
seconde, — Neminem... videntes (BewpoDvres, 
contethplañt), D'où 11 sutt que Saul voyalt Jésus 
face à facé, comme il a été indiqué ci-dessus. 
— Apertisque, .…. nihil... (vers. 8). Il avait été 
frappé de cécité d’une manière miraculeuse par 
la lumière éblouissante. Of xxii, Uh, — Ad 
mate. atentos Contraste mabelisant avec tès 
vers. 1-2. — Jntroduxerunt...: par la porte 
orientale, Bi l'endroit marqué par la tradition 
Comme ayant servi de théâtre à ce grand épisode 
est exact, — Tribus diebus.. (vers. 9), Pendant 


ce temps, le calme se faisait dans l’âme de Saul, 


éclairée surnaturellement par l'Esprit- Saint. 


10-194, Saul et Ananie. — Quidam discipu- 


lus, Plùs bas, XXU, 12, saint Paul fera de lui 
ün bel éloge. On ne saurait indiquer avec certi- 
tude depuis quelle époque Ananie était chré- 
tien, ni s’il ne résidait à Damas que depuis le. 
colnfmencement de la persééution (YII, 1 et s8.). 
Du moins, ce qu'il dira de Saul (of. vers. 13 
et 14) montre que les fidèles de Damas entrete- 
naient des relations fréquentes avec l'Église de 
Jérusalem, et qu’on ies tenait/au courant de tout 
te qui se passait, — In visu. Coïncidence remar- 
quable : c'est en vision qu’Ananle est averti de 
là coAveïsion de Saul et instruit du rôle qu’il 
devait tenir à son égard; vèst aussi paf une 
vision que Saul lui-même apprend la prochaine 
visité d’Anänie (comp. le vers. 12). — Anañia…. 
Ecce ego... Ces deux traits rappellent l'histoire 
du jeune Sàmnel (1 Reg. nr, 1). — In vicum. 
Dans la rue, d'après le grec. — Rectus. Ellè était 
ainsi nommée à cause de ga forme, qui était Assez 
extraordinaire dans une ville orientale, où #'ésque 
toutes les rues sont tortueuses, € Une large rue 
droite traverse encore Damas, et il est probable 
(tant les moindres détails de la vie de l'Orient 
gont permanents) que c'est bien celle dats la- 
quelle Ahanfe trouva Saul, » — Judæ, Person- 
Sage inconnu, Il n'était sans doute pas chré- 
tien, — Tarsensem, Baul nous apprend aussi 
lui-même (cf. xxur, 8) qu'il était originaire de 
la célèbre ville de Tarse, capitale de la province 
de Cilicie, dans la partie sud-est de l'Asie Mi- 
neure (Atl. géogr., pl. XVII). — Ecce... orat. 
Manière de dire que le persécuteur était entiè- 
rement transformé, puisqu'il ne songeait désor- 
mais qu'à prier. Ananie ne comprit pas tout - 
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AcT. IX, 13-18. 


, 13. Mais Ananie répondit : Seigneur, 
j'ai entendu dire à bien des personnes 
quels maux cet hommea faits à vos saints 
dans Jérusalem ; 

14. et ici il a des princes des prêtres 
le pouvoir d'enchaîner tous ceux qui 
invoquent votre nom. 

15. Le Seigneur lui dit : Va, car il est 
un instrument que je me suis choisi pour 

orter mon nom devant les nations, et 
es rois, et les fils d'Israël; 

16. et je lui montrerai combien il lui 
faudra souffrir pour mon nom. 

17. Alors Ananie alla, et entra dans 
la maison; et lui imposant les mains, il 
dit : Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, 


qui t'a apparu dans le chemin par où tu. 


venais, m'a envoyé pour que tu voies, 
et que tu sois rempli de l'Esprit-Saint, 


` 18. Et aussitôt il tomba de ses yeux 


`~ 


d'abord tout le sens de cette expression. Cf. 
vers. 13 et 14, — Æt vidit... Quelques inter- 
prètes supposent que nous avons encore dans ce 
vers. 12 la continuation des paroles de Notre- 
Seignour; mais il vaut mieux le regarder comme 


Saint Pierre et saint Paul. 
(D'après un médaillon antique.) 


une parenthèse historique, insérée par le narra- 
teur. — Introeuntem, et imponentem... : ainsi 
que cela eut lieu en réalité. Comp. le vers. 17*. 
— Domine, audivi.. Objection formelle et fa- 
milière d'Ànanie, vers. 18 et 14. — Sanctis. Ce 
beau nom de Saints, qui nous apparaît ici pour 
la première fois, fut donné de très bonne heure 
aux premiers fidèles, à cause de l'éminente sain- 
teté de leur vie, et aussi à cause des manifesta- 
tions miraculeuses de l'Esprit divin qui résidait 


Coumenr.— VII, 
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13. Respondit autem Ananias : Domi- 
ne, audivi a multis de viro hoc, quanta 
mala fecerit sanctis tuis in Jerusalem ; 


14. et hic habet potestatem a princi- 
pibus sacerdotum alligandi omnes qui 
invocant nomen tuum, 

15. Dixit autem ad eum Dominus : 
Vade, quoniam vas electionis est mihi 
iste, ut portet nomen meum coram gen- 
tibus, et regibus, et filiis Israel. 

16. Ego enim ostendam illi quanta 
oporteat eum pro nomine meo pati. 

17. Et abiit Ananias, et introivit in 
domum; et imponens ei manus, dizit : 
Saule frater, Dominus misit me Jesus, 
qui apparuit tibi in via qua veniebas, 
ut videas, et implearis Spiritu sancto. 


18. Et confestim ceciderunt ab oculis 


1 


en eux. Comp. les vers. 82, 41; xxvr, 10; Rom. 
1, 7; I Cor. 1, 2, etc. Il alterne dans ce livre 
avec ceux de frères, do disciples, de chrétiens. 
— Qui invocant nomen... (vere, 14). Expression 
synonyme de croire en Jésus-Christ, — Dixit 
autem... (vers. 16). Le Sauveur résout avec bonté 
la difficulté d’Ananie, en lui exposant ses pro- 
‘jets merveilleux sur le persécuteur transformé. 
— Vas electionis est un double hébraïsme, qui 
signife : un instrument de choix, parfaitement 
apte à remplir le rôle auquel on le destine. Cf. 
Jer. XXII, 28 et LI, 54. — Coram gentibus, et... 
et... Les païens occupent la première place dans 
cette énumération, parce que c'était surtout 
parmi eux et pour eux que Saul devait exercer 
son ministère; mais les & fils d'Israël » ne sont 
pas exclus de son apostolat par le Seigneur, et 
il ne les exclura pas non plus lui-même, — Re- 
gibus. Par exemple, Agrippa II à Césarée (cf. 
xXxv1, 1, 32) et Néron à Rome. — Ostendam... 


. quanta (vers. 16), Plutôt « quot », combien de 


choses, d'après le grec (ca), — Oporteat eum... 
pati. L'apôtre des Gentils ne devait pas remplir 
son grand rôle sans passer par de rudes souf- 
frances. Le meilleur commentaire de cette pré- 
‘diction nous a été donné par saint Paul lui- 
même, dans la longue et glorieuse nomencla- 
ture qu’il a faite de ses épreuves apostoliques. 
Cf. II Cor. XI, 23-28, — Imponens.. manus 
(vers. 17): pour le guérir. Voyez v, 12 et les 
notes, — Dominus.. Jesus. Dans le grec, avec 
une petite nuance de ponctuation : Le Seigneur 
m'a envoyé, Jésus qui test apparu. Le second 
nom sert à mieux préciser le premier, — Le détail 
Misit me. ut, et, montre que le narrateur 
n’a cité plus haut (cf. vers. 11 et 15) qu’une 
partie des paroles de Jésus à Anante. — Im- 
plearis Spiritu.: de manière à devenir un chré- 
tien parfait. — Confestim ceciderunt... (vers. 18), 
La guérison fut donc, comme la cécité, le résultat 
d’un miracle. On a remarqué que le mot Xeniĝ:ç 
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ejus tanquam squamæ, et visum recepit ; 
et surgens baptizatus est. 
` 19. Et cum accepisset cibum, confor- 


tatus est. Fuit autem cum discipulis qui 


- erant Damasci per dies aliquot. 


20. Et continuo in synagogis prædi- 
cabat Jesum, quoniam hic est Filius Dei, 


21. Stupebant autem omnes qui audie- 
bant, et dicebant : Nonne hic est qui 
expugnabat in Jerusalem eos qui invo- 
cabant nomen istud, et huc ad hoc venit 
ut vinctos illos duceret ad- principes sa- 
cerdotum ? l 

22. Saulus autem multo magis con- 
valescebat, et confundebat Judæos qui 
habitabant Damasci, affirmans quoniam 
hic est Christus. 

23. Cum autem implerentur dies multi, 
consilium fecerunt in unum Judæi, ut 
eum interficerent. | 


$ ` 


{Vulg., squamæ) est une expression médicale, 
employée par Hippocrate pour désigner une ma- 
ladie des yeux. — Visum recepit. L’adverbe 
rapaypnux, aussitôt, ajouté dans quelques ma- 
auscrits grecs, est omis par les meilleurs témoins. 
— Surgens baptizatus est. Sans instruction préa- 
lable, car Jésus était lui-même chargé d’ins- 
truire son futur apôtre. — Cum accepisset... Il 


y avait trois jours que Saul jeñnait complète- . 


ment. Voyez le vers. 9. 

2° Humbles mais courageux débuts de lapòs- 
tolat de Saul. IX, 19b-30. 
` 19-22. Son ministère préliminaire à Damas. 


— Fuit autem... Le vers. 19 sert de transition. ` 


— Cum discipulis qui: désormais semblable 
à l’un d’entre eux, un vrai frère. — La locution 
per dies aliquot, assez fréquente dans ce livre 
(ef. x, 48; XV, 36; XVI, 12; XXIV, 24; XXY, 18), 
marque toujours un court laps de temps. — 
Continuo (vers. 20) : tout à coup rempli d'un 
saint zèle, et voulant correspondre le plus tôt 
possible aux intentions de Jésus sur lui. Il s’a- 
dressa d’abord aux Juifs, dans les synagogues, 
comme l'avait fait autrefois le divin Maître; 
là il était sûr de trouver toujours un auditoire 
aux heures des réunions religieuses, Ce fut-sa 
pratique constante (cf. XIMI, 5; XIV, 1; XVII; 1, 
10, etc.). — Prædicabat, L'imparfait de la durée 
et de la répétition. De même aux deux versets 
suivants. — Jesum, quoniam hic... Tel était le 
thème et l’abrégé de sa prédication : il s’appli- 
quait à démontrer que Jésus était le Christ, le 
Fils de Dieu. — L'effet produit était naturelle- 
ment très vif : stupebant (E£totavto, ils étaient 
hors d'eux-mêmes, vers. 21). — Nonne hic est...? 
A Damas, la conduite antérieure de Saul contre 
les disciples de Jésus n'était pas moins connue 
des Juifs que des chrétiens. Comp. les vers. 13-14. 
On avait appris aussi le but spécial de son 


Aor. IX, 19-93. 


comme des écailles, et il recouvra la vue; 
et s'étant levé, il fut baptisé. 

19. Et lorsqu'il eut pris de la nourri- 
ture, il reprit des forces. Il demeura pen- 
dant quelques jours avec les disciples qui 
étaient à Damas. 

20. Et aussitôt il prêcha Jésus dans 
les synagogues, disant qu’il est le Fils 
de Dieu. 

21. Tous ceux qui l’écoutaient étaient 
frappés d'étonnement, et disaient : N'est- 


` ce pas là celui qui persécutait à Jérusa- 


lem ceux qui invoquaient ce nom, et qui 
est venu ici pour les conduire enchaînés 
aux princes des prêtres ? 

22. Mais Saul se fortifiait de plus en 
plus, et confondait les Juifs qui rési- 
daiént à Damas, affirmant que Jésus est 
le Christ. 

23. Lorsque des jours nombreux se 
furent écoulés, les Juifs tinrent conseil 


ensemble pour le tuer. 


voyage en Syrie (et huc ad hoc..), et voici que, 
tout à coup, il s'était mis à prêcher la foi en 
Jésus-Christ. — Saulus autem.. (vers. 22). Loin 
de se laisser intimider par ces réflexions, il sen- 
talt redoubler son courage : magis convalesce- 
dat (Eveduvaumodto). — Confundebat Judæos. 
Son rare talent, et les connaissances multiples 
qu'il avait acquises dans la célèbre école rabbi- 
nique de Jérusalem (voyez XXII, 8 et les notes), 
lui étaient d'un grand secours, soit pour démon- 
trer sa thèse principale (quoniam hic... ; pronom 
très accentué), soit pour réfuter les objections 
de ses adversaires. Il couvrait ceux-ci de confu- 
sion, en renversant une à une leurs allégations, 
— Affirmans. Le grec cuuét6atwv a plutôt 
(de même plus bas, xvr, 10) le sens d'établir 
des rapprochements, des comparaisons, puis d’ar- 
river à une.conclusion. Saul rapprochait sans 
doute les uns des autres, d’une part les oracles 
de l'Ancien Testament relatifs au Messie, d’autre 
part les principaux traits de la vie de Jésus, 
et il en concluait que Notre-Seigneur avait en 
tous points réalisé le portrait que les anciens 
prophètes avalent tracé du Christ. 

23-25. La haine des Juifs oblige Saul de quit- 
ter Damas. — Les dies multi (nuépar inavai) 
du vers. 23 sont opposés aux « dies aliquot » 
du vers. 19b. Ils résument une période considé- 
rable, qui, d’après Gal. 1, 17-18, ne dura pas 
moins de trois ans. En effet, racontant aux Galates 


‘le début de sa vie apostolique, saint Paul leur 


dit qu'après sa conversion il alla en Arabie et 
y séjourna, puis qu’il revint ensuite à Damas, 
avant de se rendre à Jérusalem pour la première 
fois depuis qu’il était chrétien. L'apôtre et son bio- 
graphe des Actes sont en parfait accord; seulement, 
saint Luc abrège et passe divers faits sous 
silence. Ce qu'il raconte dans les vers. 23-25 
résume donc ce qui se passa pour Saul lors- 


Aor. IX, 24-28. - 6% 


` 24. Mais leurs embôûches furent con- 24. Notæ autem factæ sunt Saulo in- 
nues de Saul. Ils gardaient les portes | sidiæ eorum. Custodiebant autem et por- 
jour et nuit pour le tuer; tas die ac nocte, ut eum interficerent ; 

25. mais les disciples le prirent pen- 25. accipientes autem eum discipuli 


nocte, per murum dimiserunt eum, sub- ` 
mittentes in sporta. | 
26. Cum autem venisset in Jerusalem, 


dant la nuit et le descendirent par la 
muraille, l'ayant mis dans une corbeille. 

26. Quand il fut venu à Jérusalem, il 
cherchait à se joindre aux disciples; | tentabat se jungere discipulis ; et omnes 
mais tous le craignaient, ne croyant pas | timebant eum, non credentes quod esset 
qu'il fût disciple. | discipulus. 

27. Alors Barnabé, l'ayant pris, le con- | 27. Barnabas autem apprehensum. il- . 
duisit aux apôtres, et leur raconta com- | lum duxit ad apostolos, et narravit illis 
ment le Seigneur lui était apparu sur le | quomòdo-in via vidisset Dominum, et 
chemin et Jui avait parlé, et comment à | quia locutus. est ei, et quomodo in Da- 
Damas il avait agi avec assurance au | masco fiducialiter egerit in nomine Jesu. 
nom de Jésus. 

28. Il était done avec eux à Jérusalem, : 
allant et venant, et agissant avec assu- 
rance au nom du Seigneur. 


x 2 


28. Et erat cum illis intrans et exiens: 
‘in Jerusalem, et fiducialiter agens in 
nomine Domini, ; 
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qu'il rentra à Damas après son voyage en Arabie, | quelques hésitations, il est bien accueilli par les 
— Ut eum interficerent. Les Juifs voulaient ré- | apôtres et les fidèles. — In Jerusalem. Il gy 
pondre à leur adversaire par <le plus détestable | était pas rentré depuis qu'il l'avait quittée comme 
des arguments, celui de la violence », — Insi- | persécuteur de l’Église. Comp. les vers. 1-2. — 
die (vers. 24). Dans le grec: h ênibovhh, au | Tentabat. L'imparfait dénote des efforts réitérés. 
singulier; leur dessein, leur complot. — Custo- | — Omnes timebant… Il n’y a rien d'étonnant à 
diebant…. : de crainte que leur victime ne leur cela. Sans doute, le bruit de la conversion de 
échappât. Ce récit encore est avantageusement Saul avait dû parvenir à Jérusalem ; mais presque 
complété par saint Paul. L’apôtre nous apprend, | aussitôt le néophyte était allé se cacher en Ara- 
II Cor. x1, 32 (voyez les notes), que l’ethnarque } bie pendant plusieurs années (ef. Gal. 1, 16), et 
qui gouvernait Damas au nom du roi Arétas | l'on était resté sans nouvelles de lui; on était, par 
joua un rôle considérable dans cette affaire; d'où conséquent, sous l’impression de ses violences 
il suit que les Juifs de la ville l'avaient circon- sanglantes d'autrefois : c'est pour cela qu'il y 
venu et gagné à leur cause contre Saul, — Disci- ‘| eut, à son retour, un mouvement d’hésitation 
i -| à son sujet parmi les chrétiens de Jérusalem. 
Of. Gal. 1, 22. — Barnabas autem.. (vers. 27). 
A denx reprises, ce pieux lévite chypriote 
(iv, 32) aida Saul à entrer dans la voie que lui 
-| réservait la’ Providence. Of. XI, 25-26. Il est pos- 
\sible qu'ils se fussent connus tous deux avant 
leur conversion, — Ad apostolos: du moins, 
à “ceux d’entre eux qui se trouvaient alors à 
Jérusalem. Nous savons par saint Paul (Gal. 
1, 19) qu'il n’y rencontra que saint Pierre et 
saint Jacques le Mineur. — Narravit illis... Rien 
n’était plus capable que ce petit récit de chasser 
.au loin la défiance, Quomodo.. et quia.….+: ce 
que Jésus avait fait pour Saul. Et quomodo Mna.: 
ce que Saul à son tour avait fait pour Jésus. 
Les mots fducialiter egerit (émappnoidoæro).. 
| font allusion au contenu des vers. 20-22, — Et 
puli (vers. 25). D'anciens manuscrits disent : | erat. cum tlis.. (vers, 28). Tel fut l'heureux 
ses disciples, c..à-d., des Juifs convertis à Da. | résultat de l'intervention de Barnabé : la com- 
mas par Saînt Paul, et qui” s'étaient attachés à munauté chrétienne de la ville sainte traita Saul 
lui davantage. — Per murum. D'après II Cor. | comme lun de ses membres. — Intrans et 
Xi, 31 : par une fenêtre (pratiquée dans la mu- | exiens.. Hébraïsme qui signifie : se mêlant fa- 
raille). Les remparts des anciennes places fortes | milièrement à eux dang toutes les circonstances 
contenaient toujours des ouvertures de ce genre, de la vie. Voyez I, 21. — Fiducialiter agens. 
Cf. Jos. It, 15; I Reg. x1x, 12. — In sporta. Gt. | Même expression qu’au vers. 270: manifestant 
Matth. xy, 37. C'était, on le voit par cet exemple, | par ses actes qu'il était un chrétien convaincu, 
un panier de dimensions assez considérables, intrépide, comme le dit le verset suivant. 
26-98. Saut vient à Jérusalem, où, après 29-30, La haine des Juifs de Jérusalem met 


Corbeille à fruits. (Musée égyptien du Louvre.) 


T 


Partie des murs de Damas où, selon la tradition, eut lieu l'évasion de saint Paul. (D'après une photographie.) 


| Aor. IX, 29-33. 000 0. 2 


29. Il parlait aussi aux gentils, et il 
disputait avec les Grecs; mais ceux-ci 
cherchaient à le tuer. 

:80. Les frères, l'ayant su, le condui- 
sirent à Césarée, et l'envoyérent à Tarse. 


31. Cependant l'Église était en paix | 
dans toute la Judée, la Galilée et la: 


Samarie; et elle s'établissait, marchant 
dans la crainte du Seigneur, et elle était 


remplie de la consolation de l'Esprit- 


Saint. 

32. Or il arriva que Pierre, en les visi- 
tant tous, vint auprès des saints qui habi- 
taient à Lydda. . 

33. Il trouva là un homme nommé 

Die i E 
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29. Loquebatur quoque gentibus, et 
disputabat cum Græcis; illi autem quæ- 
rebant occidere eum. 

30. Quod cum cognovissent fratres, 
deduxerunt eum Cæsaream, et dimise- 
runt Tarsum. 

31. Ecclesia quidem per totam Ju- 
dæam, et Galilæam, et Samariam, habe- 
bat pacem; et ædificabatur, ambulans 
in timore Domini, et consolatione sancti 
Spiritus replebatur. 


32. Factum est autem ut Petrus, dum 
pertransiret universos, deveniret ad san- 
ctos qui habitabant Lyddæ. 

33. Invenit autem ibi hominem quem- 


$ ` ` i Pa 


la vie de Saul en péril, et le contraint de quit- 
ter Jérusalem. — Loquebatur... gentibus. Trait 
surprenant, car il n'y avait guère d’autres païens 
à Jérusalem que les officiers romains et leurs 
soldats. Mais c'est une glose malheureuse, insé- 
rée dans le texte latin et qui manque dans les 
manuscrits grecs, dans les autres -versions an- 
ciennes (à part l’éthiopienne) et en divers manus- 
crits latins. Les mots « cum gentibus » sont 
donc à supprimer. Il reste : Il parlait et dipu- 
tait avec les Hellénistes (cum Græcis est en- 
core une inexactitude; voyez les notes de vi, 1); 
: c.-à-d., avec les Juifs dont la langue maternelle 
était le grec. Saul avait eu autrefois des rela- 
tions étroites avec eux, puisqu'il était lui-même 
un Helléniste; d’ailleurs, C'étaient eux qui 
avaient martyrisé saint Étienne, sous la direc- 
tion de Saul lui-même, Cf. vi, 9 et 88.; VII, 58 
et ss. Ilétait donc naturel qu'il s’adressât à eux 
spécialement, pour essayer de les convertir, — 
. Tili... quærebant.. Le même «argument? qu'aux 
vers. 23 et 24, — Cum cognovissent.. (vers, 30). 
La Providence déjoua encore ce complot par 
l'intermédiaire des chrétiens. D’après Gal. I, 18, 
: Baul n'était à Jérusalem que depuis quinze jours, 
— Déduxerunt : l’accompagnant juéqu'à Césa- 
rée de Paléstine (notes de vim, 40), pour plus 
de. sûreté. — Dimiserunt Tarsum. C.-à-d., 
dans sa propre patrie (voyez le vers, 11°), Là, 
pensait-on, sa vie serait à l’abri de tout dan- 
ger. De Césarée, on pouvait aller à Tarse soit 
par mer, soit parterre, en suivant la route qui 
longe le rivage (Atl. géogr, pl x et XVIL). 
L'Épître aux Galates, 1, 21, semble supposer que 
Saul suivit au moins en partie cette voie de 
terre, puisqu'il y eet affirmé qu'il se rendit.dans 
les régions de Syrie et de Cilicie. 


$ III. — Conversion du centurion Corneille, et 
.. formation de la première chrétienté composée 
suriout de patens convertis. IX, 81— XI, 30. 


Deux autres faits d’une importance capitale 
dans l’histoire des origines du christianisme, 
. 1° Miracles opérés par saint Pierre à Lydda 
et à Joppé. IX, 31-43, 

81. Petite description de l’état général de 


l'Église à cette époque. — Ecclesia. Dans le 
texte grec ordinaire, ce substantif et les verbes 
qui en dépendent sont au pluriel; mais la leçon 
de la Vulgate est confirmée par les meilleurs 
manuscrits. Il s’agit de l'Église envisagée dans 
son ensemble, et non des chrétientés particulières. 
— Per Judæam, et, et. Trois provinces qui 
représentent toute la Palestine cisjordanienne 
(Atl. géogr., pl. x). — Habebat pacem. Ce trait 


- s'explique sans peine, si l’on se souvient que 
‘trois années se sont écoulées depuis la conver- 


sion de Saul (voyez les notes du vers. 23), de 
sorte qu’on était alors au plus tôt en l'an 37 ou 
38. C’est donc Caligula qui était à la tête de 
l'empire, et ce prince ayant alors tenté de faire 
ériger sa statue dans le temple de Jérusalem, 
les Juifs eurent d’autres soucis que celui de 
persécuter les chrétiens. Voyez Joséphe, Ant. 
XVIN, 8-12; Bell. jud., 11, 10, 1; Philon, Legat. 
ad Cai., 30. — Cette paix. profita grandement à 
la prospérité de la jeune Église : ædificabatur, 
(comme une construction qui se développe chaque 
jour). — Ambulans in timore., Hébraïsme. 
C.-à-d.: progressant dans la piété envers Dieu. 
Cf. Ps. 111, 1; Eccli. 1, 16, ete. — Consolatione... 
Spiritus.. D'après le grec : Elle se multipliait 
par les consolations (c.-à-d., grâce aux faveurs) 
du Saint-Esprit. 

82-85. Saint Pierre guérit un paralytique à 
Lydda. — Petrus. D'Étienne et de Saul, qui 
ont occupé attention du narrateur depuis le 
commencement du chap. vi, le récit revient au 
prince des apôtres, qu'il ne quittera plus jus- 


qu'à XIL, 25, — Dum pertransiret… Durant la 
persécution, Pierre n’avait pas quitté Jérusa- 


lem; la paix lui permet maintenant dé faire la 


-visite pastorale des églises disséminées à travers 


la Palestine. — Ad sanctos. Sur ce nom, voyez 
les notès du vers. 13, — Lyddæ, L'antique Lod 
de l'Ancien Testament (ef. I Par. vin, 12; Esdr. 
1, 83), la Loudd actuelle, C'était une petite 
ville située à environ un jour de marche de 
Jérusalem, sur la route qui conduit à Joppé, et 
assez près de cette dernière cité d’après le ver- 
set 38°, — _Æneam (vers. 33). Probablement un 
Juif helléniste converti au christianisme, — Ab . 
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dam, nomine Æneam, ab annis octo ja- 
centem in grabato, qui erat paralyticus. 

34. Et ait illi Petrus : Ænea, sanat te 


Dominus Jesus Christus ; surge, et sterne 
tibi. Et continuo surrexit. 


35. Et viderunt eum omnes qui habi- . 


tabant Lyddæ et Saronæ ; qui conversi 
sunt ad Dominuri. : 

36. In J oppe autem fuit quædam dis- 
cipula, nomine Tabitha, quæ interpretata 
‘dicitur Dorcas. Hæc erat plena operibus 
bonis, et eleemosynis quas faciebat. - 


37. Factum est autem in diebus illis 
ut infirmata moreretur; quam cum Havis- 
sent, posuerunt eam in Cœnaculo. 


38. Cum autem prope esset Lydda ad 
Joppen, discipuli audientes quia Petrus 
esset in ea, miserunt duos virog ad eum, 
rogantes : Ne pigriteris venire usque ad 
nos. ` 
. 39. Exurgens autem Petrus, venit cum 
illis. Et cum advenisset, duxerunt illum 
in cænaculum ; et circumsteterunt illum 

-omnes viduæ flentes, et ostendentes ei 
tunicas et vestes quas faciebat illis 
Dorcas. i : 

. 40. Ejectis autem omnibus foras, Pe- 
trus ponens genua, oravit; et conversus 


T 


Aor. IX, 34-40. 


Énée, qui depuis huit ans était étendu 
sur un grabat ; il était paralytique. 

34. Et Pierre lui dit : Enée, le Sei- 
gneur Jésus-Christ te guérit; lève-toi, 
et arrange toi-même ton lit. Et aussitôt 
il se leva. 

` 35. Tous ceux qui habitaient à Lydda 
et dans Saron le virent, et ils se con- 
vertirent au Seigneur. 

36. Il y avait à Joppé, parmi les dis- 
ciples, une femme nommée Tabitha, 
mot qui se traduit par Dorcas. Elle était 
remplie de bonnes œuvres et des aumônes 
qu'elle faisait. 

. 87. Or il arriva en cés jours-là qu'étant 
tombée malade, elle mourut; après qu’on 
Veut lavée, on la mit dans une chambre 
haute. 

38. Et comme Lydda était près de 
Joppé, les disciples, ayant appris que 
Pierre y était, lui envoyérent deux 
hommes, pour lui faire cette prière : Ne 
tarde pas à venir auprès de nous. 

39. Pierre, se levant, alla avec eux. 
Lorsqu'il fut arrivé, on le conduisit dans 
la chambre haute: et toutes les veuves 
l’entourérent en pleurant, et en lui mon- 
trant les tuniques et les vêtements que 
leur faisait Dorcas. 

40. Ayant fait sortir tout le monde, 
Pierre se mit à genoux et pria; puis se 


annis octo... Une paralysie qui a duré si long- 
temps ne peut guère disparaître que ‘par l'effet 
d'un miracle, — Ait... Petrus (vers. 34). Sans 
‘doute en vertu d’une inspiration spéciale 
de l'Esprit-Saint. Of. n1, 4 et ss. De nouveau 
(cf. it, 12 et 16) l'apôtre attribue hautement 
la guérison à Jésus : Sanat te DOMNUS.. — 
Surge, et sterne. Comp. les mots semblables du 
divin Maître en des circonstances analogues : 
Luc. v, 24; Joan. V, 8. — Viderunt (vers. 34; 
. omnes dans le sens large: cf, vers. 89; VIII, 1, 


ete.) Le miracle fut bientôt connu à Lydda et : 


aux environs, et il produisit .un prompt et heu- 
reux résultat : conversi sunt ad. — Saronæ. 
Le grec a l’article: Toy Zapova. Il ne s'agit 
donc pas d’une ville, mais de la potite plaine 
de Baron, mentionnée plusieurs fois par l’Ancien 
Testament et dans laquelle se trouvait précisé- 
ment Lydda. Of. Is. XXXII, 9: XXXV, 2, etc. 
Elle longeait la Méditerranée, du Carmel à 
Jaffa. 


36-43. Résurrection de Tabitha à Joppé. — 


Joppe. L'ancienne Yåfô; aujourd’hui Jaffa, le 
port principal de la Palestine. Cf. Jon. 1, 3, etc. 
Tabitha est la forme araméenne du nom 
hébreu S‘biyah (cf. IV Reg, x11, 1; I Par. 
VIL, 9), qui est très exactement représenté en 
grec par Dorcas (Aopxdç), ou gazelle. On re- 
trouve ce mot grec employé comme nom de 


femme dans les écrits de Xénophon et d'Euri 
pide. — Hæc erat.. Rapide éloge de l'héroïne 
de ce petit récit, vers, 36b, Saint Luc relève ses 
bonnes œuvres et ses aumônes multiples. Notez 
la locution plena., chère à notre auteur (comp. 
vi, 8; x, 10; XIX, 28, etc.). — Moréretur 
(vers. 37). Les détails lavissent, posuerunt.. 
montrent que la mort fut dûment constatée, — 
In cœnaculo (Èv ÜTnpww) : dans une chambre 
haute. Cf, 1, 18, etc. Ainsi qu’il a été dit plus 
haut (notes de v, 6), d'ordinaire, en Orient, Ia 
sépulture suit de très près la mort; mais, dans 
le cas présent, comme saint Plerre était dans le 
voisinage, les disciples retardèrent les funérailles, 
parce qu'ils espéraient qu’il leur rendrait leur 
Chère bienfäitrice, — Prope.. ad Joppen (ver- 
set 38). La distance qui sépare les deux viiles 
est d'environ 15 kil. — Rogantes : Ne pigrite- 
ris. Il est évident que les messagers infor- 
mèrent le prince des apôtres du motif pour le- 
quel sa visite était si ardemment désirée, Il 
accéda aussitôt à leur demande : exurgens... 
venit... (vers. 89), — Circumsteterunt ilum... 
Scène très émouvante. Il était impossible que 
saint Pierre résistât à cette prière muette, mais 
éloquente : ostendentes ei. — Tunicas et vestes: 
les vêtements inférieurs et supérieurs. — Quas 
Jaciebat… Dans le grec : Tous les vêtements que 
Dorcas faisait lorsqu'elle était avec eux ; c.-à-d., 
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ad corpus, dixit : Tabitha, surge. At illa 
aperuit oculos suos ; et viso Petro, rese- 
dit. 

41. Dans autem illi manum, erexit 
eam; et cum vocasset sanctos et viduas, 
assignavit eam vivam. 

42. Notum autem factum est per uni- 
versam Joppen, et crediderunt multi in 
Domino. - 

43. Factum est autem ut dies multos 
moraretur in Joppe, apud Simonem 
quemdam coriarium. 


Aor. IX, 41 — X, 2 


tournant vers le corps, il dit : Tabitha, 
lève-toi. Elle ouvrit les yeux, et ayant 
vu Pierre, elle se mit sur son séant. 

41. Il lui donna la main, et la leva ; 
ot ayant appelé les saints et les veuves, 
il la leur rendit vivante. . 

42. Ce fait fut connu dans tout Joppé, 
et beaucoup crurent au Seigneur, 


43. Or il arriva que Pierre demeura 
des jours nombreux à Joppé, chez un 
corroyeur nommé Simon. 


CHAPITRE X 


1. Vir autem quidam erat in Cæsarea, | 


nomine Cornelius, centurio cohortis quæ 
dicitur Italica, z 
` 2, religiosus, ac timens Deum cum 


1. Il y avait à Césarée un homme 
nommé Corneille, centurion de la cohorte 
appelée l’Italienne, 

2. religieux et craignant Dieu avec 


:lorgqu'elle vivait. — ÆEjeclis… omnibus (ver- 
set 40) : ainsi qu'avait falt Notre-Seigneur dans 
une circonstance analogue, dont Pierre avait été 
témoin (cf. Matth. 1x, 25), L'apôtre voulait 
n'être pas troublé dans sa fervente prière (po- 
mens genua...), — Tabitha, surge, En araméen : 
Tabitha, cumi; ce qui rappelle le:« Talitha 
cumi » adressé par Jésus à la fille de Jaïre. 
Cf. Marc. YV, 41, — Aperuit oculos.. Ce fut la 
première marque du retour à la vie; puis resedit. 
Le récit est très dramatique : Dans... MANUM , 


Corroyeur égyptien. : 
(D'après une peinture de tombeau.) 


erexit… (vers. 41), — Assignavit…. C'est ainsi 
que Jésus avait rendu à la veuve de Naïm son 
fils ressuscité, Cf. Luc. vit, 15. — Notum fa- 
ctum est. (vers. 41). Même résultat que pour 
la guérison du paralytique. Comp. le vers. 35. 
— Factum est.. (vers, 42), Transition aux faits 


qui vont être racontés. Sur l'expression dies 
multos (ng£pas txxvàç), voyez le vers. 23 et le 
commentaire. — Apud.. coriarium. Ce trait 
prouve que saint Pierre se mettait déjà résolu- 
went au-dessus des coutumes et des préjugés 
des Juifs; en effet, pour ceux-ci le métier de tan- 
neur était regardé comme impur sous le rapport 
légal, à cause des dépouilles de toutes sortes 
d'animaux qu'il obligeait à manier. 

2° Le centurion Corneille et saint Pierre ont 
l’un et l’autre une vision céleste, qui les prépa- 
rait à l’accomplissement de grandes choses. X, 
1-16. ° 

Cuar. X. — 1-8. La vision de Corneille : un 
ange lengage à faire venir saint Pierre auprès 
de lui. — L'écrivain sacré nous donne d’abord, 
comme pour Tabitha (cf. 1x, 36) et pour d'autres 
personnages (voyez 1V, 36; vi, 8, etc), une 
courte description du héros de l'épisode qui 
suit. Sa résidence : in Cæsarea (cf. vIn, 40 et 
le commentaire). Son nom était tout à fait 
romain : Cornelius. Il appartenait certainement 
au paganisme, ainsi qu'il résulte de tout le récit 
(cf. vers. 34, 37; xt, 1, 8, 18, etc.). Sa fonction 
(centurio) était honorable, quoique modeste. 
Dans les armées de Rome, un centurion com- 
mandait exactement à cent soldats, et de là son 
titre. — Cohortis : la dixième partie d’une légion 
de six mille hommes, La cohorte en question por- 
tait vraisemblablement son nom d'ffalica, parce 
qu'elle avait été levée en grande partie en Italie, 
et non dans les provinces. — Religiosus, ac.. 
(vers. 2). Corneille était-il prosélyte dans le sens 
strict, c.-à-d., affilié au judaïsme par la circonci- 
sion, comme tant d’autres étrangers? Quelques 
commentateurs l'ont conclu de l'expression {mens 
Deum (poBoëuevos toy Oeév), qui désigne cer- 
tainement des prosélytes un peu plus loin (cf. 


Aor. X, 3-9. 


toute sa maison, faisant beaucoup d'au- 
mônes au peuple, et priant Dieu sans 
cesse. 

8. Il vit clairement dans une vision, 
vers la neuvième heure du jour, un ange 
de Dieu qui entra chez lui, et lui dit : 
Corneille. 

4, Et lui, le regardant, fut saisi de 
frayeur, et dit : Qu'y a-t-il, Seigneur ? 
L'ange lui répondit : Tes prières et tes 


aumônes sont montées devant Dieu, et il 


s’en est souvenu. . 
5. Et maintenant envoie des hommes 
à Joppé, et fais venir un certain Simon, 
qui est surnommé Pierre. 
6. Il est logé chez Simon le corroyeur, 
dont la maison est près de la mer; c’est 
lui qui te dira ce qu'il faut que tu fasses. 


7. Lorsque l'ange qui lui parlait se fut . 


retiré, il appela deux de ses domestiques 
et un soldat craignant le Seigneur, de 
ceux qui lui obéissaient; 
8. après leur avoir tout raconté, il les 
envoya à Joppé.. i i 
9. Le lendemain, comme ils étaient en 
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omni domo sua, faciens eleemosynas 
multas plebi, et deprecans Deum semper. 


8. Is vidit in visu manifeste, quasi 
hora diei nona, angelum Dei introeun- 
tem ad se, et dicentem sibi : Corneli. 


4. At ille intuens eum, timore corre- 
ptus, dixit : Quid est, Domine? Dixit 
autem illi : Orationes tuæ et eleemosynæ 
tuæ ascenderunt in memoriam in con- 
spectu Dei. 

5. Et nunc mitte viros in Joppen, et 
accersi Simonem quemdam, qui cogno- 
minatur Petrus. 

6. Hic hospitatur apud Simonem quem- 
dam coriarium, cujus est domus juxta 
mare; hic dicet tibi quid te oporteat 
facere. 

7. Et cum discessisset angelus qui lo- 
quebatur illi, vocavit duos domesticos 
suos, et militem metuentem Dominum, 
ex his qui illi parebant ; ‘ 

8. quibus cum narrasset omnia, misit 
illos in Joppen. 

9. Postera autem die, iter illis fa- 


xm, 16, 26). Cela paratt difficilement concl- 
Hable avec le vers. 28. Cf. x, 3 et 88. — Cum 
omni omo... Ce détail relève l'étendue de son 
esprit religieux : toute sa maison (sa famille et 
ses serviteurs ) était monothéiste comme lui, et 
adorait le Dieu unique des Juifs. — Faciens 
eleemosynas : comme un autre pieux centurion 
de l'évangile. Cf. Luc. vI, 5. — Plebi. C.-à-d.: 
.à la nation juive. — Deprecans.… semper. Autre 
preuve manifeste de sa piété. — Is.. in visu 
(vers. 3). Après ces préliminaires, nous arrivons 
au fait principal, — Manifeste (pavepwe) : par 
conséquent, d’une manière réelle, évidente, 
objective. D’après le vers. 80, le centurion était 
éveillé et priait lorsque lange lui apparut. — 
Hora nona. A trois heures de l'après- midi, Of. 
I, 1. — Angelum. Ce messager 
céleste était vêtu de blanc. Voyez 
le vers. 30. — Ille intuens... 
{vers. 4) : d’un regard cher- 
cheur et attentif (dtev!oxcç). — 
Timore correptus : ainsi qu’il 
arrive presque toujours devant- 
une apparition surnaturelle, — 
Orationes tuæ... Réponse toute 
consolante de lange. Les mots 
in memoriam signifient : comme 
un mémorial, qui a rappelé à Dieu ton souvenir, et 
qui l'a porté à t’accorder une grande faveur. Comp. 
Lev. 11, 2, où la partie du sacrifice non sanglant 
que le prêtre devait brûler sur l'autel des holo- 
caustes est appelée *azkérah, mémorial, ce qui fait 
souvenir, Voyez aussi Tob. XII, 12. — Et nunc 
mitte...C’est l’objet principal du message(vers. 5-6). 


— Le détail hic hospitatur... est ajouté pour aider 


les envoyés de Corneille à trouver plus facilement 
gaint Pierre, — Hic dicet.. Dans ses prières, le 
centurion avait sans doute demandé à Dieu des 
umibres plus complètes sur la manière de le 
servir; l’ange lui indique le docteur qui devait 
les lui apporter bientôt. — Cum discessisset... 
(vers, 7-8). Corneillie exécute sur-le-champ l'ordre 
reçu du ciel, tant il avait hâte de mettre à pro- 
fit la grande faveur qui lui était offerte. — Au 
lieu des mots metuentem Dominum, le grec a 
simplement l’épitbète edce6n, que la Vulgate 
a traduit plus haut (cf. vers. 28) par « religio- 
sus ». — Quibus cum narrasset. Les trois mes- 
gagers étant des hommes de confiance, le cen- 
turion crut devoir les méttre au courant de ce 
qui s'était passé. 


Outils do corroyeur trouvés à Pompéi. 


9-16. Saint Pierre est lui-même préparé par 
‘une vision au rôle qui allait lui être confié. — 
Postera die. Les viHes de Joppé et de Césarée 
étaient séparées l’une de l'autre par environ 
douze heures de marche, et il n'avait pas été 
possible aux messagers de faire tout ce chemin 
d’une seule traite. « En supposant que la petite 
caravane soit partie vers quatre hoos du soir, 
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cientibus, et appropinquantibus civitati, 
ascendit Petrus in superiora, ut oraret 
circa horam sextam. 

10. Et cum esuriret, voluit gustare. 
Parantibus autem illis, cecidit super euni 
mentis excessus ; 


T1. et vidit cælum apertum, et descen- 
dens. vas quoddam velut linteum ma- 
gnum, quatuor initiis summitti de cælo 
in terram, 

12. in quo erant omnia quadru edia, 
et serpentia terræ, et volatilia cæli.. 


13. Et facta est vox ad eum : Surge, 
Petre ; occide et manduca. 

14, Ait autem Petrus : Absit, Domine; 
quia nunguam manducavi ovmne com- 
mune et immundum. 

15. Et vox iterum secundo ad eum : 
Quod Deus purificavit, tu commune ne 
dixeris. 

16. Hoc-autem factum est per ter, et 
statim receptum est vas in cælum. . 

17. Et dum intra se hæsitaret Petrus, 


Acrt. X, 10-17. 


route et qu'ils approchaient de la ville, 
Pierre monta sur le haut de la maison, 
vers la sixième heure, pour prier. 

10. Et ayant faim, il voulut manger, 
Mais pendant qu'on lui préparait quelque 
chose, il lui survint un ravissement d'es- 

rit : z 

11. et il vit le ciel ouvert, et un ‘objet 
semblable à une grande nappe Ziée par 
les quatre coins, qui descendait du ciel 
sur la terre; 

12, à l'intérieur il y avait toutes sortes 
de quadrupèdes, et de reptiles de la terre, 
et d'oiseaux du ciel. 

18. Et une voix se fit entendre à lui : 
Lève-toi, Pierre; tue et mange. 

14. Mais Pierre dit: Je ne le puis, 
Seigneur; car je n'ai jamais rien mangé 
de profane et de souillé. 

15. Alors la voix s'adressa à lui une 
seconde fois : Ce que Dieu a purifié, ne 
l’appelle pas profane, 

16. Cela se fit par trois fois, et ensuite 
l'objet fut retiré dans le ciel. 

- 17. Et tandis que Pierre hésitait en 
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elle dut camper en route, pour repartir le len- 
demain et arriver à Joppé vers le milieu du 
Jour, » Comp. les vers. 23-24, où nous verrons 
le voyage de saint Pierre durer le même temps. 
— In superiora. Dans le grec : èn} Tò dpa. 
C.-à-d., sur le toit plat, où l’on se retirait par- 
fois pour prier, ou pour goûter un peu de calme 
et de solitude, Cf. I Reg. 1x, 25-26 ; IT Reg. XI, 
2; Jer.-xix, 18; Zach. 1, 5, etc. — Horam sex- 
tam. Midi; heure consacrée à la prière chez les 
Juifs. — Gustare (vers. 10). De même dans le 
grec : yevcacðai, prendre de la nourriture, 
— Mentis excessus, Une extase proprement dite, 
comme le dit le texte original (ÉxoTaotc). — 
Cælum apertum (vers. 11). Commé plus haut, 
Vu, 56. — Vas quoddam. Hébraïsme : un objet. 
Cet objet est aussitôt décrit d'une manière plus 
précise. C'était comme une grande nappe, dont 
les quatre coins étaient relevés et attachés 
ensemble, et qu'une main invisible faisait des- 
cendre lentement du ciel. — Quatuor initiis. Le 
substantif grec &pyaiç a été traduit trop servi- 
lement; il désigne les angles, les extrémités de 
la happe. Le participe Bedepévov, lié, qu’on lit 


en divers manuscrits et dans le texte grec ordi- 


naire, n’est probablement qu'une glose. — In 
quo... omnia... (vers. 12). C.-à-d., les animaux 
terrestres et aériens de toute espèce. Les ani- 
maux aquatiques n'étaient pas représentés, parce 
qu'ils ne peuvent vivre en dehors de leur élé- 
ment, et que, d’après le vers. 13b, tous les êtres 
contenus dans la nappe étaient vivants. — 
Surge.… occide… (vers. 13). La vision se ratta- 
chait donc directement à la faim de saint Pierre. 
— Absit (vers. 14). Dans le grec : unôauëx, 
nullement, jamais. L'âme religieuse de l’apôtre 


est tout effrayée par. un tel ordre; en effet, la 
nappe contenait des animaux de toute espèce, 
et beaucoup de ceux-ci étaient impurs au point 
de vue de la loi juive. — Nunquam manducavi. 
Les Israélites étaient très fldéles à pratiquer 
cette loi, même à l'étranger, même en face des 
menaces de leurs persécuteurs, Cf. Dan, 1, 8 
et ss.; II Mach. vi, 18. On voit de nouveau par 
ce trait que ceux des premiers chrétiens qui 
étaient d'origine juive continuaient de se con- 
former strictement aux prescriptions légales. — 

L'adjectif commune (profane) est synonyme de 
immundum. Cf, Marc. VII, 2 — Quod Deus 
purificavit (vers. 15), C.-A-d,: ce que Dieu a 
déclaré pur. Cette déclaration était évidente, dès 
là que la nappe symbolique descendait du ciel, 
et que le Seigneur lui-même avait ordonné à 
Pierre de manger de tout ce qu'elle contenait. 
Par ce langage si net, Dieu révoquait la partie 
de la législation mosaïque qui concernait les 
aliments; mais, comme le montrera la suite de 
l'épisode, la pensée divine allait bien au delà de 
ce point particulier. La nappe immense figurait 
le monde entier; les êtres de toute sorte qu’elle 
renfermait symbolisaient avant tout les païens, 
que Dieu voulait introduire dans l'Église et que 
Pierre ne devait pas refuser d’y admettre. — 
Hoc... per ter (vers. 16). Cette triple répétition 
avait pour but de bien inculquer au prince des 
apôtres l'importante leçon qui vient d’être indi- 
quée, et aussi d'enlever tout douta de son 


esprit au sujet de la réalité de la vision. 


8° Saint Pierre à Césarée, auprès du centurion 
Corneille. X, 17-48. 

. 17-23. Arrivée des messagers de l'officier ro- 

main; l’apôtre part avec eux. — Hæsiiaret. 


-  Acr'X, 18-24. 


Iui -même sur le sens de la vision qu'il 
avait vue, voici que les hommes envoyés 
par Corneille, cherchant la maison de 
Simon, se présentèrent à la porte, 
. .18. Et ayant appelé, ils demandèérent 
si c'était là que Simon, surnommé Pierre, 
était logé. | 

19. Pendant que Pierre pensait à la 
vision, l'Esprit lui dit : Voici trois 
hommes qui te demandent. 

” 20. Lève-toi donc, descends, et va avec 
eux sans hésiter, car c'est moi qui les ai 
envoyés. . | 

21. Pierre, étant descendu auprès-de 
ces hommes, leur dit : Me voici, je suis 
celui que vous cherchez; quel est le motif 
pour lequel vous êtes venus ? 


. 22. Ils dirent : Le centurion Corneille, 
homme juste et craignant Dieu, auquel : 


„toute la nation juive rend témoignage, 
a reçu d’un ange saint l’ordre de te faire 
venir dans sa maison, et: d'écouter tes 
paroles. 

23. Pierre, les ayant donc fait entrer, 


leur donna l’hospitalité; puis, le jour 


suivant, il partit avec eux, et quelques- 
uns des frères de Joppé l'accompa- 
gnèrent. 

24. Le lendemain il entra dans Césa- 
rée. Or Corneille les attendait et avait 
réuni'ses parents et ses amis les plus 
intimes. à LE 


Dans le grec : dinmépet, il était embarrasié, 
perplexe, ne sachant pas d’abord quelle signifi- 
cation spéciale il devait donner à la vision. — 
AG januam. Le mot Tu}&vx désigne d'ordi. 
naire une grande porte extérieure. — L'équiva- 
lent grec de cogitante (vers. 19), 2vbuuouuévou, 
est une expression très énergique : Pierfe tour- 
nait et retournait dans son esprit les divers 
détails dé l'apparition céleste, « Pendant qu’il 
cherchait ainsi, l’explieation vint tout à coup,» 
donnée par Dieu lui-même : Dixit Spiritus... 
En effet, par cet avertissement de l'Esprit- 
Saint, l’arrivée des messagers de Corneille était 
mise en relation directe avec la vision. — Des- 
cende (vers. 20) : car Pierre était encore sur le 
toit plat de la maison. Cf. vers. 9. — Nihil 
dubitans. Le gree undëv Giaxpivéuevos pent 
signifier aussi : n’établissant aucune distinction 
(entre Juifs et Gentils). Voyez xt, 12 et le com- 
mentaire. — Að viros (vers. 21), Les mots 
€ envoyés vers lui par Corneille », qu'on lit dans 
le grec ordinaire, manquent dans les meilleurs 
manuscrits, comme dans la Vulgate, et sont 
probablement apocryphes, — Qui dixerunt (ver- 
set 22), La réponse des. messagers à la question 
de Pierre est remarquable par sa précision et sa 
simplicité. Elle commence par un bel éloge da 
, centurion, dont elle vante les rapports soit avec 
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quidnam esset visio quam vidisset, ecce 
viri qui missi erant a Cornelio, inqui- 
rentes domum Simonis, astiterunt ad 
januam. | 

18. Et cum vocassent, interrogabant 
si Simon, qui cognominatur Petrus, illic 
haberet hospitium. 

19. Petro autem cogitante de visione, 
dixit Spiritus ei: Ecce viri tres quærünt 
te. 

20. Surge itaque, descende, et vade 
cum eis nihil dubitans, quia ego misi 
illos. 

21. Descendens autem Petras ad viros, 
dixit : Ecce ego sum quem quæritis ; quæ 
causa est propter quam venistis ? 


22. Qui dixerunt : Cornelius centurio, 
vir justus et timens Deum, et testimo- 
nium habens ab universa gente Judæ- 

_ orum, responsum accepit ab angelo san- 
cto, accersire te in domum suam, et 
audire verba abs te. | ; 

23. Introducens ergo eos, recepit ho- 
spitio; sequenti autem die, surgens pro- 
fectus est cum illis , -et quidam ex fra- 
tribus ab Joppe comitati sunt eum. 


24. Altera autem die introivit Cæsa- 
team. Cornelius vero expectabat illos, 


convocatis cognatis suis, et necessariis 
amicis. me: 


Dieu (justus et iimens...), solt avec les Juifs 


(les mots ab universa gente sont une hyperbole 
populaire : tous les Israélites de Césarée); ensuite, 
elle signale en peu de mots Fobjet même de la 
mission : responsum accepit... (dans le Nouveau 
Testament, le grec èypnuatloðn désigne tou- 
jours nne révélation eéleste; cf, Matth. 11, 12, 
22; Luc. n1, 2, 26; Hebr. vin, 5 et xt, 7), — 
-Audire verba.. C.-à-d., pour être renseigné par 
toi sur ce qu’il doit faire. — Recepit hospitio 
(vers, 28) : quoique les Juifs ne donnassent pas 
l’hospitalité aux païens. Cf, vers. 28, Mais Pierre 
entre résolument dans la voie qui lui avait été 
récemment tracée par Dieu, — Sequenti... die. 
£'était le troisième jour depuis la vision de Cor- 
neille. Comp. le vers. 9, — Quidam ex fratri- 
bus.. Ces chrétiens étalent d'origine juive, d’après 
le vers. 45, et au nombre de six d'après XI, 12. 
Saint Pierre prévoyait probablement que sa con- 
duite serait critiquée plus tard, et il tient à 
avoir avec lui des témoins de ce qui allait se 
passer. 

24-27, Arrivés du prince des apôtres à Césarée. 
— Altera... die: le quatrième jour. Voyez les 
notes du vers, 23b, — Eæpéctabat. Ce trait et 
les suivants attestent la: vivacité de.la foi de 
Corneille. Les parents et les amis intimes qu'il 
avait réunis en grand nombre pour attendre 
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25, Et factum est cum introisset Pe- 
trus, obvius venit ei Cornelius ; et proci- 
dens ad pedes ejus, adoravit. 

26. Petrus vero elevavit eum, dicens : 
Surge, et ego ipse homo sum. 

27. Et loquens cum illo, intravit, èt 
invenit multos qui convenerant. : 


28. ‘Dixitque ad illos:: Vos scitis quo- 
modo abominatum sit viro Judæo con- 
jùngi jut accedere ad aliénigenam,; sed 


mihi ostendit Deus neminem communem 


aut immundum dicere hominem. `. 

29. Propter quod sine dubitatione 
veni accersitus. Interrogo ergo quam ob 
causam accersistis me, i : 


30. Et Cörnelius ait : A nudiusquarta 


die usque ad hanc horam, orans eram 
hora nona in domo mea; et ecce vir ste- 
tit ante me in vèste candida, et ait : 


31. Cornéli, exaudita est oratio tua, 
et eleemosynæ tuæ commemoratæ sunt 
in conspectu Dei. | 
-_ 82. Mitte ergo in Joppen, et accersi 
Simonem, qui cognominatur Petrus; hic 
hospitatur in domo Simonis coriarii, 
jaxta maré. `” ` 
- 33. Confestim ergo misi ad te, et tu 
bene fecisti veniendo; nunc ergo omnes 
nos in conspectu tuo adsumus,. audire 


t 
+ 


Acr. X, 25-33. 


25. Et il arriva que, lorsque Pierre 
entrait, Corneille vint au-devant de lui; 
et tombant à ses pieds, il se prosterna. 

26. Mais Pierre le releva, en disant : 


“Lève-toi; moi aussi, je suis un homme. 


27. Et s'entretenant avec lui, il entra, 


| et trouva beaucoup de personnes assem- 


bléés. - . 

28. Il leur. dit : Vous savez que c'est 
une abomination pour un Juif de se lier 
avec un étranger, ou de s’approcheï de 
lui; mais Dieu m'a appris à n’appeler 
personne profane ou souillé. 

29. C'est pourquoi je suis venu sans 
hésitation, lorsque j'ai été appelé. Je vous 
demände donc pour quel motif vous 
m'avez appelé, i 

- 80. Alors Corneille dit : Il y a quatre 
jours à cette heure-ci que je priais dans 
ma maison à la neuvième heure ; et voici : 
qu’un homme se présenta à moi vêtu de 
blanc, et dit : , | 

31. Corneille, ta prière a été exaucée, 


‘et tes aumônes ont été mentionnées 
devant Dieu. 


32. Envoie donc à Joppé, et fais venir 
Simon qui est surnommé Pierre; il est 
logé dans la maison de Simon corroyeur, 
près de la mer. 

33. Aussitôt donc j'ai envoyé vers toi, 
et tu as agi avec bonté en venant; et 
maintenant nous voici tous devant toi,- 


Simon avec lui (comp. le vers. 27?) partageaient 
‘sans doute ses sentiments religieux, et 11 désirait 
les faire participer aussi à la grâce insigne qu’il 
espérait, — Oum introisset (vers. 25). Plutôt, 
d'après le grec : Comme il entrait. Comp. le 
vers. 274, — Obvius venit.. Première marque de 
respect.: La seconde, procidens... Tadoravit 
signitie : il lui rendit hommage), est plus expres- 
sivo encore. C'était là, chez les Orientaux, lat- 
titude d'un inférieur devant son supérieur ; mals 
une manifestation de ce genre était très extra- 
ordinaire de la part d'un Romain, surtout 
devant un Juif. Dans saint Pierre, Corneille 
vénérait un envoyé. de Dieu, — Petrus.. eleva- 
wit.. (vers. 26). Comparez, dans l’Apocalypse, 
xix, 10, la conduite et les paroles analognes de 
l'ange devant lequel saint Jean s'était prosterné. 
— Loquens (vers. 27). Le mot grec cuvouüv 
suppose une conversation d’une certaine durée. 
— Intravit… Ce qui a été raconté dans les ver- 
sets 25 et 26 s'était donc passé en dehors de la 
maison. 

28-33. Sur la demande de Pierre, le centu- 
rion lui expose le motif pour lequel il l'avait 
envoyé chercher. — Dixitque.… L'apôtre prend 
la parolo, pour faire une réflexion préalable et 
pour expliquer comment lui, Juif de naissance, 
il a pénétré dans une maison habitée par des 


païens. — Abominatum. Le grec ‘dit seulement : 
&bémrov, illicite. Quoique les relations avec les 


‘païens ne fussent pas directement interdites aux 


Juifs, ceux-ci avaient néanmoins à cœur de les 
éviter le plus possible, par crainte de contracter 
quelque souillure légale. Saint Pierre parle de 
ce fait comme d’une chose connue de Corneille 
et de ses amis (vos scitis), qui vivaient dans un 
milieu juif, Comp. Tacite, Hist., v, 5; Juvénal, 
LIV, 103, etc. Le verbe conjungi (xoX\äoôat) 
suppose des relations intimes; accedere (rpoa- 
Épyeoôcu) est plus général et marque les rapports ` 
ordinaires de la vie. — Sed mihi ostendit... En lui 
disant : Va avec eux sans hésiter (comp. le yer- 
set 20), Diem avait donné à Pierre la clef de sa 
vision, et lui avait appris qu’il ne devait nemi- 
nem communem... dicere. — Sine dubitatione 
Cvers. 29):&vr1ffntes, sans contredire, sans pro- 
tester. — Inferrogo ergo.. Après cette explication 
prélimnaire, saint Pierre prie le centurion de lui 
dire à son tour dans quel but il l'avait fait venir. 
Le centurion répondit en racontant brièvement, 
vers. 30-82, la vision céleste qu’il avait eue lui- 
même (comp. les vers. 2-8), — A nudius: 
quarta… USQUE... (vers. 30), Plus clairement : 
« quarta abhinc die ». — IJn veste. candida 
(aurp, brillant) est un détail nouveau, Cf. 
vers. 3b, — In conspectu tuo. Dans les meilleurs 
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omnia quæcumque tibi præcepta sunt a 
Domino, ` is 
34. Aperiens autem Petrus os suum, 
dixit : In veritate comperi quia non est 
personarum acceptor Deus, , 
35. sed in omni gente qui timet eum, 
et operatur justitiam, acceptus est illi, 


36. Verbum misit Deus filiis Israel, 
annuntians pacem per Jesum Christum : 
hie est omnium Dominus. 

37. Vos scitis quod factum est verbum 
per universam Judæam : incipiens enim 
a Galilæa, post baptismum quod prædi- 
cavit Joannes ; , = 

38. Jesum a Nazareth, quomodo unxit 
eum Deus Spiritu sancto et virtute, qui 
pertransiit benefaciendo, “et sanando 
omnes . oppressos a diabolo, quoniam 
Deus erat cum illo. 


39. Et nos testes sumus omnium quæ 
fecit iù regione Judæorum et Jerusa- 
lem, quem occiderunt suspendentes in 
ligno. z | a 


ie be , 


AoT. X, 34-39. 


pour entendre tout ce qui t’a été ordonné : 
par le Seigneur. 

34. Alors Pierre, ouvrant la bouche, 
dit.: En vérité, je reconnais que Dieu ne 
fait point acception des personnes, 

35. maïs qu'en toute nation celui qui 
le craint et qui pratique la justice lui est 
agréable. 

36. Dieu a envoyé sa parole aux en- 
fants d'Israël, annonçant la paix par 
Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous. 

37. Vous savez ce quis’est passé dans 
toute la Judée, ce qui a commencé en 
Galilée, après le baptême que Jean a 
prêché ; KA 

38. comment Dieu a oint de l'Esprit- 
Saint et de force Jésus de Nazareth, qui 
est allé de lieu en lieu en faisant le bien, 
et en guérissant tous ceux qui étaient 
opprimés par le diable, parce que, Dieu 
était avec lui: 


: ‘89, Et nous sommes témoins de tout 


ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et 
à Jérusalem, lui qu'ils ont tué en le sus- 
pendant au bois. 


\ 


manuscrits grecs on lit : en présence de Dieu, 
C’est la leçon la plus probable. $ 


84-43, Discours de saint Pierre au centurion . 


et à ses amis. — Notez l’introduction solennelle 
du narrateur : aperiens… O3.. Cf. VIII, 35, etc, 
Les vers. 34-35 forment un petit exorde, tiré 
des circonstances : louange à Dieu, qui appelle 
aussi les païens au salut, lorsqu'ils s’en montrent 
dignes. Vient ensuite le corps du discours, ver- 
sots 36-43, daus lequel saint Pierre expose briès 
vement la vie, la mort et la résurrection de 
Jésus en tant que Messie. — In veritate comperi 
(au temps présent dans le greo: & deprehendo, 
cognosco »). L'apôtre, ému de ce qu’il vient d'en- 
tendre, et rapprochant le récit de Gorneille de 
la révélation qu'il avait reçue lui-même, com- 
mence par faire l'éloge de l’infinie bonté de Dieu 
à l'égard de tous les hommes, — Non... perso- 
narum acceptor. Hébraïsme, pour désigner lim- 
partialité. Dieu ne favorise personne aux dépens 
des autres. Cf. Deut. x, 17; II Par. x1x, 7; 
Sap. vi, 8; Rom. m, 11, etc. — Sed in omni 
(adjectif accentué) gente. Preuve évidente que 
Dieu ne faisait pas acception de personnes. Jus- 
qu’alors la vocation à la foi chrétienne avait été 
surtout le partage des Israélites. — Après ce 
petit exorde, apôtre se met à prêcher directement 
Jésus-Christ à son auditoire païen., Pour les 
vers. 36-38, la phrase est assez enchevêtrée 
dans le grec ordinaire et dans quelques manus- 
crits; les témoins les plus anciens ont la même 
leçon que la Vulgate, — Verbum misit... ( ver- 
set 36; le mot Deus n’est pas bien garanti). 
Cette parole (rdv A6yov avec l’article : la parole 
par excellence), envoyée en premier lieu aux 
Juifs (fliis Israel) conformément aux oracles 


antiques, c’est la bonne nouvelle de la maissance 
du Messie, Notre-Seigneur Jésus-Christ. En effet, 
les anges l'avaient annoncée aux pasteurs de 
Bethléem, comme un événement qui apportait le 
bonheur et la paix (annuntians pacem per...) 
Of. Luc. 11, 14. Mais ce message était aussi des- 
tiné aux païens qui croiraient en Jésus, puis- 
qu’il est omnium Dominus. Comp. les vers, 354 
et 43b, — Vos scitis (vers. 37). Pierre suppose 
que ses auditeurs n’ont pas pu ignorer entière- 
ment ce qui concernait Jésus-Christ, dont les 
miracles, la prédication et la sainteté avaient 
fait tant de bruit dans toute la Palestine (Ju- 
dæam dans le sens largé). — Verbum. Le 
substantif piua, que nous lisons ici dans le 
grec, a une signification plus générale que 
Aóyoç (comp. le vers. 36a); il désigne la prédica- 
tion évangélique. — Inciptens… a Galilæa. C'est, 
en effet, dans cette province qu'avait été inau- 
guré le ministère public du Sauveur (cf. Matth. 
IV, 12, etc.),-peu de temps après le ministère 
préliminaire de Jean-Baptiste. (post baptismum 
quod...). Voyez 1, 294, — Jesum a Nazareth 
(vers. 38). Ces mots sont à l’accusat{if, parce 
qu’ils dépendent encore du verbe « scitis »; du 
moins, telle est la construction qui semble la 
plus naturelle. — Quomodo unxit... Sur cette 
onction, voyez les notes de Iv, 27. — Et vir- 
tute : pour rendre le Messie capable d'accomplir 
les actions d'éclat qui vont être indiquées. — 
Pertransiit benefaciendo et... Admirable résumé 
de la vie publique de Notre-Seigneur, en ce qui 
concerne ses miracles soit de bonté, soit de puis- 
sance, qui attestaient sa mission divine (quo- 
niam Deus). Cf. Joan. 111, 2; vI, 27, ete. — 
Nos testes... (vers. 39). Le témoignage des apôtres 


Aor. X, 40-47. 


40. Maïs Dieu l’a ressuscité le troisième | 


jour, et a permis qu’il se mauifestât, 
41. non à tout le peuple, mais aux 


témoins choisis d'avance par Dieu; à. 


nous, qui avons mangé et bu avec lui, 
‘après qu'il est ressuscité d'entre les 
morts. 

42. Et il nous a ordonné de prêcher et 
d’attester au peuple que c’est lui qui a 
été établi par Dieu juge des vivants et. 
des morts. 

43. Tous les prophètes lui rendent 
témoignage que tous ceux qui croient. 
en lffi reçoivent par son nom la rémis- 
sion des péchés. 

44, Tandis que Pierre prononçait en- 

` core ces mots, l'Esprit-Saint descendit” 
sur tous ceux qui écoutaient la parole. 

45. Et les fidèles de la circoncision 
qui étaient venus avec Pierre furent 
frappés d'étonnement de ce que la grâce 
de l'Esprit-Saint se répandait aussi sur. 
les Gentils. 

46. Car ils les entendaient parler di- 
verses langues et glorifier Dieu. . 

47. Alors Pierre dit : Est-ce qu'on 
peut.refuser l’eau, et- empêcher de bap- 
tiser ceux qui ont reçu l'Esprit - Saint 
comme nous ? 
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40. Hunc Deus suscitavit tertia die, 
et dedit eum manifestum fieri, 

41. non omni populo, sed testibus præ- 
ordinatis a Deo; nobis, qui manduca- 
vimus et bibimus cum ’illo, postquam 
resurrexit a mortuis. 


42. Et præcepit nobis prædicare po- 
pulo, et testificari quia ipse est qui con- 
stitutus est a- Deo judex vivorum et 
mortuorum. 

43. Huic omnes prophetæ testimonium 


| perhibent, remissionem peccatorum acci- 


pere per nomen ejus omnes qui credunt 
in eum. 

44. Adhuc loquente Petro verba hæc, 
cecidit Spiritus sanctus super omnes qui. 
audiebant verbum. 


~~ 45. Et obstupuerunt ex circumcisione 


fideles, qui venerant cum Petro, quia et 


„in nationes gratia Spiritus sancti effusa 


est. 


46. Audiebant enim illos loquentes lin- 
guis, et-magnificantes Deum. 

47. Tunc respondit Petrus : Numquid 
aquam quis prohibere potest; ut non 
baptizentur. hi qui ii sanctum 
a SR sicut et nos ? 


était irrécusable, puisqu'ils avaient été auprès 
de Jésus depuis le début de sa vie publique. Cf. 
1, 21-22; Luc. XXIV, 28, etc. — Quem occide- 
runt… Saint Pierre manque rarement de signaler 
ce fait douloureux (cf. 11, 23; 111, 17; v, 30), 
auquel il associe d'ordinaire l’idée glorieuse de 
la résurrection du Sauveur (hune Deus., ver- 
get 40). — Dedit... manifestum... Jésus ne se 
manifesta pas indistinctement à tout le monde 
après sa sortie du tombeau (non omni populo, 
vers. 41). Du moins, ceux auxquels il apparut 
dans son état glorieux eurent les preuves les 
plus paipables, les plus évidentes, de son iden- 
tité : nobis qui manducavimus.., Cf. I, 4; 
Luc. xx1v, 42-43, ete. Remarquez l'expression 
solennelle testibus præordinatis..., et comp. 
Joan. XVII, 6. — Præcepit nobis... (vers. 42), 
Souvent, et avec insistance. Cf. 1, 8; Matth. 
XXVII, 19; Marc. xvi, 15; Luc, XXIV, 47, etc. 
— Quia ipse... qui.. Résumé de ce que devaient 
prêcher les apôtres. Sur le rôle de juge des 
vivants et des morts (c.-à-d., des bons et des 
méchants) confié par Dieu à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, voyez Joan, Y, 2, 27, etc. — Huic 
omnes... (vers. 43). Deux mots très accentués, 
Le salut apporté par le Messie, non seulement 
aux Juifs, mais à tous les hommes, tel est vral- 
ment le sommaire des oracles prophétiques, Noùs 
avons eu plus d’une fois l'occasion de le dire, en 
expliquant ce Hvre et les évangiles. Voyez l'in- 
troduction générale à cet ouvrage, t. I, pages 


2-10. — Omnes qui credunt... Une condition 
est posée, mais aucune exception. 

44-48, Descente de l'Esprit - Saint sur Corneille 
et ses compagnons, qui reçoivent ensuite le bap- 
tême. — Adhuc loquente.: : de sorte que la 
paro'e de l'apôtre reçut du ciel même la plus 
prompte et la plus admirable confirmation. Son’ 
discours ne fut donc pas achevé, comme il le 
dira lui-même plus loin (cf. XI, 16%), — Obstu- 
puerunt (vers. 45), Dans le grec, Étéortnoav, 
ils furent hors d'eux-mêmes; une des expres- 
sions favorites de saint Luc. — Ex circumei- 
sione fideles. C.-à-d., les &« quelques frères de 
Joppé » qui avaient accompagné saint Pierre. 
Comp. le vers. 23b, On ne dit pas qu’il ait par- 
tagé leur étonnement, car il comprenait main- 
tenant tout le dessein de Dieu. — Et in na- 
tiones. Même sur des païens! On avait donc 
supposé bien à tort, par suite des anciens pré- 
jugés judaïques, que l’effusion du Saint - Esprit, 
associée à de grandes manifestations surnatu- 
relles (œudiebant enim illos., vers. 46), était 
réservée aux chrétiens d'origine judaïque. = 
“Loquentes linguis et.. Comme à Jérusalem, le 
jour de la Pentecôte. Cf. 11, 4 et 11, — Tune. 
Peirus (vers. 47). Le chef de l'Église tire aussi- 
tôt la conclusion pratique de ces miracles : 
Numquid aquam...f Quoiqu'ils eussent reçu 
l'Esprit - Saint, il fallait que l’on conférât à ces 
néophytes le sacrement sans lequel on n’ appar- 
tient pas au corps de l'Église. — Jussit... bapti- 
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48. Et jussit eos baptizari in nomine 
‘Domini Jesu Christi. Tune rogaverunt 
eum ut maneret apud eos aliquot diebus. ` 


Act. X, 48 — XI, 4. 


48. Et il ordonna de les baptiser au 
nom du Seigneur Jésus-Christ. Alors ils 
le prièrent de rester quelques jours avec 
eux. 


CHAPITRE XI 


1. Audierunt autem apostoli, et fratres 
qui erant in Judæa, quoniam et gentes 
receperunt verbum Dei. l 

2. Cum autem ascendisset Petrus Je- 
rosolymam, disceptabant adversus illum 
qui erant ex circumcisione, l 

3. dicentes : Quare introisti ad viros 
pren habentes, et manducasti cum 
illis ? 

4. {ncipiens autem Petrus, exponebat 
illis ordinem, dicens : - 


1. Les apôtres et les frères qui étaient 
en Judée apprirent que les gentils aussi 
avaient reçu la parole de Dieu. 

2. Lorsque Pierre fut remonté à Jé- 


‘rusalem, les fidèles de la circoncision 


disputaient contre lui,” 
3, en disant : Pourquoi es-tu entré 


. chez des hommes incirconcis, et as-tt 


mangé avec eux ? 
4. Mais Pierre commença à leur ex- 
poser l'ordre des faits, en disant : 


murs 


zari. De ce passage, et de I Cor. 1, 17, on | vint donc pas directement de ce fait, mais 


conclut que les apôtres paraissent avoir admi- 


d’une circonstance secondaire, comme le marque 
le vers. 3. — Cum autem.. 
(vers. 2). Le méconten- 


tement éclata dès le re- 


tour de Pierre. On aurait 
tort de croire qu’il était 


universel; il n'existait que 
chez un certain nombre de 
chrétiens, qui attachaient 


trop d'importance à la circon- 


cision et aux rites judaïques. 


Le baptême dans les catacombes. 
(Fresque du cimetière de Saint-Callixte.) 
x 


nistré assez rarement le baptême de leurs propres 
mains. — Tunc rogaverunt.. (vers. 48). Il était 
naturel que Corneille et ses amis désirassent 
faire compléter leur instruction chrétienne par 
saint Pierre. Il est probable que leur demande 
fut exaucéé, bien que le narrateur soit muet 
sur ce point. 

4° Les chrétiens de Jérusalem blâment d’abord 
la conduite de saint Pierre dans cette affaire ; ils 
l'approuvent ensuite pleinement, après avoir 

‘ ‘entendu ses explications, XI, 1-18. 

CHAP. XI. — 1-3. Le blâme. — Audierunt ; 
même avant le retour du prince des apôtres, 
car un événement de ce genre dut ayoir dans 
l'Église un grand et rapide retentissement. — 
Quoniam et gentes. Comp. x, 45°. La conversion 
des Samaritains avait naguère réjoui les fidèles 
de Jérusalem (cf. vrrt, 14); celle de quelques 
païens à Césarée ne pouvait, envisagée en elle- 
même, que les réjouir encore. Le trouble ne 


Ils ignoraient d’ailleurs soit 
la vision de saint Pierre, 
soit les manifestations mira- 
culeuses de l'Esprit divin 
sur les nouveaux convertis, 
comme on le voit par le con- 
texte. — Qui. ex circumcisione. Expression choi- 
sie à dessein, comme plus haut (x, 45). — Quare 
introtsti… et... (vers. 3). Tel était le vrai grief, 
erroné, mais très explicable chez des hommes qui 
avaient pratiqué toute leur vie les observances 
mosaïques, et qui les tenaient encore en haute 
estime. — Præputium habentes. C.-à-d., des incir- 
concis. Cette expression fut choisie à dessein pour 
rendre le reproche plus sévère. Les Juifs avaient 
les inoirconcis en horreur. — Manducasti….: bien 
entendu, sans avoir égard aux mets ni à leur 
préparation, choses capitales aussi dans la religion 
israélite. Voyez E. Coypel, le Judaïsme, esquisse 
des mœurs juives, Mulhouse, 1876, pp. 55-62. 

4-17. Saint Pierre justifie sa manière d'agir. 
`- Incipiens… Petite introduction solennelle du 
narrateur, vers. 4. — Exponebat... ordinem, Plu- 
tôt : Il raconta avec ordre, d'après la suite des 
faits (xaBeËñs). Le discours de saint Pierre se 
divise en deux parties : vers. 5-10, récit de sa 


‘Aor. XI, 


5. J'étais dans la ville de Joppé, en 
prière, et je vis dans un ravissement 
d'esprit une vision; c'était un objet qui 
descendait du ciel, semblable à une 
grande nappe nouée aux quatre comi 
et elle vint jusqu’à moi ; 

6. la regardant avec attention, jy vis 
des quadrupèdes terrestres, des bêtes 


puree, des reptiles et des oiseaux ' 


du ciel. 

7. J’entendis aussi une voix qui me 
disait : Lève-toi, Pierre ; tue et mange. 

8. Je dis : Je ne le puis, ‘Seigneur ; 
car jamais rien de profane ou de souillé 
n’est entré dans ma bouche. 

9. La voix me parla du ciel une se- 
conde fois : Ce que Dieu a purifié, ne 
T'appelle pas profane. 


10. Cela se fit par trois fois; puis tout . 


fut retiré dans le ciel. 

11. Et voici que trois hommes se 
présentérent aussitôt dans la maison où 
J'étais, envoyés vers moi'de Césarée. 

12. Et l'Esprit me dit d'aller avec eux 
sans hésiter. Les six frères que voici 
vinrent aussi avec moi, et nous entrâmes 
‘dans la maison de cet homme, 

13. IT nous raconta comment il avait 
vu dans sa maison un ange debout, et 
lui disant : Envoie à Joppé, et fais venir 
Simon, qui est surnommé Pierre ; 


14. il te dira des paroles par lesquelles 

tu seras sauvé, toi et toute ta maison. 

15. Quand j'eus commeneé à parler, 

l'Esprit-Saint descendit sur eux, comme 
. sur nous au commencement. 

16. Alors je me souvins de la parole 
du Seigneur, quand il disait : Jean a 
baptisé dans l’eau ; mais vous, vous se- 
rez baptisés dans l'Esprit- - Saint. 

17. Si donc Dieu leur a donné la même 
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5. Ego eram in civitate Joppe, orans, 
et vidi in excessu mentis visionem, de- 
scendens vas quoddam, velut linteum 
magnum quatuor initiis summitti de 
cælo, et venit usque ad me; 


6. in quod intuens, considerabam, et: 


vidi quadruppdia terræ, et bestias, et 


reptilia, et volatilia cæli. 


7. Audivi autem et vocem dicentem 


„mihi : Surge, Petre; occide, et manduca. 


8. Dixi autem : Nequaquam, Domine, 
quia commune aut immundum nunquam 
introivit in os meum. 

9. Respondit autem vox secundo de 

cælo : Quæ Deus mundavit, tu ne com- 
mune dixeris. 

10. Hoc autem factum est per ter; et 
recepta sunt omnia rursum in cælum. 

11. Et ecce viri tres confestim astite- 
runt in domo in qua eram, missi a Cæ- 
sarea ad me. 

12. Dixit autem Spiritus mihi ut irem 
cum illis, nihil hæsitans, Venerunt au- 
tem mecum et sex fratres isti, et ingressi 
sumus in domum viri. 

13. Narravit autem nobis quomodo 
vidisset angelum in domo sua stantem, : 
et dicentem sibi : Mitte in Joppen, et. 
accersi Simonem, qui cognominatu Pe- 
trus ; 

14. qui loquetur tibi verba in quibus 
salvus eris tu, et universa domus tua. 

15. Cum autem cœpissem loqui, ceci- 


dit Spiritus, sanctus super eos, siçut et 


in nos in initio. 

16. Recordatus sum autem verbi Do- 
mini, sicut diçebat : Joannes quidem 
baptizavit aqua, vos autem baptizamini 
Spiritu sancto. | 

17. Si ergo eamdem gratiam dedit 


vision à Joppé; vers. 11-16, récit de son voyage 
à Césarée ; le vers. 17 sert de conclusion. L’apôtre 
démontre qu’il n'a fait que se conformer à la 
volonté de Dieu, clairement manifestée. — Ego 
eram... La vision de Pierre, vers. 5-10, est 
exposée presque dans les mêmes termes qu'au 
chap. x, 10-16 (voyez le commentaire), Au 
vers. 6, les mots et bestias (xat tà Onpla) sont 
un détail nouveau. Au vers. 8°, nous trouvons 
la nuance nunquam introivit in., au lieu de 
« Je n'ai jamais mangé... ». — Et ecce'viri... Cette 
seconde narration (vers. 11-16), évidemment 
très abrégée, correspond à x, 17-48 (voyez les 
notes), — Domo in qua eram (vers 11” ). D’après 
quelques anciens manuscrits grecs : la maison 
dans laquelle nous étions (c.-à-d., Pierre et ses 


3 
compagnons venus de Joppé). — Nihil hæst- 
tans (vers. 12°). La meilleure leçon du texte 
primitif paraît être ici : pnõèv čıæxpivavta, à 
la forme active, au lieu de la forme moyenne 
Côtaxpivépevov). Le sens est d’ailleurs le même : 
p’établissant aucune distinction. — Sicut... in 
initio (vers. 15) : comme au jour de la nais- 
sance de l'Église. Cf. 11, 1 et ss. — Recordatus 
sym... (vers. 18). Saint Luc n’avait pas raconté 
plus haut ce détail intéressant. La parole de 
Jésus, Joannes quidem…., a déjà été citée plus 
haut par l'historien sacré. Of. 1, 5. — St ergo.. 
Saint Pierre conclut en affirmant, d’une manière 
modeste, mais énergique, qu’il ne pouvait agir 
autrement qu’il l'avait fait. — Eamdem gratiam. 
C.-à-d., la même effusion du Saint-Esprit, asso- 
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illis Deus, sicût et nobis qui credidimus 
in Dominum Jesum Christum, ego quis 
eram, qui possem prohibere Deum? . 
18. His auditis, tacuerunt, et glorifi- 
caverunt Deum, dicentes : Ergo et gen- 
tibus pœnitentiam dedit Deus ad vitam. 


19. Et illi quidem qui dispersi fuerant 
a tribulatione quæ facta fuerat sub Ste- 
phano, PPT E usque Phœni- 
cen, et Cyprum, et Antiochiam, nemini 
loquentes verbum, nisi solis Judæis. 


20. Erant autem quidam ex eis viri 
Cyprii et Cyrenæi, qui cum introissent 
Antiochiam, loquebantur et ad Græcos, 
annuntiantes Dominum Jesum. 

21. Et erat manus Domini cum eis; 
multusque numerus credentium conver- 
sus est ad Dominum. 

22. Pervenit autem sermo ad aures 


Acr. XI, 18-22. 


grâce qu'à nous, qui avons cru au Sei- 
gneur Jésus-Christ, qui étais-je, moi, 
pour pouvoir empêcher Dieu ? 

18. Ayant entendu ces choses, ils se 
turent et glorifièrent Dieu, en disant : 
Dieu a donc aussi accordé aux gentils 
la pénitence pour qu'ils aient la vie. 

19. Cependant ceux qui avaient été 
dispersés par la persécution, survenue 
à l’occasion d'Etienne, allèrent jusqu’en 
Phénicie, en Chypre et à Antioche, 
n’annonçant la parole à personne, si ce 
n'est aux Juifs seulement.: 

20. Mais quelques-uns d’entre eux, qui 
étaient de Chypre et de Cyrène, étant 
entrés dans Antioche, parlèrent aussi 
aux Grecs, annonçant le Seigneur Jésus. 

21. La main du Seigneur était avec 
eux, et un grand nombre de croyants se 
convertirent au Seigneur. - 

22. Le bruit en parvint aux oreilles 


ciée aux mêmes manifestations miraculeuses, Cf, 
X, 45-47. Par là Dieu avait montré qu’il ne fai- 
sait lui-même aucune différence entre les chré- 
tiens d’origine païenne et ceux d'origine juive, 


‘Dans ces conditions, comment Pierre aurait-il ` 


osé se mettre en opposition avec Dieu : Ego 
QUIS... ut possem... È? 

18. Les mécontents se déclarent satisfaits et 
rendent grâces au Seigneur pour ce qui s'était 
passé. — Tacueruni. Le grec hoúyaxoav signifie 
à la lettre : ils demeurèrent tranquilles; o.-à-d. 
qu'ils cessèrent de faire des représentations au 
prince des apôtres, et que tout rentra dans le 
calme. — Glortficaverunt.. : adorant les desseins 
miséricordieux du ciel envers.les païens. — Ergo 
et gentibus... Cette belle réflexion prouve qu’ils 
reconnaissaient pleinement leur erreur et qu’ils 
la rejetaient. Malheureusement, le même préjugé 
renouvela plus tard cette appréciation fausse des 
droits du judaïsme envers leë Gentils devenus 
chrétiens; ce qui causa de très graves périls 
pour l’Église. Cf. xv, 1 et s8, etc. — Ad vitam : 
pour donner aux nouveaux convertis la vrate vie 
spirituelle, en attendant la vie éternelle. 

- 5° Origine de l’Église d'Antioche. XI, 19-30. 

Les faits racontés ici sont dans le même ordre 
d'idées que ceux qui précèdent (x, 1-xr, 18). 
Ils nous mettent sous les yeux le développement 
constant de l'Église, surtout dans le monde païen. 

19-21. De quelle manière l'évangile parvint 
-à Antioche. Comme pour les Samaritains (cf. 
- Vin, 4 et s8.), ce fut Jà aussi un bienfait de la 
persécution : II... qui dispersi... — Usque 
Phoœnticen,… Cyprum.….. (Atl. géogr., pl. X, XVII). 
Les chrétiens, obligés de quitter Jérusalem, s'en 
allèrent un peu dans toutes les directions, sui- 
vant les circonstances personnelles ou extérieures 
qui les attiraient de préférence en telle ou telle 
. contrée. — Antiochiam., Cité célèbre, très riche et 
très peuplée, bâtie sur l'Oronte, en Syrie, Des 


Juifs nombreux s’y étaient établis. — Toquentes 
verbum (rdv X6Yov) : la parole par antonomage, 
l’évangile. Le zèle de ces premiers chrétiens était 
remarquable ; ils faisaient connaître Jésus par- 
tout où ils allaient. Cependant, ne pensant pas 
encore que le moment était venu de prêcher la 
bonne nouvelle aux païens, ils se. contentaient 
de l’annoncer solis Judæis, — Erant autem... 
(vers. 20). Transition à un événement très 
important. Ex eis : c'est-à-dire, parmi ces 
chrétiens dispersés. — Cyprit ét Oyrenæt. Ce qui 
suppose que ceux dont il a été parlé au vers. 19 
étaient originaires de Palestine, Ceux-ci, quoique 
appartenant aussi à la race juive, avaient été 
élevés d'une façon plus large, et avaient frayé 
davantage avec les Gentils; c'est pourquoi ils 
se montrèrent plus hardis pour annoncer l’évan- 
gile dans des cercles nouveaux. — Et ad Græ- 
cos. Dans le grec ordinaire : xpdç tovs ‘EXan- 
viotds (voyez vi, 1* et le commentaire); leçon 
qui désignerait des Juifs parlant le grec et 
vivant à l'étranger. Mais plusieurs des manus- 
crits les plus anciens ont : xpôç Tobc "EXAnvae, 
c.-à-d., aux Grecs païens; et le contexte réclame 
impérieusement cette leçon, qui est aussi celle 
de la Vulgate. S'il ne s'agissait que des Juifs 
hellénistes, le vers. 20 ne dirait rien de plus 
que le précédent; or c’est un fait nouveau, 
d’une gravité particulière, que le narrateur veut 
exposer, — Erat Manus... (vers. 21). Locutton 
hébraïque, qui marque une intervention directe 
de Dieu, Cf, Iv, 30; Ex. vin, 19; x1v, 3, etc. 
— Effet de cette toute-puissante intervention : 
multusque numerus.. 

22-34, Saint Barnabé est envoyé de Jérusalem 
à Antioche, pour diriger cet admirable mouve- 
ment. — Pervenit... sermo. Hébraïsme : la chose, 
la renommée de ce qui se passait, — 44 aures… 
Métaphore. L'Église est personnifiée, — Mise- 
runt (à savoir, les apôtres) Barnabam : « pour 


de l'église qui était à J érusalem, et. ils . 
envoyérent Barnabé jusqu’à Antioche. 


23. Lorsqu'il fut arrivé et qu'il eut 
vu la grâce de Dieu, il se réjouit, et il 
les exhortait tous à persévérer avec un 
cœur ferme dans le Seigneur ; 

24. car c'était un homme bon, plein 
de l'Esprit-Saint et de foi. Et une foule 
nombreuse se joignit au Seigneur. 

25. Barnabé se rendit ensuite à Tarse, 
pour chercher Saul; l'ayant trouvé, il 
lamena à Antioche. | 

26. Et ils demeurérent une année dans 
cette église, et ils instruisirent une foule 
nombreuse ; de sorte que ce fut à An- 
tioche que, pour la première fois, les 
disciples furent appelés chrétiens. 

27. En ces jours-là, des prophètes 
vinrent de Jérusalem à Antioche : 


28. et l’un d'eux, nommé Agabus, Be | 


Aor. XI, 23-98. 
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ecclesiæ quæ erat Jerosolymis, super 
istis, et miserunt Barnabam usque ad 
Antiochiam. 

23. Qui cum pervenisset, et vidisset 
gratiam Dei, gavisus est, et hortabatur 
omnes in proposito cordis permanere in” 
Domino ; 

24. quia erat vir bonus, et plenus Spi- 
ritu sancto et fide. Et apposita est multa 
turba Domino. 

25. Profectus est autem Barnabas Tar- 


sum, ut quæreret Saulum ; quem cùm 


invenisset, perduxit Antiochiam. 

26. Et annum totum. conversati sunt 
ibi in ecclesia, ét docuerunt turbam mul- 
tam; ita ut cognominarentur primum 
Antiochiæ discipuli, Christiani. 


27. In his autem diebus supervenerunt 

ab Jerosolymis prophetæ Antiochiam ; 
28. et surgens unus ex eis, nomine 
PAR 


: | h Le i , 


confirmer l’œuvre qui avait été commencée dans 
un nouveau centre, et pour lui donner la sanc- 
tion et la direction de l’Église mère. » Cf. 
Vi, 14. En outre de ses grandes qualités 
(comp. le vers. 24), Barnabé était lui aussi un 
Chypriote (cf. Iv, 36) et plus à même que beau- 
coup d’autres de comprendre et de poursuivre 
cet heureux mouvement, que plusieurs de ses 
compatriotes avaient inauguré (voyez le ver“ 
set 20»). — Les mots usque ad font ressortir toute 
Ja distance que l’évangile avait franchie, pour 
aller de Jérusalem dans la Syrie septentrionale, 
— Vidisset gratiam.…. (vers. 23). La grâce divine 
se manifestait dans les dispositions parfaites des 
. néophytes passés du paganisme au christianisme. 
— Horiabatur… Les nouveaux chrétiens, on le 
conçoit, avaient à faire d'énormes sacrifices pour 
persévérer & dans la proposition de leur cœur », 
c.-à-d, pour demeurer fermes dans la foi et 
dans leurs bonnes résolutions; de là les exhorta- 
tions pressantes et réitérées de Barnabé, — 
Plenus Spiritu… et.. (vers. 24). Comme saint 
Étienne, auquel ce même éloge a été adressé, 
Of. vi, 5. — Et apposita est... Sur cette formule, 
voyez 1, 41 et v, 14. 

25-26. Barnabé adjoint Sanl comme collabo- 
rateur, — Tarsum. Cette ville était relative- 
ment près d'Antioche (Atl. archéol., pl. xvin). 
— Ut quæreret.. Déjà Barnabé avait servi d’in- 
troducteur à Saul auprès des apôtres (cf. 1x, 27), 
et il avait pu apprécier son zèle et ses précieuses 
qualités; 11 connaissait en outre la mission spé- 
ciale que Dieu lui avait réservée auprès des 
païens : il songea donc tout naturellement à lui 
dans cette circonstance. — Conversatt sunt... 
(vers. 26). D'après le grec : Il leur arriva d'être 
rassemblés pendant une année entière dans 
l'Église, Ces mois font allusion aux assemblées 
religieuses, durant lesquelles les deux mission- 
naires prêchaient Jésus sans sẹ lasser, — Docue- 


runt turbam.… Ce succès est noté pour la troi- 
sième fois depuis le début de cet alinéa. Voyez 
les vers, 21 et 24. — Ita Ut.. PriMUmMm.. Trait 
important, qui met en relief ce développe- 
ment extraordinaire de l'évangile à Antioche. 
— Christiani (ypiotixvoi), Ce nom, cité par 
Tacite, Ann., XV, 44, et par Suétone, Nero, 16, 
n'apparaît qu’à trois reprises dans le Nouveau 
Testament : ici, Act. XXVI, 28 et I Petr. Iv, 16. 
Il n’est pas vraisemblable qu'il soit venu des 
Juifs, car ils auralent cru déshonorer leur Mes- 
sie, leur Christ, en nommant d’après lui ceux 
qu’ils regardaient comme des ennemis de leur 
religion, et qu’ils appelaient plutôt avec dédain 
des « Nazaréniens » (cf. xx1v, 5). Cette dénomi- 
nation ne venait sans doute pas non plus deg 


‘Chrétiens, qui étaient les uns pour les autres 


des « frères » ou des «a saints ». Ce furent, 
croit-on, les païens qui l’inventèrent pour dési- 
gner, non peut-être sans ironie, les partisans 


.du nouveau culte, qu'on avait d’abord regardés 


comme affiliés au judaïsme, mais que l'on recon- 
naissait maintenant comme formant une société 
très distincte. La forme du nom est hybride, car 
sa-base est un mot grec, Ypiotòç (« Christus >), 
auquel on a donné une désinence latine. Com- 
parez les appellations analogues de « Herodiani » 
(cf. Matth. xxr, 16, etc.), de « Pompelani », 
de « Carpocratiani », etc., pour désigner les 
partisans d’Hérode, de Pompée, de Carpo- 
crate, ete. | 
27-30. On organise dans l’église d’Antioche 


«ne collecte pour les chrétiens pauvres de Jéru- 


salem. — In his. diebus. C.-à-d., pendant que 
Saul et Barnabé évangélisaient ensemble la ville 
d'Antioche. —, Prophetæ. O’étalent de pieux 
fidèles, qui avaient reçu de Dieu le don de pré- 
dire l'avenir. Ils étaient assez nombreux dans 
Église primitive.: of. XII, l1; XV, 82; XIX, 6: 
Rom. xu, 6; I Cor. xit, 10, 28-29; Xm, 2, 
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Agabus, significabat per Spiritum famem 
magnam futuram in universo orbe terra- 
rum, quæ facta est sub Claudio. 

29. Discipuli autem, prout quis habe- 
bat, proposuerunt singuli in ministerium 
'mittere habitantibus in Judæa fratribus. 


30. Quod et fecerunt, mittentes ad 
seniores per manus Barnabæ et Sauli. . 


N 


AGr. XI, 29-30. 
. levant, prédit par l'Esprit qu'il y aurait 


une grande famine sur toute la terre ;: 
elle arriva, en effet, sous Claude. 
29. Et les disciples résolurent d'en- 


. voyer, chacun selon ce qu'il avait, un 


secours aux frères qui demeuraient en 
Judée. 
80. Ce qu'ils firent, l’envoyant aux 
En par les mains de Barnabé et de 
ul. 


‘8, etc. — Agabus (vers. 28). Il sera de nouveau 
‘mentionné plus bas, xx1, 9-10, dans une cir- 
constance directement relative à saint Paul — 
Famem... futuram. Les mots in universo orbe 


sont hyperboliques, et désignent ici l’ensemble 


de l'empire romain (cf. Luc. 11, 1, etc.). — Le 


Buste de l’empereur Claude. 
{D'après une statue antique.) 


narrateur signale immédiatement la réalisation 
de la prophétie d'Agabus : quæ... Sub Claudio. 
Claude régna de 41 à 54. De nombreuses famines 
attristèrent son règne, comme le racontent Sné- 


tone, Claud., 28, et Tacite, Ann., XII, 43, ete. 


Josèphe signale aussi, Ant., XX, 2, 5, celle dont 
saint Luc parle en cet endroit, De nombreux 
habitants de Jérusalem moururent alors de faim, 
dit-il. Elle eut lieu la quatrième année du rêgne 
de Claude, par conséquent en 45. Comp. Eusèbe, 
Hist. eccl, x, 11. Seulement, on ignore à quelle 
époque Agabus la prophétisa. — Discipuli au- 
tem... (vers. 29). Les chrétiens d’Antioche, d’après 
le contexte. Les mots prout guis.. relèvent la 
générosité de leurs offrandes. — Ad seniores. 
C.-à-d., aux anciens de Jérusalem. Le texte grec 
emploie ici pour la première fols dans un sens 
spécial le mot npeoGutépouc, pour désigner 
les ministres officiels de l'Église, établis par les 
apôtres pour être, sous leur direction, les chefs 
des chrétientés particulières, les prédicateurs 
ordinaires, les administrateurs des sacrements, 


Il reviendra plusieurs fois dans le livre des 
Actes avec cette signification spéciale (cf. XIV, 23; 
XV, 2, 6, 22, 24; XIV, 4; XX, 17) et plus sou- 
vent encore dans les épîtres (cf. Hebr, xt, 2; 
I Tim. v,1, 2, 17, 19; Tit. 1, 5; Jac. v, 14; 
I Petr..v, 1; II Joan. 1, etc.). C'est de lui que 
vient le nom de prêtres, Toutefois, .il est 
reconnu que « dans le Nouveau Testament et au 
rer siècle, les deux termes Ét{oxomos (dont nous 
avons fait évêque) et mpso6ÜTepos sont em- 
ployés indistinctement l’un pour l’autre. C’est 
ce qui résulte de l'étude comparée des Actes. 
Ainsi, Act. xx, 17, 28, les mêmes chefs de 
YÉglise d’Éphèse sont appelés dans le premier 
passage moeoGÜtepot et dans le second èni- 
oxonot. Également dans les épîtres pastorales, 
la même personne est qualifiée tantôt de npes- 
GVtepoc, tantôt d'inéoxomoc (cf. Tit. 1, 5, 7)... 
Jamais les « episcopi » et les & presbyteri » ne 
sont énumérés comme formant deux classes dis- 
tinctes ; tandis que les € episcopi-presbyteri » 
sont distingués expressément des « diaconi » 
(cf. Phil. 1, 2; I Tim. 1m1, 1-2, 8), Éméoxonoç 
et mpeoËrepoc sont toujours synonymes. 
Cette synonymie entre « episcopus d et € pres- 
byter » se retrouve dans Clément de Rome, 
I Cor., 44, 57; on peut l’induire aussi de la Doc- 
trine des douze apôtres, xV, 1, et de saint 
Polycarpe, Phil, 1. Les Pères avaient très exac- 
tement remarqué la synonymie des mots « epi- 
scopus » et « presbyter » dans le Nouveau 
Testament. « Idem est ergo presbyter qui et 
episcopus, » dit saint Jérôme, in Tit, 1, 5 
(comp. son Epist. LXIX, ad Ocean., et son Epist. 
CXLVI, ad Evang.; saint Jean Chrys., Hom. Jin 
Phil., 1,1; Théodoret, in Phil., I, 1, et in I Tim. 
u, 1). On était d'accord dans l'Église latine et 
dans l'Église grecque sur ce-point. Dès le ue siècle, 
le langage devient plus précis. On appelle encore 
quelquefois, il est vrai, les évêques wpeo6Ûte- 
pot, mais on ne donne plus aux ministres d’un 
rang inférieur, aux simples prêtres, le titre 
d'éréaxonor…. Dans les Épîtres de saint Ignace, 
martyrisé en 107, la distinction entre l’évêque, 
les prêtres et les diacres est nettement marquée, 
et désormais la distinction est parfaitement éta- 
blie. » F. Vigouroux, Dictionn. de la Bible, 


- t. II, col. 2122-2128. Voyez de Smedt, 8. J., L'or- 


ganisation des Églises chrétiennes jusqu'au mi- 
lieu du III" siècle (dans le Congrès scientifique 
international des catholiques de 1888, t. II, 
‘Paris, 1888, p. 297 et ss.). De ce que l’envoi des 
sommes recueillies à Antioche est fait aux Topec- 


Aor. XII, 1-5. 
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; E CHAPITRE XII 


1. En ce même temps, le roi Hérode 
mit les mains sur quelques membres de 
l'Église, pour les maltraiter. 

2. Il fit mourir par le glaive Jacques, 
frère de Jean. 

3. Et voyant que cela plaisait aux 


Juifs, il fit aussi arrêter Pierre. C’étaient - 


alors les jours des azymes. 
` 4, L’ayant donc fait arrêter, il le mit 
en prison, et le donna à garder à quatre 
escouades, de quatre soldats chacune, 
avec l'intention de le faire comparaître 
devant le peuple après la Pâque. 

5. Pierre. était donc gardé dans la 
prison ; mais l’église faisait sans inter- 
ruption des prières à Dieu pour lui. 


Gútspot et point aux apôtres, on a conclu souvent, 
non sans quelque raison, que ces derniers n’é- 
taient pas alors à Jérusalem. — Per Manus. 
Barnabé et Saul étalent tout indiqués pour por- 
ter le produit de la généreuse collecte. 


$ IV. — Hérode Agrippa Ie persécute l'Église. 


XII, 1-26. 


1° Martyre de saint Jacques, emprisonnement 
de saint Pierre, XII, I-5. 

Cuar, XII. — 1, Introduction. — Æodem.. 
tempore. Vers l'an 43, puisque Agrippa Ier mou- 
rut à cette date. Voyez les notes du vers. 28. 
— Misit.. manus ut. La locution est tout hé- 
braïque. — Herodes rex. est le troisième 
prince de ce nom mentionné dans le Nouveau 
Testament. Il était fils d’Arlstobule, frère d'Héro- 
diade, petit fils d'Hérode le Grand, neveu d'Hé- 


rode Antipas, Il avait été surnommé Agrippa.. 


Il avait d'abord reçu de Caligula, avec le titre de 
roi, les trois tétrarchies mentionnées dans Pévane 
gile selon saint Luc, nt, 1 ; Claude, qui l'avait 
connu à Rome, lui donna encore la Judée et la 
Samarie, de sorte qu’il gouvernait alors la Pa- 
lestine entière avec une autorité royale, Voyez 
Josèphe, Ant., xx, 8, 2. — Affligeret (xax@oa, 
faire du mal). Très dévoué au judaïsme, dont 
1il observait rigoureusement les pratiques (Jo- 
sèphe, Ant., XIX, 7, 3), il devint bientôt par 
à même hostile au christianisme, et il se mit à 
persécuter les chrétiens pour plaire aux Juifs, 
dont il désirait beaucoup gagner les faveurs (cf, 
vers. 3). 

2. Agrippa fait mourir saint Jacques. — Jaco- 
bum, fratrem... Par conséquent, l'apôtre saint 
Jacques le Majeur, fils de Zébédée et de Salomé, 
l'un des disciples les plus intimes de Jésus, Cet ar- 


1. Eodem autem tempore, misit He- 
rodes rex manus ut affligeret quosdam 
de ecclesia. 
` 2. Occidit autem Jacobum, fratrem 
Joannis, gladio, 

3. Videns autem quia placeret Judæis, 
apposuit ut apprehenderet et Petrum, 
Erant autem dies azymorum. 

4. Quem cum apprehendisset, misit in 
carcerem, tradens quatuor quaternioni- 
bus militum custodiendum, volens post 
Pascha producere eum populo. 


5. Et Petrus quidem servabatur in 
carcere ; oratio autem fiebat sine inter- 


missione ab ecclesia ad Deum pro eo. 


dent « fils du tonnerre » (cf. Mare. nr, 17) jouait 
sans doute un rôle proéminent dans l’Église de 
Jérusalem, de sorte que l'attention d’Agrippa fut 
attirée spécialement sur lui. — Gladio. Jésus 
avait été crucifié, saint Étienne lapidé; saint 
Jacques fut décapité comme le précurseur. 

3-5. Le prince des apôtres est jeté en prison, 
pour y attendre le jour prochain de son mar- 
tyre. — Videns... quia placeret... L’antagonigme 
des Juifs contre l'Église s'était affirmé de plus 
en plus depuis la mort du diacre Étienne, — 
Apposuit ut (hébraïsme; cf. Luc. xIx, 11; xx, 
12, etc)... et Petrum. Le chef du collège apos- 
tolique et de l'Église, que ses fonctions et son 
zèle ardent mettaient sans cesse en évidence, ne 
pouvait guère échapper à la persécution du 
monarque, — Le trait erant autem... a pour 
but de préparer la suite du récit (comp. le ver- 
set 4), Sur la dénomination dies azymorum, 
voyez Matth, xxvr, 17, et le commentaire. — 
Quatuor quaterniontibus (tetpaðlutç, vers, 4). 
On nommait < quaternio », chez les Romains, un 
petit détachement de quatre soldats, Les quatre 
escouades de ce genre auxquelles Pierre fut 


.confié devaient se remplacer toutes les trois 


heures, selon la coutume d'alors, — Post pascha, 
C.-h-d., après l’octave pascale tout entière. Le 
roi ne voulait pas troubler la fête par une exé- 
cution capitale. Cf. Matth. XXVI, 5, etc. — Pro- 
ducere, &vayayeiv. Saint Luc emploie ce même 
verbe dans son évangile, xx, 66, à propos de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, conduit devant le 
sanhédrin. — Petrus quidem.. (vers. 5). L'em- 
prisonnement dura donc quelques jours. Comp. 
le vers. 3b et 6s, — Oratio autem... Détail très 
touchant. Église de Jérusalem priait de toutes 
ses forces pour son chef en péril. — Sine inter- 
missione. Le grec a ici le mot èxtevñç, employé 
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‘6. Cum autem producturus eum esset 


Herodes, in ipsa nocte erat Petrus dor- 
miens inter duos milites, vinctus. catenis 


duabus, et custodes ante ostium custo-: 


diebant carcerem. : 

7. Et ecce angelus Domini astitit, et 
lumen refulsit in habitaculo ; percusso- 
que latere Petri, excitavit eum, dicens : 
Surge velociter. Et ceciderunt catenæ 
de mañibus ejus. ‘3 

8. Dixit autem angelus ad eum ; Præ- 
cingere, et calcea te caligas tuas. Et 
fecit sic. Et dixit illi : Circumda tibi 
vestimentum tuum, et sequere me. 

9. Et exiens sequebatur eum; et ne- 


sciebat quia verum est quod fiebat per. 


angelum, existimabat autem se visum 
. videre. ; 

10. Transeuntes autem primam et se- 
cundam custodiam, venerunt ad portam 
ferream quæ ducit ad civitatem, quæ 
ultro. aperta est eis; et exeuntes- proces- 
serunt vicum unum, et continuo discessit 
angelus ab eo. 

11. Et Petrus ad se reversus, dixit : 


par saint Luc sous une forme adverbiale à l’oc- 
casion de la prière de Jésus au jardin de Geth- 
sémani. Cf. Luc. XXu, 44 (Vulgate: « pro- 
lixius »), Il désigne une supplication très intense. 


2° Délivrance miraculeuse de l'apôtre. XII, | 


6-17, 

6-11. Un ange lui ouvre les portes de sa pri- 
son pendant la nuit et le fait échapper. — 
CUM... producturus…, tpsa nocte. C'était donc 
la dernière nuit de l’octave pascale (voyez le 
vers. 4b), celle qui séparait le 21 et le 22 nisan, 
puisque la Pâque était célébrée le 15 de ce mots. 
— Inter duos. Entre deux des soidats du € qua- 
ternio » qui était alors de garde. — Vinctus.… dua- 
bus. Les chaînes étaient aussi attachées au bras 
de ces deux soldats, qui dormaient à côté de 
saint Pierre. Le prisonnier ne pouvait donc pas 


faire un seul mouvement sans attirer l'attention 


de ses gardiens. — Et custodes ante... C'étaient les 
deux autres soldats du € quaternio ». — Et 
ecce. (vers. 7). Comme d'ordinaire, cette parti- 
cule marque le caractère soudain de l’appari- 
tion. Il en est de même du verbe astitit (ëxéo- 
Th). Il n’y a pas d'article dans le grec avant le 
mot &Yyehoc: par conséquent, un ange. — 
Lumen refulsit.. Le brillant éclat qui accom- 
pagne habituellement les apparitions angéliqués. 
Cf. x, 30; Matth. xxvin, 3; Luc. 11, 9, etc. — 
In habitaculo. C.-à-d., dans la chambre de la 
prison où se trouvait saint Pierre. —' Percus- 
soque... Le récit est très dramatique et très 
circonstancié. Saint Luc tenait peut-être direc- 
tement du prince des apôtres ces détails vivants 


- Nunc scio. vere quia misit Dominus an- 


Aor. XII, 6-11. 


6. Or, la nuit même avant le jour 
où Hérode devait le faire comparaître, 
Pierre dormait entre deux soldats, lié 
de deux chaînes, et des gardes devant 


` la. porte gardaient la prison. 


7. Et voici qu'un ange du Seigneur 
apparut, et une lumière brilla dans l’ap- 
partement; et lange, touchant Pierre 
au côté, léveilla, en disant : Lève- toi 
vite. Et les chaînes tombèrent de ses 
mains. : S 

8. Et l'ange lui dit : Mets ta ceinture, 


` et chausse tes sandales, Il le fit. Et l'ange 


reprit : Enveloppe-toi de ton vêtement, 
et suis- moi. 

‘9. Pierre sortit et le suivit; et il ne 
savait pas que ce qui se faisait par l'ange 
était véritable, mais il croyait voir une 
vision. 

10. Passant la première et la seconde 
garde, ils vinrent à la porte de fer qui 
conduit à la ville; elle s'ouvrit d'elle- 
même: devant eux, et étant sortis, ils 
s’avancérent dans une rue ; et aussitôt 
l'ange le quitta. 

11. Alors Pierre, étant revenu à lui- 
même, dit : Maintenant je reconnais 


et multiples. — Dicens. L'ange donna à saint 
Pierre trois ordres successifs, brefs et pres- 
gants. — Surge.. C'est le premier, qui fut 
accompagné d’un miracle sans lequel le prison- 
nier eût été incapable d’obéir : ceciderunt cate- 
NÆ. — Second ordre : præcingere et calcea... 
(vers. 8). Pierre avait enlevé sa ceinture et ses 
sandales, pour dormir plus à l'aise. — Troisième 
ordre : cireumda… et sequere… Le mot grec 
étiov (vestimentum) désigne le vêtement 
supérieur, la pièce d’étoffe dans laquelle s’enve- 
loppent encore les Orientaux. — Nesciebat... : 
extstimabat.. (vers. 9). L'apôtre était tellement 
hors de lui, qu'il ne se croyait pas dans le do- 


-maine de la réalité; il lui semblait que tout se 


passait en vision, comme autrefois à Joppé (ef. 
x,10 et s8.), — Primam et secundam... (ver- 
set 10). Par ces mots le narrateur désigne les 
deux soldats qu’il a nommés & custodes » au 
vers. 6b, Ils étaient postés l'un plus près, 
l’autre plus loin de la chambre occupée par saint 
Pierre et par ses deux gardiens immédiats. Ils 
n'aperçurent pas l'apôtre, rendu miraculeuse- ` 
ment invisible. — Portam ferream : la porte 
extérieure de la prison. D'après le détail quæ 
ducit..., celle-ci était bâtie dans l’intérieur 
même de la ville. — Vicum. Le grec 5Üunv dé- 
signe plutôt une rue. Of. 1x, 11. — Continuo 
discessit.. Aussi soudainement qu'il était ap- 
paru; malis Pierre pouvait désormais se tirer 
d'affaire sans aucun secours surnaturel. — Ad 
se reversus (vers. 11), C.-à-d., sorti de l'état à 
demi inconscient que nous a décrit le vers. 9. 


na n i E Aort. XII, 12-17. AE Ta 


“d'une manière certaine que le Seigneur 
a envoyé son ange, et qu'il m'a arraché 


à la main d'Hérode et à toute lattente 


du peuple juif. 

19. Et réfléchissant, il vint à la mai- 
son de Marie, mère de Jean, surnommé 
Marc, où beaucoup étaient assemblés et 
priaient. ` È 

13. Pendant qu'il frappait à la porte, 
‘une servante, nommée Rhodé, vint pour 
écouter. : 4 


14, Dès qu'elle eut reconnu la voix de . 


Pierre, dans sa joie, elle n'ouvrit pas 
la porte; mais, courant à l’intérieur, elle 
annonça que Pierre était à la porte. 

15. Ils lui dirent: Tu es folle. Mais 
elle affirmait que la chose était ainsi, Et 

` ils disaient : C’est son ange. 

16. Cependant Pierre continuait à 
frapper. Lorsqu'ils eurent ouvert, ils le 
virent et furent saisis de stupeur. …. 

17. Mais leur faisant de la main signe 

. de se. taire, il raconta comment le Sei- 
gneur l'avait tiré de la prison ;-et il dit : 
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gelum suum, et eripuit me de manu 
Herodis, et de omni expectatione plebis 
Judæorum. 


12. Consideransque, venit ad domum 
Mariæ, matris Joannis, qui cognomina- 
tus est Marcus, ubi erant multi congre- 
gati, et orantes. 

13. Pulsante autem eo ostium januæ, 
processit puella ad audiendum, nomine 
Rhode. 

14. Et ut cognovit vocem Petri, præ 
gaudio non aperuit januam, sed intro 
currens, nuntiavit stare Petrum. ante 
januam. 

15. At illi dixerunt ad eam : Insanis. 
Illa autem affirmabat sic se habere. Illi 
autem dicebant : Angelus ejus est. 

. 16. Petrus autem perseverabat pulsans. 
Cum autem aperuissent, viderunt eum, 
et obstupuerunt. ` 


-_ I7. Annuens autem eis manu ut tace- 


rent, narravit quomodo Dominus eduxis- 
set eum de carcere; dixitque : Nuntiate 


La réflexion Nune scio vere contrasté avec le 
trait € nesciebat quia verum.. Ð de ce même 
passage. — Æxpectatione plebis.. Euphémisme 
expressif. Enchantés du supplice de saint Jacques 
(cf. vers. 3), les Juifs attendaient avec impa- 
tience celui du chef de la chrétienté. 

12-17. Pierre vient annoncer sa délivrance 
chez la mère de Jean-Marc. Autre scène admi- 
rablement racontée. — Consideransque. Cette 
traduction du verbe auvtôwv donne un excel- 

- lent sens; mais peut-être serait-il mieux de 
“dire : ayant compris. (se rendant pleinement 
compte de ce qui s'était passé). — Mariæ, ma- 
tris... D'après Col, 1v, 10, elle doit avoir été la 
tante de Barnabé, puisque son fils était le cou- 
sin de celui-ci. Il est vrai que d’autres prennent 
le mot &véķŅtoç dans l'acception de neveu; ce 


qui ferait de la mère de Jean-Marc la sœur. 


où la belle-sœur du célèbre missionnaire. Elle 
était probablement veuve à cette époque, et 
jouissait elle aussi d’une certaine fortune. : Le 
fait qu'une assemblée de fidèles se tenait dans sa 
maison démontre sa piété et son dévouement 
courageux pour l'Église. — Joannis, qui... Mar- 
cus. Un nom hébreu et un nom latin, suivant 
une coutume alors fréquente chez les Juifs 
(scuvent le second nom était- grec), Ce Jean-Marc 
n'est autre que l’auteur du second évangile, 
Tami et le compagnon de saint Pierre et de saint 
Paul. Of. vers. 25; XHI, 5; XV, 37 et s8., et la 
page.193 de ce volume. — Orantes : pour la 
délivrance de saint Pierre. Cf. vers. 5%. — Pul: 
sante ostium.januæ (vers. 13), Le premier des 
deux substantifs représente la porte proprement 
_dite; le second (mukwv) désigne le portique qui. 
conduisait de la cour intérieure dans la rue. 
Cf: Matth. xxvi, 71. — Processit puella, La 


servante qui remplissait les fonctions de por- 
tière. Cf. Joan. XVIII, 17. — Ad audiendum. 
Elle ne voulait ouvrir qu’à bon escient, crai- 
gnant d’avoir affaire à un ennemi des chrétiens. 
Comp. var, 3, où nous avons vu Saul pénétrer 
dans les maisons, pour en arracher les fidèles 
de.vive force. — Rhode. Mot grec qui équivaut 
à Rose. Beauconp de noms féminins étaient 
empruntés aux plantes, aux animaux (Dorcas), 
aux pierres précieuses, etc. — Præ gaudio non.. 
(vers. 14). Elle oublia que le plus pressant était 
d'ouvrir, et elle courut annoncer la bonne nou- 
velle à l'assemblée. Trait parfaitement naturel, 
— Insanis (vers. 15). Le fait raconté par Rhodé 
semblait invraisemblable, impossible. — Affir- 
mabat (limparfait de l’insistance). Le grec’ 
Giogupléero est très expressif : elle affirmait 
avec énergie et certitude, — Angelus ejus.. 
L'ange de Pierre, avec la forme extérieure et 
la voix de ce dernier. Les Juifs admettaient 
l'existence des anges gardiens, et les premiers 
chrétiens participaient à cette croyance, claire- 
ment affirmée par Notre-Seigneur. Of. Matth. 
vus, 10. — Cum... aperuissent (vers. 16). Tous 
les fidèles présents étaient donc accourus auprès 
de la porte. — Obstupuerunt. Dans le grec r 
étéornoav, le verbe si souvent usité dans lés 
cas analogues; ils furent hors d'eux-mêmes. — 
Annuens, xataceioxç : ayant agité la main 
pour demander le silence. Cf. XII, 16; x1x, 38; 
XXI, 40. — Jacobo: apôtre saint Jacques le 
Mineur, dont il sera question -plus bas, xv, 18 
et ss., à l’occasion du concile de Jérusalem. Il- 
était, d'après ce passage, le seul autre membre 
du collège apostolique présent dans la capitale 
juive, puisque saint Pierre ne fait avertir que 


- lui parmi les Douze. — Et fratribus. Trait dé- 
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Jacobo et fratribus hæc. Et egressus, 
abiit in alium locum. 


18. Facta autem die, erat non parva 
turbatio inter milites, quidnam factum 
esset de Petro. 


19. Herodes autern cum requisisset- 


eum, et non invenisset, inquisitione facta 
de custodibus, jussit eos duci; descen- 
densque a Judæa in Cæsaream, ibi com- 
moratus est. - 

20. Erat autem iratus Tyriis et Sido- 
niis. At illi unanimes venerunt ad eum; 
et persuaso Blasto, qui erat super cubi- 
| culum regis, postulabant pacem, eo quod 

alerentur regiones eorum ab illo. | 


A ie 


Aor. XII, 18-20; 


Faites savoir cela à Jacques et aux 
frères. Et étant sorti, il s’en alla dans 
un autre lieu. 

18. Quand il fit jour, le trouble n’était 
pas petit parmi les soldats, pour savoir 
ce que Pierre était devenu, 

19. Hérode l'ayant fait chercher, et 
ne l'ayant pas trouvé, fit faire le procès 
aux gardes, et ordonna de les mener au 
supplice; puis, descendant de la Judée 
à Césarée, il y demeura. 

, 20. Or, il était irrité contre les Tyriens 
et- les Sidoniens. Mais d’un commun 
accord ils vinrent à lui, et ayant gagné 
Blastus, qui étaît chambellan du roi, ils 


-demandaient la paix, parce que leurs 
|. contrées tiraient leur subsistance de celle 


du roi. 


licat. Pierre désire que l’anxtété ressentie à son 
sujet disparaisse au plus vite. — Abtit in alium.. 
Le péril eût été trop grand pour lui à Jérusa- 
lem dans les circonstances présentes. Où alla- 
t-il? « Les expressions du livre des Actes... ne 
‘eaurajent signifier que Pierre alla se cacher chez 
quelque ami, dans Jérusalem ou aux environs, 
Elles disent plus que cela. C'est un déplacement 
impoïitant, un voyage, une longue absence 
qu'elles supposent.. Sortant de chez la mère de 
Jean-Marc, sans même prendre le temps d'aller 
en personne aviser Jacques de sa délivrance, ce 
fut pour s'éloigner en toute hâte et pour long- 
temps de Jérusalem. Saul et Barnabé ne l’y trou- 
veront pas, quand ils viendront porter leurs 
aumônes à la communauté chrétienne (ef. xI, 80), 
Le dernier jour des fêtes pascales, Pierre quitta 
done non seulement la ville sainte, mais les 
États du persécuteur. » D'après Mer Le Camus, 
auquel nous empruntons ces lignes (l’Œuvre 
des apôtres, fondateurs de vÉglise chrétienne, 
Paris, 1891, p. 310 et 88), et d’après d'assez 
nombreux . historiens ou commentateurs catho- 
liques, c’est à Rome même que “saint Pierre 
serait allé dans cette circonstance, et ce senti- 
ment harmonise fort bien avec les assertions 
des anciens auteurs ecclésiastiques, qui parlent 
d’un premier voyage du prince des apôtres dans 
la capitale de l'empire, plus de vingt ans avant 
sa mort. Voyez Patrizi, de Evang. lib, I, Cap. Ii, 
nn. 27-30; Knabenbauer, h. 1.; Felten, Apostel- 
geschichte, p. 240-244 ; Lecler, de Romano S. Pe- 
tri Episcopatu, Louvain, 1888; C. Fouard, 
S. Pierre et les premières années du christia- 
nisme, p. 535-551, etc. Eusèbe, Hist. eccl., 11, 14, 
saint Jérôme, de Vir. tll, 1, et Orose, Hista 
vIr, 6, affirment clairement, en effet, que saint 

. Pierre vint à Rome vers le commencement du 
règne de Claude, et qu’il y établit dès lors son 
siège épiscopal. Plus tard nous le retrouverons 
de nouveau à Jérusalem, à l'occasion du con- 
cile (cf. xy, 7 et s8.); il revint ensuite à Rome, 
où il subit avec saint Paul le martyre sous 
Néron. . À `; : 


3° Hérode Agrippa Ie meurt frappé par la 
vengeance divine. XII, 18-25. 

18-19. Après avoir fait rechercher en vain son 
prisonnier, le roi descend à Césarée. — Non 
parva turbatio. Litote élégante, à la manière 
de saint Luc. Le trouble des quatre gardiens 
provenait de la crainte, trop justifiée, d’avoir 
à payer de leur tête l'évasion du prisonnier 
confié à leur garde. — Cum requisisset… (ver- 
set 19). Le verbe composé Énitntowç dénote 
des recherches multipliées, faites avec soin. — 
Inquisitione facta. Le grec &vaxpívaç se dit 
d’une enquête judiciaire, officielle. — Duci, 
Dans le sens de conduire au supplice (&vay- 
Over). — Descendens… Cæsaream. Cette ville 
(cf. vur, 40t) était une des résidences d’Agrippa, 
depuis qu'il possédait la Judée. 

20-23. L’orgueil d'Hérode Agrippa est humilié 
et châtié par le Seigneur. — Erat.. iratus. La 
locution expressivé Oupouay@v s'emploie pour 


Monnaie d'Hérode Agrippa. 


désigner une colère violente, passionnée. — Tyriis 
et Sidoniis. On ignore le motif qui avait excité 
à Ce point la fureur du roi contre les deux 
grandes cités phéniciennes. Le vif désir des habi- 
tants de se réconcilier avec lui (unanimes vene- 
runt…; ils se présentérent dans la personne de 
leurs délégués) prouve que les effets du mécon- 
tentement royal s'étaient fait promptement sen- 
tir et que leurs intétêts commerciaux s’en trou- 
vaient lésés (voyez la fin du verset). — Persuaso 
Biasto. Ce nom latin indique peut-être que celui 


qui le portait était Romain. Le titre de cham- 


Aor. XII, 21-25. 


21. Au jour fixé, Hérode, revêtu 
d’habits royaux, s'assit sur son trône, et 
il les haranguait. 

22. Et le peuple acelamait : C’est la 
voix d’un Dieu, et non d’un homme. 

23. Mais aussitôt.-un ange du Seigneur 


le frappa, parce qu'il n’avait pas donné : 
gloire à Dieu; et dévoré de vers, il |. 


expire. Le 

24. Cependant la parole du Seigneur 
faisait des progrès et se répandait de 
plus on plus. 


25. Barnabé et Saul, leur mission 


remplie, revinrent de Jérusalem, rame- 
nant avec eux Jean, surnommé Marc. 
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21. Statuto autem die, Herodes vesti- 
tus veste regia, sedit pro tribunali, et 
concionabatur ad eog. 

22. Populus autem acclamabat : Dei 
voces et non hominis. 

23. Confestim autem percussit eum 
angelas Domini, eo quod non dedisset 
honorem Deo; et consumptus a vermi- 


` bus, expiravit. ‘ 


24. Verbum autem Domini crescebat, 
et multiplicabatur, 


25. Barnabas autem et Saulus reversi 
sunt ab Jerosolymis, expleto ministerio, 
assumpto Joanne, qui cognominatus est 
Mareus. | 


bellan (qui... super cubiculum) supposait des 
relations assez intimes entre le roi et Blastus ; 
aussi les ambassadeurs phéniciens s’adressérent- 
ils directement à ce dernier, pour le gagner à 
leur çause et profiter de gon crédit auprés đu 
monarque. — Postulabant pacem. La paix dans 
le sens large; c.-à-d., le retour de la faveur du 
- roi, car il n'y avait pas eu de guerre propre- 
ment dite. — Fo quod alerentur.… Petite nuance 
dans le grec : Parce que leur contrée était nour- 
rie par celle du roi, Agrippa aurait pu favori- 
ser d'autres ports, au grand détriment de 
ceux de Tyr et de Sidon; bien plus, fl lui eût 
été facile d'interdire à ses sujets d'exporter 
leurs produits agricoles en Phénicie. — Statuto... 
die (vers. 21). On célébrait alors une fête magni- 
fique, organisée par Agrippa en l'honneur de 
l'empereur Claude. Voyez Josèphe, Ant., XIX, 
8, 2. — Vestitus veste... € Le second jour de ia 
fête, raconte l'historien juif, (le roi) mit un 
vêtement fait entièrement d'argent, et d’un tissu 
vraiment mervelileux; pufs il vint au théâtre 


de bonne heure dans la matinée, et alors l'argent 


de son vêtement, étant éclairé par les rayons 
du soleil, brilla d’une manière extraordinaire, 
et devint si resplendissant, qu’un sentiment de 
crainte saisit ceux qui le regardaient avec atten- 
tion. » + Pro tribunali, Lisez, d’après le grec : 
Sur la tribune; c.-à-d., sur une estrade. Comp. 
Joan. xix, 18, où il y a la même inexactitude 
dans le texte latin. — Concionabatur. Josèphe 
omet ce détail, dont nous devons la conservation 
à saint Luc. Le roi, qui aimait le faste et 
l'éclat, adressa donc un discours public aux 
envoyés de Tyr et de Bidon. — Dei voces, et 
RON.. (vers. 22). L'historien juif commente fort 
bien encore l'écrivain sacré : € Les flatteurs 
crièrent, l’un d’un endroit, l’autre d’un autre, non 


toutefois pour son bien, qu’il était Dieu. Et ils 
ajoutèrent : Sois miséricordieux envers nous; 
car, quoique nous ne t'ayons jusqu'ici révéré 
que comme un homme, désormais nous te 
reconnaissons supérieur à la nature humaine. 
Là-dessus le roi ne les reprit pas, et ne rejeta 
pas leur flatterie impie. » Ce dernier trait cor- 
respond aux mots non dedisset gloriam Deo 
(vers. 23) de l'auteur inspiré. Dans la circons- 
tance présente, rendre gioire à Dieu c'eñt été 
protester contre les acclamations sacrilèges de 
la foule, en disant qu’elles ne convenalent qu’au 
Seigneur. — Percussit eum... Le châtiment fut 
donc surnaturel, instantané. Josèphe raconte 
aussi que le roi ressentit sur-le-champ de si vio- 
lentes douleurs (d’entrailtes), qu'il comprit qu’il 
allait mourir. — Consumptus vermibus., Antio- 
chus Épiphane, cet autre persécuteur de la vraie 
religion, était mort de la même maladie hor- 
rible. Cf, IL Mach. 1x, 5, 9. Josèphe n'a pas ce 
détail; {1 dit que la mort d'Agrippa eut lieu après 
cinq jours de maladie, C'était alors l'année 44 
après J.-C. La Judée redevint aussitôt province 
romaine et fut gouvernée comme auparavant 
par un « procurator » (toué d’abord par Cus- 
pius Fadus, puis par Tibère Alexandre; nous 
verrons plus loin les autres gouverneurs). 

24-25. Conclusion de ces divers récits. — Ver- 
bum... crescebat et... Of. VI, 7 et xix, 20, La 
divine semence, que les apôtres et les autres 
prédicateurs de l’évangile répandaient avec zèle, 
produisait des fruits abondants. — Barnabas... 
et Saulus. (vers. 25). Note rétrospective. Cf. xI, 
29-30. Elle ne dit nullement que les deux mis- 
sfonnaires étaient À Jérusalem au moment de 
l’arréstation et de la délivrance de saint Pierre. 
— Assumpio Joanne. Ceiul qu'a mentionné le 
vers, L2. 
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Aor. XIII, 1-2. 


CHAPITRE XIII 


1. Erant autem in ecclesia quæ erat 
Antiothiæ, prophetæ ét doctores, in 
quibus Barnabas, et Simon qui vocabatur 
Niger, et Lucius Cyrenensis, et Manahen 
qui erat Herodis tetrarchæ collactaneus 
et Saulus. . i 

2. Ministrantibus autem illis Domino, 


et jejunantibus, dixit illis Spiritus san-, 


1. Il ÿ avait dans l'église d'Antioche 
des prophètes et des docteurs, parmi 
lesquels étaient Barnabé, Simon qu'on 
appelait le Noir, Lucius le Cyrénéen, 
Manahen, frère de lait d'Hérode le té- 
trarque, et Saul. | 
. 2. Or pendant qu'ils célébraient le 
culte du Seigneur et qu'ils jeûnaient, 


DEUXIÈME PARTIE 


Les Actes de saint Paul. XIII, 1 — 
XXVIII, 31. 


. Du prince des apôtres, le récit passe brusque- 
-ment à l'apôtre des Gentils, dont il s’occupera 
d'une manière presque exclusive jusqu’à la fin du 
livre. Néanmoins, de même que le narrateur 
nous a présenté saint Paul dans la première 
partie (ef. vIr, 58, 60 ; var, 3; 1x, 1-80), de même 
il consacrera encore une page à saint Pierre, à 
l'occasion du concile de Jérusalem (xv, 1-29), 


SEOTION I. — LE PREMIER VOYAGE APOSTOLIQUE 
DE SAINT ,PAUL EX LE CONOILE DE JÉRUSA- 
LEM. XIII, 1 — XV, 85. ` 


ŞI — Première partie du voyage : Paul et 
Barnabé en Chypre et à Antioche de Piste. 
XIII, 1-52, è 


le La consécration des deux missionnaires. 
XIII, 1-8. 


Cmar, XIII, — 1-3. Le Saint-Esprit révèle. 


ses desseins au sujet de Saul et de Barnabé, — 
Prophetæ et doctores. Ces deux noms, qu’on trouve 
encore réunis dans trois passages dcs épîtres de 
saint Paul (Rom. XH, 6; I Cor. Xil, 28; Eph. 
IV, 11), représentent des dons surnaturels, qui 
étaient départis à quelques membres de l'Église 
primitive. Les prophètes recevaient de Dieu 
des lumières sur l'avenir, ou sur des choses qu’ils 
ne pouvaient pas connaître par eux-mêmes (cf: 
xI,.28, etc.); les docteurs avaient en partage 


une facilité spéciale pour enseigner avec fruit- 


les vérités religieuses. Le plus souvent, les pro- 
phètes étaient en même temps docteurs, mais la 
réciproque n'existait pas toujours. Les cinq per- 
sonnages dont nous allons lire les noms paraissent 
avoir exercé simultanément ces deux nobles fonc- 


tions, que saint Paul, dans son énumération. des ‘ 


« charismata » célestes (I Cor. xIx, 28), place au 
second et au troisième rang, immédiatement 
après l'apostolat. — In quibus.. Nous ne connais- 
sons que Barnabé et Sani dans cette petite 
liste. D'après le gree, elle semble divisée en 


deux groupes dont le premier comprend trois : 


noms, et le second deux seulement. — Niger 
était un surnom latin (le grec a aussi Niyep), 
et on l'avait probablement donné à Simon à 
cause de la noirceur de son teint, — Lucius 
(Aoûxio0c) avait également un nom romain; 
Pépithète Cyrenensis dénote son origine afri- 
caine (cf. 11, 10è et les notes; x1, 20, etc.). — 
Manahen (Mavæñv) correspond très visiblement 
au mot hébreu m'nakem, consolateur. — Hero- 
dis... collactaneus. Le mot grec oüvrpogoc, que 
la Vulgate traduit par frère de lait, signifle à la 
lettre : nourri avec. Il est. plus probable qu'il 
faut lui donner icl le sens d'élevé avec; c.-à-d., 
de compagnon d'éducation. Comp. I Mach. 1, 6 
(d'après la Vulg.) Manahen aurait donc été 
élevé à la cour d'Hérode le Grand, avec celui 
qui fut plus tard.le tétrarque Antipas. Cf. Luc. 
IX, 7, etc. — Et. Saulus. Il clôt la liste, sans 
doute parce qu’il était entré le plus récemment 
dans l'Église, et aussi parce qu'il n'avait été 


‘jusque-là que l'auxiliaire de Barnabé; celui-ci 


est nommé le premier à cause des hautes fonc- 
tions qu’il remplissait à Antioche, en sa qualité 
de délégué des apôtres (cf, xI, 22 et ss), Mais 
Saul va bientôt jouer le rôle principal. Comme 
on Pa dit avec beaucoup de- justesse, cette liste, 
quoique si courte, est particulièrement intéres- 
sante si Pon envisage la nationalité de ceux qui 


- 13 composent : un Chypriote (Barnabé), un Cyré- 


néen (Lucius), un Juif (Simon le Noir), dont la 
seconde appellation paraît indiquer qu'il avait 
des relations avec les Gentils; un autre Juif 
(Manahen), étroitement uni à Ja maison royale 
d'Hérode; enfin Saul le Cilicien. Ainsi formée, 
< la liste peut êtré regardée comme un type du 
monde entier, vers lequel l'évangile va mainte- 
nant s'élancer » avec plus d’ardeur que jamais. 
—. Ministrantibus... (vers. 2). Le grec emploie 
l'expression AertovpyoúvTwv, de laquelle vient 
notre mot liturgie. Elle sert d'ordinaire, dans la 
version des LXX (voyez Ex. XXVIII, 35, 43; 
XXIX, 30; Num. 1v, 89, etc.), à désigner le culte 
religieux qui se pratiquait dans le tabernacle 
ou dans le temple, Ici, d’après le sentiment à 
peu- près unanime des interprètes catholiques, 
eile représente les cérémonies officielles du culte 
chrétien, y compris le saint sacrifice de la messe. 


Aor. XII, 3-4. 


| ctus : Segregate mihi Saulum et Barnà- 


l'Esprit- Saint leur dit : Séparez - moi 
Saul et Barnabé, pour l'œuvre à laquelle 
je les ai appelés. 
3. Alors, après avoir jeûné et prié, ils 
-leur imposérent les mains et les Tais- 
sèrent partir. 

-4, Et eux, envoyés par l'Esprit- Saint, 
allèrent à Séleucie, et de là ils navi- 
guèrent vers la Chypre. 
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bem, in ppus ad quod assumpsi eos. 


3. Tunc jejunantes, et orantes, impo- 
nentesque eis manus, dimiserunt illos. 


4. Et ipsi quidem missi a Spiritu san- 
cto, abierunt Seleuciam, et inde naviga- 
verunt Cyprum. 


T , - 


Elle ne se rapporte pas seulement, comme le 1 


veulent beaucoup d'auteurs protestants, à la 
prière publique, qui est mentionnée plus bas 


(cf. vers, 3) par son nom ordinaire, — Jejunan-. 


tibus. Cette pratique de pénitence était en hon- 
neur chez les premiers chrétiens, comme chez 
les Juifs, Dans la circonstance présente, le jeûne 
était associé comme aujourd'hui à la célébration 
des saints mystères. — Diwit... Spiritus : par 
une révélation spéciale, faite à l’un ou à l’autre 
des prophètes et des docteurs nommés ci-dessus, 
— Ségregate. Dans le sens de mettre à part pour 


l'admettent aussi plusieurs auteurs protestants, 
il désigne certainement ici la consécration épis- 
copale de Saul et de Barnabé. Elle fut faite, 
d’après le contexte, par les chefs de l'église 
d’Antioche, car les verbes des vers, 2 et 3 ont le 
même sujet que le vers. 1. Quoique choisi direc- 
tement comme apôtre par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, Saul n'avait donc pas encore été consacré 
évêque, et Barnabé se trouvait dans le même 
cas. — Dimiserunt (àmËvaav)... On congédia 
affectueusement les deux missionnaires, en les 
recommandant à la grâce divine. Of, x1v, 25. 


Scène d'ordination. us antique.) 


* 


un but spécial, et au moyen d’une consécration 
‘spéciale. Plusieurs fois (ef. Rom. 1, 1; Gal. I, 15), 
saint Paul s'appelle un < segregatus d», — Mihi. 
L'Esprit divin voulait se réserver ses deux. élns 
Your lui seul. — Saulum et Barnabam. Dans le 
texte grec, Barnabé est encore mentionné le pre- 
maier en cet endroit, — In opus ad quod.. Cette 
« œuvre ? était bien connue, puisque Saul, dès 
le moment de sa conversion, avalt été. destiné 
à l’apostolat auprès des patens (cf. 1x, 15; XXII, 
21; XXVI, 17-18), et que Barnabé venait lui-même 
d'exercer avec succès un ministère semblable à 
‘Antioche. — Tunc jejunantes et... (vers. 3). Cette 
fois, le jeûne et la prière furent une prépara- 
tion à l'acte particulier qui est ensuite marqué : 
imponentesque... Sur ce rite, voyez vi, 6 et le 
commentaire. Comme l'ont dit la plupart des 
inter prètes et des théologiens catholiques depuis 
saint Jean Chrysostome. ét saint Léon, et comme 


2° Saul et Barnabé dans l’île de Chypre. XIII, 
4-12. 

4-5. Les débuts de la mission. — Missi a Spiri- 
tu... Répétition très solennelle. Comp. le vers. 2b, 
C'est comme délégués du ciel, et non en leur 
propre nom, que les deux apôtres se mirent en 
route. — Seleuciam. C'était un port de la Médi- 
terranée très fréquenté, situé près de l’embou- 
chure de l'Oronte, à environ six heures et demie 
d'Antioche. Il se nomme aujourd'hui Soueïdiyeh, 
— Inde. Cyprum. Il est possible que cet iti- 
néraire ait été l’objet d'une révélation directe 
de l'Esprit-Saint. Sinon, Pile de Chypre était 
toute désignée, par plusieurs circonstances exté- 
rieures, comme un terrain excellent pour recevoir 
la semence évangélique : saint Barnabé en était 
originaire (cf. 1v, 36) ; des conversions y avaient 
déjà été opérées (x, 19), et des chrétiens 


-Chypriotes avaient eux-mêmes contribué à la 
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. 5. Et cum venissent Salaminam, præ- 
dicabant verbum Dei in synagogis Ju- 
dæorum ; habebant autem et Joannem 
in ministerio. 

6. Et cum perambulassent universam 
insulam usque Paphum, invenerunt quem- 
dam virum magum, pseudoprophetam , 
Judæum, cui nomen erat Barjesu, 

7. qui erat cum proconsule Sergio 
Paulo, viro prudente. Hic accersitis Bar- 
naba et Saulo, desiderabat audire verbum 
Dei. 

8. Resistebat autem illis Elymas ma- 


Acr. XIII, 5-8. 


5. Lorsqu'ils furent arrivés à Salamine, 
ils prêchaient la parole de Dieu dans les 
synagogues des Juifs ; ils avaient aussi 
Jean pour les aider. 

6. Lorsqu'ils eurent parcouru toute 
lîle jusqu'à Paphos, ils trouvèrent un 
certain magicien, faux prophète, Juif, 
dont le nom était Barjésus ; 

7. il était avec le proconsul Sergius 
Paulus, homme sage. Celui-ci, ayant fait 
venir Barnabé et Saul, désirait entendre 
la parole de Dieu. 

. Mais Elÿymas le magicien (car c'est 


à aeaa 


fondation de l’Église d’Antioche (x, 20); enfin, 
elle était habitée par des Juifs nombreux, aux- 
quels on pourrait tout d’abord prêcher Jésus- 
Christ. — Salaminam (vers. 5). Aujourd’hui 
Famagouste, à l'extrémité orientale de Pie 
(Ail. géogr., pl. Xvi). C'était la station navale 
la plus rapprochée pour des voyageurs venant 


de Séleucie, — Prædicabant... in synagogis... 


La population juive de Salamine devait être 
assez considérable, puisqu’elle possédait plusieurs 
synagogues. Déjà nous avons vu Saul prêcher 
dans les synagogues (cf. 1x, 20); il demeurera 
fidèle à cette pratique durant ses voyages apos- 
toliques, partout où il trouvera des Juifs, — 
Habebant... Joannem... Note rétrospective. Il 
s’agit encore de Jean-Marc, cousin de Barnabé, 
et ramené naguère par ce dernier de Jérusalem 
à Antioche, Cf. xtr, 19/— In ministerio, Dans 
le grec : Ünepérnv, c.-à-d., en qualité d'aide, 
-d'auxiliaire (pour prêcher, baptiser, ete.). 

6-12. Séjour à Paphos : Saul ət Élymas. — 
Cum perambulassent.,. L'expression est très 
exacte, car il faut traverser l'ile entière pour 
aller de Salamine à Paphos (Ati. géogr., pl. XVII). 

` L'adjectif universam n’a rien qui le représente 
dans le grec ordinaire ; mais les manuscrits les 
plus anciens ont 6À1v, son équivalent, I est pro- 
bable que Saul et Barnabé s’arrêftèrent dans les 
villes situées sur leur route, le long de la plage 
‘méridionale de l'Île, pour y annoncer Jésus- 
Christ. Le narrateur continue de ne mentionner 
` que les faits les plus saillants. — Paphum. Paphos 
était Ia capitale de la Chypre. On distinguait la 
ville ancienne, Palæ- Paphos, située à soixante 
stades du littoral, et Néa- Paphos, la ville nou- 
velle, où résidait le gouverneur romain; c’est 
dans celle-ci que s'arrêtèrent 1e8 apôtres. — 
Quemdam virum... Selon sa coutume, saint Luc 
caractérise par quelques traits ce personnage, 
qui va jouer un rôle important dans le récit, — 
Magum. C.-à-d., un magicien comme Simon de 
Samarie (cf, vur, 8), Des Juifs nombreux (et 
te misérable était précisément juif) exerçaient 
alors la magie; on le voit par maînt passage du 
Talmud (notamment au traité Berachotk, 59 a). 
— Barjesu (Bapinoodc) est un nom araméen 
patronymique, signifiant : fils de Jésus. Les écrits 
de Josèphe montrent que Jésus était une appel- 
lation alors très répandue parmi les Juifs, — 
4 : 


Qui... cum proconsule (&vBundty, vers. 7), Ce 
simple détail contient une preuve remarquable 
de la véracité de saint Luc eh tant qu'historien 
(voyez l'Introduction, p. 609). En effet, « lorsque 
Auguste se fut emparé du pouvoir suprême, il 
se partagea les provinces avec le sénat, Il y eut 
ainsi, dès lors, deux espèces de provinces dans 
empire : les provinces impériales, dont le gou- 
verneur était nommé par‘ l’empereur, et les pro: 
vinces sénatoriales, dont le gouverneur était nom- 
mé par le sénat. Le gouverneur d'une province 
impériale portait le titre de légat ou de propré- 
teur (npeobeuThe ou dvriorpatnyoc); celui 
d’une province sénatoriale recevait le nom de pro- 
consul (4vôÜæutoc), » F. Vigouroux, le Nou- 
veau Testament et les découvertes archéologiques 
modernes, Paris, 1896, p. 200 (voyez ia suite), 
Or, comme Strabon, XVII, 25, affirme que, dans 
le partage des provinces signalé ci-dessus, l'em- 
pereur avait gardé pour lui l'ile de Chypre, 
divers critiques en avaient conclu que le gou- 
verneur de cette province devait être, au temps 
de saint Paul, un propréteur et non un pro- 
consul; par suite, que saint Luc était dans Per- 
reur. Mais l’auteur des Actes est au contraire 
parfaitement exact ici comme partout, car nous 
apprenons par Dion Cassius, Liv, 4, un détail omis 
par Strabon et confirmé d'ailleurs par les monu- 
ments épigraphiques et numismatiques : à savoir, 
qu'après le premier partage des provinces, il y 
eut un échange entre Auguste et le sénat, Pom- 
pereur ayant cédé l'Île de Chypre et pris la Dal- 
matie à sa place. H y ayait donc vraiment un 
proconsul à Paphos. — Sergio Paulo. Sur une ins; 
cription récemment découverte dans Iie, on lit 
les mots EII IIAYAOY (ANG)YITATOY, 
Sous Paul proconsul, qui ne peuvent guère se 
rapporter qu’à Sergius Paulus. Voyez di Cesnola, 
Oyprus, Londres, 1877, p. 425. — Prudente 
(ovveré, intelligent, prudent). Son désir d'en- 
tendre les missionnaires et la présence habituelle 
du magicien juif auprès de lui révélent le carac- 


--tère chercheur de son esprit ; en outre, il avait 


falt preuve de sagesse, en ne se laissant pas 
séduire complètement par Barjésus. — Audire 
verbum Dei. Ces mots sont écrits au point de 
vue du narrateur. C.-à-d.: ce que Paul et Bar- 
nabé enselgnalient sur le vrai Dieu et Ia vraie 
religion, — Resistebat autem... (vers, 8). Impar- 


Aor. XIIT, 9-12. 


ainsi que se traduit son nom ) leur résis- 
tait, cherchant à détourner le proconsul 
de la foi. à 
9. Alors. Saul, qui est aussi appelé 
Paul, rempli de l'Esprit-Saint, le regar- 
dant fixement, 
~ 10. dit: O homme plein de toute 
astuce et de toute fourberie, fils du 
diable, ennemi de toute justice, tu ne 
cesses de pervertir les voies droites du 
Seign 
11. Et maintenant voici que la main 
du Seigneur est sur toi; et tu seras 
aveugle, ne voyant pas le soleil jusqu'à 
un certain temps. Aussitôt l'obscurité et 
les ténèbres tombèrent sur lui, et tour- 
. nant de tous côtés, il cherchait quelqu'un 
qui lui donnât la main. | 
- 12. Alors le proconsul, ayant va cé 


eur. NUE 
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gus (sic enim interpretatur nômen ejus), 
quærens avertere proconsulem a fide. 


9. Saulus autem, qui et Paulus, reple- 
tus Spiritu sancto, intuens in eum, 


10. dixit : O plene omni dolo et omni 
fallacia, fili diaboli, inimice omnis justi- 
tiæ, non desinis subvertere vias Domini 
rectas. 


1t. Et nune ecce manus Domini super 
te; et eris cæcus, non videns solem 
usque ad tempus. Et confestim cecidit 
in eum caligo, et tenebræ ; et cireuiens 
quærebat qui ei manum daret. 


12. Tuno proconsul cum vidisset fa- 


fait très significatif. Le magicien comprit que 
sa destinée se jouait alors, et il s’opposa de 
de toute sa force aux apôtres, — Ælymas est un 
nom arabe, qui signifie « sage », Il est à crotre 
que Barjésus s'était lui-même donné ce nom 
étranger, pour en imposer davantage au public. 
—.Quærens avertere... : lorsqu'il s’aperçut que 
Sergins Paulus était vivement impressionné par 
la prédication évangélique, — Qui et Paulus 
(vers. 9). Nous rencontrons ici pour la première 
fois ce nom, sous lequel l'apôtre des Gentils a 
fait tant de conquêtes à Jésus-Christ. Le nar- 
rateur n’en emploiera pas d’autre désormais, et 
saint Paul lui-même ne se désigne pas autre- 
ment dans ses épîtres. Il s’est formé trois opi- 
nions principales touchant l’origine de cette 
dénomination. 1° Baul aurait adoptée par humi- 
lité, car, en latin, € paullus » a le sens de petit. 
20 Saint Jérôme (de Vir. illustr., v; in Epist. 
ad Phil., 1), saint Augustin (Conf, VOI, 4) et 
d'assez nombreux auteurs soit anciens, soit rê- 
cents, ont pensé que l’apôtre, en signe d’ami- 
tió et en souvenir de sa belle victoire de Paphos, 
aurait emprunté la seconde partie du nom de 
Bergius Paulus, pour s’en orner comme d'un 
trophée. On a fait remarquer, en faveur de ce 
sentiment, que c’est juste au moment de la con- 
version du proconsul que saint Luc commence 
à donner ce nom à l’apôtre, et non pas au début 
du voyage, ni pendant le ministère de Saul à 
Antioche de Syrie, alors qu'il se trouvait déjà 
parmi des païens. 3° L'opinion qui semble la 
plus naturelle, et qui est aujourd'hui la plus 
commune, consiste simplement à dire que Saul, 
à la façon d’autres Juifs nombreux, portait 
deux noms depuis son enfance (cf. I, 23; XI, 13; 
xm, 13; Col. 1v, 11; Josèphe, Ant, XI, 9, 
7, etc). Paul était son appellation de citoyen 
romain, et saint Luc se met à l’employer désor- 
mais, pour marquer que l'apôtre se fit ainsi 
désigner lorsque commença vraiment sa vie 
d'apôtre parmi les Gentils, Quoi qu’il en soit, 


11 est frappant de voir que les deux noms par- 
tagent fort bien la vie de Baul en deux parties 
distinctes ; augsi la formule € qui et Paulus » 
en cet endroit ne saurait-elle être attribuée à 
un simple hasard, comme on l’a dit parfois. — 
Repletus Spiritu.. Paul va donc parler et agir 
en vertu d’une inspiration divine. — Fntuens. 
àrevioc : le verbe qui marque un regard fixe 
ef pénétrant, Of. 1, 10; 111, 4, ete. — 0O piene.. 
(vers. 10). L’apôtre stigmatise, par quelques 


qualificatifs vigourenx, l'infâme. conduité du 


magicien, L'équivelent grec de fallacia (bœ- 
ôtoupylx) peut se traduire par scélératesse, 
infamie. — Fili diaboli, O.-à-d., tol qui mani- 
festes par tes œuvres que tues étroitement uni 
&u démon. Of. Joan. VI, 44, — Inimice Omnis.. 
Ce trait et le suivant, non desinis., supposent 
qu'Élymas était, depuis quelque temps déjà, un 
adversaire de la religion chrétienne, désignée ici 
par la locution figurée vias... rectas (e.-à-d., les 
moyens employés par Dieu pour conduire les 
hommes au salut). I détournait donc non senle- 
ment le proconsul, mais tous ceux sur lesquels il 
exerçait quelque influence malsaine, d’embrasser 
la foi en Jésus - Christ. — Non desinis.. Avec un 
tour interrogatif dans le grec : Ne cesseras-tu 
pas….? — Et nunc.. La menace (vers. 114), qui 
sera bientôt suivte du châtiment (vers. 11°). 
Cette menace, exprimée d'abord en termes géné- 
raux (ecce MANUS.. ; cf. Ex. 1x, 8; Jud. 11, 15, 
etc.), est ensuite spécifiée clairement (eris cæ- 
cus; avec insistance aur l'idée, non videns…). 
Des mots usque ad tempus il résulte que la 
cécité ne devait être que temporaire, — La 
sentence prophétique fut mise aussitôt à exécu- 
tion (et confestim..), mais d'une manière gri- 
duelle, comme le dit le grec, où nous lisons : 
un brouillard et des ténèbres, au Heu de caligo 
et tenebræ. — Le détail circuiens quærebat.….. fait 
revivre pour nous la scène. — Tunc proconsul.. 
(vers. 12). Ce miracle éclatant acheva de con- 
vaincre Sergius Paulns de la divinité de la reli- 
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AcT. XIIT, 13-15. 


‘ctum, credidit, admirans super doctrina | qui était arrivé, devint croyant, et il 


Domini. x 

13. Et cum a Papho navigassent Pau- 
lus et qui cum eo erant, venerunt Pergen 
Pamphyliæ; Joannes autem discedens 
ab eis, reversus est Jerosolymam. 

14. Illi vero pertranseuntes Pergen, 
venerunt Antiochiam Pisidiæ ; et ingressi 
synagogam die sabbatorum, sederunt. 


15. Post lectionem autem Iegis et pro- 
phetarum, miserunt principes synagogæ 
ad eos, dicentes : Viri.fratres, si quis est 
in vobis sermo exhortationis ad*plebem, 
dicite. -. 


admirait la doctrine du Seigneur. 

13. Paul et ceux qui étaient avec lui, 
s'étant embarqués à Paphos, vinrent à 
Pergé en Pamphylie ; mais Jean, se sé- 
parant d'eux, revint à Jérusalem. 

14. Pour eux, passant au delà de 
Pergé, ils vinrent à Antioche de Pisidie ; 
et étant entrés dans la synagogue le 
jour du sabbat, ils s’assirent. 
`, 15. Après la lecture de la loi et des 

rophètes, les'chefs de la synagogue 
eur envoyèrent dire: Frères, si vous 


-avez quelque  exhortation à faire au 


peuple, parlez. 


gion qu'on Ji avait prêchée, « La cécité d'Élymas 
ouvrit les yeux du proconsul. » 

3° Saint Paul à Antioche de Pisidie. XIII, 
13-15. 

13. De Paphos à Pergé. — Cum a Papho... 
T! n’est pas possible de dire combien de temps 
avait duré le séjour des missionnaires en Chypre. 
— Paulus et qui... Le grec emploie une locu- 
tion particulière, qui est très expressive dans la 
circonstance : où mept tòy Ilaülov (en latin : 
« qui circa Paulum. »). Elle montre que Paul 
était désormais le centre et le supérieur de la 
petite société. Barnabé n’est plus qu’au second 
rang. — Navigastent. "AvayGévrecs du grec egt 
une expression nautique, qui désigne les ma- 
nœuvres par lesquelles on détachait le navire 
du rivage pour le lancer dans la baute mer. — 
Pergen. Cette ville, qui était la capitale de la 
Pamphylie, était bâtie non loin du fleuve Cestrus 
ct à soixante stades (11 kil.) de la mer, au nord- 
ouest de Paphos. La Pamphylie occupait à peu 
près le milieu de la partie méridionale des côtes 
de l'Asie Mineure, ayant la Cilicie à l’est et la 
Lycte à l'ouest ( Atl. géogr., pl. xvit). — Joan- 
nes. discedens.. La cause de ce, brusque départ 
ne sera spécifiée que plus bas, xY, 38, et en 
termes indirects. Jean-Marc dut se décourager, 
en face des difficultés et des périls qui atten- 
datent les missionnaires dans les hautes régions 
de l'Asie Mineure, vers lesquelles ils allaient se 
diriger. Paul le désapprouva entièrement. 

14-15. Arrivée à Antioche de Pisidie, où Paul 
et Barnabé sont invités à prendre la parole dans 
la synagogue. — Pertranseuntes Pergen : sans 
-y séjourner. Ce n'est qu’à leur retour des dis- 
tricts supérieurs qu’ils évangélisèrent la ville. 
Cf, XIV, 25. — Antiochiam Pisidiæ. La Pisidie 
était au nord de la Parphylie, et Antioche, sa 
capitale, se trouvait dans la partie la plus sep- 
tentrionale de la provinco; de sorte que la 
première moitié du vers. 14 condense un long 
et pénible voyage à travers des montagnes 
peuplées de brigands (Xénophon, Strabon, ete.). 
— Ingressi synagogam : pour assister au ser- 
vice divin, et pour prêcher la foi en Jésus- 
Christ. « Quoique apôtre des Gentils, c’est tou- 
jours vers la synagogue que Paul se dirige tout 


abord » pour commencer sa prédication, con- 
servant ainsi aux J'uifs le privilège que le divin 
Maître leur avait lui-même reconnu. Comp. le 
verset 48; Rom. 1, 16; 1x, 1 et 88 ete. — 
Sabbatorum. Le pluriel avec le sens du singu- 
lier : en un jour de sabbat. Cf. Matth, XXVIII; 11; 
Luc. Iv, 6, etc. — Post lectionem... (vers. 15). 
Une partie considérable du culte juif dans les 
synagogues consistait alors, comme aujourd'hui, 
en deux lectures bibliques, dont la première est 
empruntée au Pentateuque, tandis que la seconde 
est extraite des prophètes, Cf. Luo. 1v, 16 et 
XV, 22; II Cor. nr, 15. De trois expressions 
assez rares qu'on rencontre, d’une part, dans 
les premières lignes du discours (ÜŸwoev, Vulg. 
exaltavit, vers. 17; étpomopépnoev, mores... 
sustinuit, vers, 18; et xaTExANPODOTN SE, sorte 
distribuit, vers, 19), d’antre part, au Dentéro- 
nome, 1, 31, 38, et dans Isaïe, 1,2, d'après la 
traduction des LXX, on a conclu que les deux 
lectures du sgbbat en question comprenaient le 
chap. 1 du Deutéronome et le chap. 1 de la pro- 
phétie d’Isaïe. La chose est d'autant plus possible, 
qu'aujourd'hui encore ces deux morceaux sont 
fixés pour un seul et même sabbat. Ce n’est cepen- 
dant lå qu’une conjecture. — Principes synagogæ 
Cépytouvéywyor). Chaque synagogue n'avait 
d'ordinaire qu’un seul chef; cette locution désigne 
donc aussi les autres dignitaires, — Fratres, si 
quis... C'était l'usage d'associer une prédication 
à la lecture de PÉcriture sainte, et on invitait 
souvent les assistants à prendre la parole pour 
édifier leurs frères. 

4° Discours prononcé par saint Paul dans la 
synagogue d’Antioche de Pisidie. XIII, 16-41, 

C’est le premier modèle qui nous ait été con- 
servé de son éloquence apostolique, Paul eut à 
prendre la parole devant des auditoires très dif- 
férents : il s'adressa tantôt à des Juifs versés 
dans les saintes Écritures, tantôt à des barbares 
ignorants, tantôt à des Grecs très instruits, 
tantôt à des foules furieuses, tantôt à des magis- 
trats et à des rois. L'auteur du livre des Actes 
nous a conservé de précieux spécimens des argu- 
ments par lesquels l'apôtre des Gentils défendait 
la thèse chrétienne dans ces situations si di-. 
verses. Le discours prononcé par gaint Paul à: 


Aor. XIIT, 16-19. 


16. Alors Paul, se levant, et ayant 


fait signe de la main pour demander le. 


silence, dit : Hommes d'Israël, et vous 
qui craignez Dieu, écoutez. 


17. Le Dieu du peuple d'Israël a choisi- 


nos pères, et il a exalté le peuple lors- 
qu’ils demeuraient comme étrangers dans 
le pays d'Egypte ; puis il les en a fait 
sortir à bras étendu. 

18. Et pendant l’espace de quarante 
ans, il a supporté leur conduite dans le 
désert. 

19. Puis ayant détruit sept nations 


Antioclie de Pisidie, n’est pas sans analogie avec 
ceux de saint Pierre à Jérusalem (cf. I1, 14 et 88, 
surtout à partir du vers. 22, etc.), et avec celui 
de saint Étienne (v1, 2 et’ ss.); mals Il n’y a 
rien d’étonnant à cela, puisque les cir- 
constances générales étaient les mêmes. 
Paul avait pour but de démontrer à son 
auditoire israélite, au moyen de l'Ancien 
Testament, que Jésus-Christ était le 
Messie promis aux ancêtres de la nation 
théocratique. — Trois parties, marquées 
par de petites apostrophes affectueuses ( cf. 
vers. 16°, 26 ob 38): la première, ver- 
sèts 16-25, jette un regard d'ensemble sur 
les bienfaits accordés par le Seigneur à 
son peuple jusqu’à l’avènement du Messie; 
la seconde, vers. 26-87, démontre que 
Jésus, ‘quoique rejeté par les Juifs, est 
vraiment le libérateur promis, puisqu'il 
a accompli les oracles qui le concernaient ; 
la troisième, vers. 38-41, tire les conclu- 
sions des deux premières, et montre qu'il 
faut croire à Jésus et lui adhérer étrol- 
tement. | 

16. Introduction historiane et rapide 
exorde., — Surgens : l'attitude habituelle 
des orateurs. — Manu silentium.: un 
geste fréquent aussi, Cf. xir, 17, etc." Le 
grec a simplement : faisant signe de la main. — 
Tsraelitæ, et qui... Ces deux expressions désignent 
les deux catégories d'auditeurs : les Juifs de nais- 
sance et les prosélytes, car ceux-ci étaient habi- 
tuellement nommés « ceux qui craignent (c.-à-d. 
qui honorent) Dieu ». Cf. vers. 26, 43, 50; 
XVI, l4; XVH, 4; XVIII, 7, etc. 

17-25, Première partie du discours : bienfaits 
accordés par le Seigneur à Israël au temps des 
patriarches (vers. 17-20), à l'époque des rois 
( vers. 21-22), an temps des prophètes jusqu'à 
Jean-Baptiste, qui a montré du doigt le Messie, 
Jésus-Christ (vers. 22-25), On le voit, les ver- 
sets 17-22 renferment un très bref résumé de 
l’histoire juive Jusqu'à David inclusivement ; 
Forateur y démontre très délicatement et très 


habilement qu'Israël était la nation choisie et.. 


favorisée entre toutes par Jéhovah. — Elegit 
patres... : les illustres patriarches Abraham, 
Isaac, Jacob et ses douze fils. — Plebem exal- 
tavit cum... Voyez vit, 17 et Ex. 1, 12. Le subs- 
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16. Surgens autem Paulus, et manu 
silentium indicens, ait : Viri Israelitæ, 
et qui timetis Deum, audite. 


17. Deus plebis Israel elegit patres 
nostros, et plebem exaltavit cum essent 
incolæ in terra Ægypti, et in brachio 
excelso eduxit eos ex ea. 


18. Et per quadraginta annorum tem- 
pus mores eorum sustinuit in deserto. 


19. Et destruens gentes septém in 


tantif incolæ indique que, dans l'intention di 
vine, les Hébreux n'étaient installés en Égypte 
que d'une manière transitoire. Of. vit, 6», — In 
brachio excelso... Métaphore très énergique. Bile 


Saint Paul discourant. (Ivoire des premiers siécles.) 


convient bien pour décrire les miracles de puis- 
sance qui accompagnèrent la sortie d'Égypte. 
Comp. Ex. vi, 6; xv, 16; Dent. 1v, 34, etc. — 
Mores... sustinuit (vers. 18). Ces mots correspon- 
dent au verbe Étporopépnoev, qui paraît avoir 


|. constitué la leçon primitive du texte grec, et 


| qui fait allusion à l'admirable patience avec la- 
quelle le Seigneur supporta les murmures amers, 
les révoltes toujours renaissantes des Hébreux 
dans le désert (voyez les livres de l’Exode et 
des Nombres, passim, et le Ps. cv). Cependant, 
quelques critiques adoptent de préférence la 
variante Ètpogopópoev, qu'on rencontre dans 
plusieurs manuscrits et versions, etc. Cet autre 
verbe signifie : porter à la façon d’un père nour- 
ricier ; ce serait une allusion soit à Ja manne et 
aux autres aliments merveilleux que le Seigneur 
procura aux Israélites dans le désert de Pharan, 
soit en géuéral à ses bontés paternelles pour son 
peuple à l’état d'enfant. — Gentes septem (ver- 
set 19). Ces peuplades sont énumérées Deut, vis, 1. 


704 


terra Chanaan, sorte distribuit eis ter- 
ram eorum, 

20. quasi post quadringentos et quin- 
quaginta annos; et post hæc dedit judices 
usque ad Samuel prophetam. 

21. Et exinde postulaverunt regem ; 
et dedit illis Deus Saul, filium Cis, viram 
‘de tribu Benjamin, annis quadraginta. 


22. Et amoto illo, suscitavit illis Da- 
vid regem, cui testimonium perhibens, 
dixit : Inveni David, filium Jesse, virum 
secundum cor mum, qui faciet omnes 
voluntates meas. 

23. Hujus Deus ex semine, secundum 
promissionem, eduxit Israel salvatorem, 
Jesum; 

24. prædicante Joanne ante faciem 
adventus ejus baptismum pœnitentiæ 
omni populo Israel. 

25. Cum impleret autem Joannes cur- 
sum suum, dicebat : Quem me arbitra- 
mini esse, non sum ego: sed ecce venit 


AcT. XITI, 20-25. 


dans le pays de Chanaan, il leur en 
en distribua au sort le territoire, 

20. après environ quatre cent cin- 
quante ans. Ensuite il leur donna des 
juges, jusqu'au prophète Samuel. 

21. Alors ils demandèrent un roi; et 
Dieu leur donna Saül, fils de Cis, homme 
de Ja tribu de Benjamin, pendant qua- 
rante ans. 

22. Puis l'ayant mis à l'écart, il leur 
suscita pour roi David, à qui il a rendu 
témoignage, en disant : J'ai trouvé Da- 
vid, fils de Jessé, homme selon mon 
cœur, qui fera toutes mes volontés. 

23. C'est de sa race que Dieu, selon 
sa promesse, à fait sortir un sauveur 
pour Israël, Jésus ; 

24. Jean ayant prêché, avant sa venue, 
le baptême de pénitence à tout le peuple 
d'Israël. 

25. Et lorsque Jean achevait sa course, 
il disait : Je ne suis pas celui que vous 
pensez ; mais voici que vient après moi 


ne ses 


C'étaient les Héthéons, les Gergésétens, les Amor- 
rhéens, les Chananéens, les Phérézéens, les Hé- 
théens et les Jébuséens. Comp. Jos, 111, 10, etc. 
— Sorte distribuit... Cf. Jos. XIII, 7 et 88.; XIV, 
2 et ss. Ici encore nous avons le choix entre deux 
leçons dans le texte grec : xatexAnpoñGtnsev, 
qui correspond à la Wulgate, et xaTExANCOYÉUT- 
GEv, 11 donna en héritage. Ce second verbe semble 
mieux garanti par les anciens témoins, — Post 
quadringentos et... (vers. 20), Il y a deux ma- 
nières d'expliquer ces chiffres. Si l’on rattache, 
comme le fait notre version latine avec les meil- 
leurs manuscrits grecs, le vers, 20 à la proposition 
qui précède, les quatre cent cinquante années 
marqueront la période qui s'écoule avant que les 
Hébreux eussent été mis en possession de l’héri- 
tage que Dieu leur avait promis (efvrr, 7) : quatre 
cents ans en Égypte, quarante ans dans lo désert, 
environ dix ans pour la prise de possession de 
la terre promise, Tel est le sens le plus pro- 
bable. Mais le grec ordinaire fait commencer 
une nouvelle phrase avec le vers. 20 : Et après 
cela, pendant environ quatre cent cinquante ans, 
il (Dieu) donna des juges jusqu'à Samuel. La date 
porterait alors sur le temps qui s’écoula entre la 
conquête de Chanaan et la fin de la judicature de 
Samuel. Dans ce cas, la supputation des années 
présente quelques difficultés; car ce chiffre ne 
parait pas s'accorder avec III Reg. vi, 1, passage 
qui suppose une durée moins considérable, Ton- 
tefois, cette variante donnât-elle la leçon su- 
thentique (ce qui est peu probable}, on ponr- 
rait dire que saint Paul suit en cet endroit une 
tradition spéciale des Juifs, puisque Josèphe, 
Ant., vint, 2, 1, cite exactement le même nombre 
d'années pour la même période. — Dedit judices. 
CT Jud. 1m, 9, 16; v, 8; vi, 34, etc. Ce fut une 
époque extraordinaire et remarquable de l'his- 


toire Juive, — Et ewinde... Saint Paul passe 
maintenant (vers. 21) à l’histoire de la royauté 
d'Israël, Cf. I Reg. VIII, 5 et 88. ; 1x, L ot sa., ete. 
— Annis quadraginta. Ce chiffre n'est pas cité 
en propres termes dans l'Ancien Testament ; 
mais on peut l'en déduire indirectement. Cf. 
IT Reg. 11, 10, Josèphe le mentionne aussi ( Ant., 
VI, 14, 9). — Suscitavit David... (vers. 32). Cf. 
I Reg. Xi, 13 et ss. Choix d’une importance 
capitale au point de vue messianique. -— Cui 
testimonium... La citation que fait l'apôtre, 
d'une manière assez libre, se compose de deux 
passages bibliques combinés ensemble, et emprun- 
tés, le premier ( Invent David...) au P8. LRXXVIII, 
21, où nous lisons & servum meum » au lieu de 
fllium Jesse (dans le grec : Tùv tod ’lecoal): 
le second (virum secundum..., qui...) au premier 
livre des Rois, XIII, 14 (@ le Seigneur s'est 
cherché un homme selon son cœur, et le Set- 
gneur lui a ordonné d’être chef sur son peuple »). 
— Hujus (pronom accentué, vers, 23). De 
David, auquel Dien avait promis qu’il serait 
l’afeul du Messie, saint Paul passe très naturel- 
lement à Notre - Seigneur Jésus-Christ. — Secun- 
dum promissionem, Promesse célèbre dans l’An- 
cien et le Nouveau Testament. Cf. TI Reg. vit, 16 ; 
Ps. xxx vin, 20-80, et cxxx1, 11; Matth, I, 1; 
Luc. 1, 82-38, etc, — Jsrael est au datif : un 
sauveur pour Israël, Tel était le premier but 
de l’envot du Messie. — Prædicante Joanne... 
(vers. 34). Comme le prince des apôtres (cf. 1, 22 
et x, 87), saint Paul montre à côté du Christ 
le précurseur remplissant son rôle préparatoire. 
Voyez Matth. 11, 1 et ss, ete. — Ante fartem 
adventus est un hébraïsme ; cum tmpleret. cur- 
sum... (vers. 25), une belle expression figurée, 
Cf. xx, 24, etc, — Quem me arhitramini.. Les 
meilleurs manuscrits ont TÉ au neutre, « ce que d, 


- Acr. XIII, 26-82. 


celui dont je ne suis pas digne de délier 
les sandales. 

26. Mes frères, fils de la race d'Abra- 
ham, et ceux qui parmi vous craignent 


Dieu, c’est à vous que cette parole de 


salut a été envoyée. 

27. Car les habitants de Jérusalem et 
leurs princes, l'ayant méconnu, ont ac- 
compli, en le condamnant, les paroles 
; 1 prophètes qui sont lues chaque sab- 

at; à 
28. et ne trouvant rien en lui qui fût 
digne de mort, ils demandèrent à Pilate 
de le faire mourir. i . 

29. Et lorsqu'ils eurent consommé 
tout ce qui avait été écrit de lui, ils le 
descendirent du bois et le déposèrent 
dans un tombeau. 

30. Mais Dieu l’a ressuscité des morts 
le troisième jour ; et ila été vu, durant 
des jours nombreux, par ceux 

31. qui étaient montés avec lui de 
la Galilée à Jérusalem, et qui mainte- 
nant encore sont ses témoins devant. le 
peuple., ` A A 

32. Nous aussi, nous vous annonçons 
la promesse qui a été faite à nos`pères ; 
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post me, cujus non sum dignus calcea- 
menta pedum solvere, 

26. Viri fratres, filii generis Abraham, 
et qui in vobis timent Deum, vobis ver- 
bum salutis hujus missum est. 


27. Qui enim habitabant Jerusalem, 
et principes ejus, huno ignorantes, et 
voces prophetarum quæ per omne sab- 
batura leguntur, judicantes impleverunt ; 


28. et nullam causam mortis invenien- 
tes in eo, petierunt a Pilato ut interñce- 
rent eum. | i , 

29. Cumque consummassent omnia - 
quæ de eo scripta erant, deponentes eum 
de ligno, posuerunt eum in monumento. 


30. Deus vero suscitavit eum a mor- 
tuis tertia die; qui visus est per dies 
multos his : 

31. qui simul ascenderant cum eo de 
Galilæa in Jerusalem, qui usque nuno. 
sunt testes ejus ad plebem. : 


32. Et nos. vobis annuntiamus eam 
quæ ad patres nostros repromissio facta 
est ; | 


Pea 


au lieu du masculin, En outre, le grec coupe 
autrement la phrase : Que pensez-vous que je 
sois? Je ne le suis pas. La phrase est plus natu- 
relle telle qu'elle est construite dans la Vuigate. 
Sur ce témoignage de Jean-Baptiste, voyez 
Matth, ut, 11: Marc. 1, 7; Luo. 111, 16; Joan. 
1, 20, 27. 
26-37. Seconde partie du discours. Après avoir 
introduit Jésus sur la scène et lut avoir fait 
rendre témoignage par le précurseur, Paul dé- 
montre son caractère messianique par 16 grand 
miracle de sa résurrection. — Viri fratres.. et 
qui.. Petite transition, vers. 26. Le titre filii 
generis.. , esb très élogieux., — Vabis verbum... 
Le pronom est fortement accentué. Les manus- 
crits grecs les plus anciens ont hpv, € nobis », 
au lieu de Üuiv, et plusieurs critiques préfèrent 
cette variante, qui sat d'ailleurs conforme au 
langage employé plus haut par l’apôtre (ef, 
vers. 17 ų nos pères; comp. le vers. 884), Pour 1a 
pensée, voyez 111, 26 et les notes. — Qut enim 
habitabant.. (vers. 27). Ce verset et les deux 
suivants signalent le fait et les circonstances 
de lą mort de Notre-Seigneur Jésus- Christ, 
comme base du prodige de sa résurrection. — 
Hunc ignorantes. Trait délicat. Voyez In, 17 et 
le commentaire. — Ætvoces prophetarum., O.-à-d,: 
ne comprenant pas que les oracles prophétiques 
‘relatifs au Messie s'étaient accomplis en Jésus. 
— Quæ per omne sabbatum.. Voyez le vers. 15s 
et les notes, — Nullam causam.. (vers, 28). 
Autre ressemblance avec saint Pierre, qui, dans 


ses discours, accusait énergiquement les Juifs 
d'avoir mis Jésus à mort, tout en plaidant les 
circonstances atténuantes, Cf. 11, 23, 36; Int, 
18-15, etc. — Omnia quæ de eo. (vers. 29). 
Comme Jésus lui-même, saint Paul relève la 
réalisation intégrale des anciennes prophéties 
dans la passion du Christ. Cf. Matth. XXVI, 64, 56: 
Maro., Xiv, 43; Luc. xxıv, 27, 46; Joan. XIX, 
28, 30, oto — Deponentes EUM.. L’orateur 
généralise, comme on ie fait dans les récits 
abrégés, et il attribue ici à tous les Juifs ce 
qui fut en réalité l’œuvre des disciples du San- 
veur. Cf, Matth, xxvi, 67-60; Joan. XIX, 38-42, 
eto. — Deus vero.. La résurrection de Jésus, 
vers. 29-31. Les détails qui précèdent avaient 
pour but d'en mieux prouver la réalité. Elle est 
amenée et démontrée de la même manière que 
par saint Pierre. Cf. 11, 24 et ss.; I, 14-15; 
Iv, 10b, — Qui visus est... C'était là un argu- : 
ment irrécugable, Cf. 1, 8 et les notes ; 11, 32, etc. 
Saint Paul ne mentionne pas l'ascension de 
Jésus; mais la manière dont il parle de ses ” 
témoins indique suffisamment qu'il avait cessé 
d’être visible ici-bas. — Wt nos vobis.. (vers. 82). 
Le moment était très opportun pour affirmer 


` que Saul et Barnabé étaient précisement alors à 


Antioche afin de rendre eux-mêmes témoignage 
au Christ ressuscité. — Annuntiamus. Dans le 
grec : etuyyeMtémelo, nous apportons la bonne . 
nouvelle. — Quæ ad patres.. La promesse du 
Messio parcourt vraiment tous les livres de l'An- 
cien Testament « comme un fil d'or ».— HANC 
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33. quoniam hanc Deus adimplevit 
filiis nostris, resuscitans Jesum, sicut et 
in psalmo secundo beriptum est : Filius 
meus es tu ; ego hodie genui te. 


: 84. Quod autem suscitavit eum a mor- | 


tuis, amplius jam non reversurum jin 
corruptionem, ita dixit : Quia dabo vo- 
bis sancta David fidelia. sa 


35. Ideoque et alias dicit : Non dabis 
Sanctum tuum videre corruptionem. - 


36. David enim in sua generatione 


cum administrasset voluntati Dei, dor- ` 
-mivit, et appositus est ad patres suos,- 
. et vidit corruptionem. 


37. Quem vero Deus suscitavit a mor- 
' tuis, non vidit corruptionem. 


38. Notum igitur sit vobis, viri fratres, 


x ` 


-corruption. 


“Aor. XIII, 33-38. 


33. car Dieu l’a accomplie pour nos 
fils, en ressuscitant Jésus, ainsi qu’il est 
écrit dans le second psaume : Tu es mon 
fils ; aujourd’hui je t'ai engendré. r 

34. Et parce qu'il l’a ressuscité d’entre 
les morts, pour qu'il ne retournêt plus 
dans la corruption, il a parlé ainsi : Je 
tiendrai fidèlement pour vous les saintes 
promesses faites à David. : 

85. Et il dit. encore ailleurs : Vous ne” 
permettrez pas que votre Saint voie la 


86. Car David, après avoir servi en’ 


‘son temps aux desseins de Dieu, s'est 


endormi, et a été déposé près de ses 
pères, et il a vu la corruption. . 

37. Mais celui que Dieu a ressuscité 
d'entre les morts n’a pas vu la corrup- 
tión. 

- 88. Sachez donc, mes frères, que par 


adimplevit (vers. 33), Le pronom est très accen- 
tué. Le verbe composé ÉxrerANpOXS marque un 
accomplissement parfait. — Filiis nostris, Plus 
fortement, d'après une variante grecque qui 
pourrait bien donner le texte primitif : Pour 
leurs Als, (c.-à-u.) pour nous. En effet, c'était 
tout d’abord pour la génération présente que ja 
promesse divine s'était réalisée, — Resuscitans. 
C’est à tort, croyons-nous, que quelques inter- 


prètes donnent ici au verbe &vactéotcla sign- : 
fication de « suscitans, mittens », et lui font. 


désigner non pas la résurrection du Sauveur, 
mais sa venue en ce monde (ef. zir, 22 et 26). 
Le contexte nous paraît exiger le sens de 
& resuscitans », car tout l'alinéa formé par les 
vers, 26-37 porte sur le miracle de la résurrec- 
tion. — Sicut et in psalmo.. Ce passage, extrait 
du Ps. 11, 7 (voyez le commentaire), concerne 
directement la génération étermelle du Verbe; 
mais il va fort blen aussi à la thèse de Papôtre, 
en indiquant le motif pour lequei. Dieu a res- 
suscité Jésus : c'était son Fils en même temps 
que son Christ, et il n’était pas possible qu’il 
laissât même la partie inférieure de son être 
dans le tombeau. Cf, Hebr. 1, 5; v, 5. — Au 
lieu de l'épithète secundo, quelques très rares 
témoins ont xpwTw, premier. C'est là une erreur 
"du copiste, provenant de ce que les deux pre- 
miers psaumes étaient parfois comptés comme 
nn seul. Voyez saint Justin, Apol., 1, 40; Tertull., 
: adv. Marcion., Iv, 22 ; saint Cypr., Testim., I, 13, 
ete. — Quod autem.. (vers. 3). C’est encore le 
verbe &véotn6ev qui correspond a suscitavit; 
nous trouvons lå un nouvel argument en faveur 
de l’opinion que nous avons adoptée # propos de 


« resuscitans » (notes du vers. 33%), car l’auteur : 


aurait. difficilement pris le même terme en deux 
acceptions différentes, à une ligne seulement 
d'intervalle. — Amplius jam non... Ces mots 
insistent sur la pensée et montrent le caractère 
permanent de la résurrection de. Jésus, Il y à 


eu d'autres ressuscités: mais ils sont morts de | 


nouveau et ont vu & la corruption »? du tom- 
beau, comme le reste des hommes. — Tta dimit. 
Saint Paul cite à ses auditeurs juifs d’autres 
oracles, pour leur démontrer que le Messie devait 
ressusciter. — Le texte dabo vobis... fidelia est tiré 
d’Isaïe, LV, 3, et cité Hbrement d’après les LXX. 
On lit dans l'hébreu : J'établirai avec vous une 
alliance éternelle, (je rendrat) fidèles (c.-à-d, à 
jamais durables) mes faveurs envers David. Ce 
sont ces faveurs, ces grâces divines, qui sont 
désignées dans les LXX par les mots tà sia, 
sancta; car elles consistaient surtout en de 
saintes promesses, relatives au Messie (voyez 
les notes du vers. 23) et à la perpétuité de son 
règne. Or il est dit de ces promesses qu’elles 
sont fidelia, niotä, sûres et solides ; ce qui reût 
pas été vrai dans le cas où le Messie n'aurait 
pas été ressuscité par Dieu. — Alias dicit (ver- 
get 85). Cf. Ps. xv, 10. Saint Paul applique di- 
rectement ce passage à Notre- Seigneur Jésus- 
Christ, comme lavait fait saint Pierre (voyez 
I, 27et les notes); puis, encore comme le 
prince des apôtres (rt, 29-82), il fait un petit 
raisonnement sur le texte cité, pour démontrer 
qu’il ne peut pas convenir à David, mais seu- 
lement à Jésus : David enim... (vers. 36 et 88). — 
In generatione sua, C.-à-d., pendant qu’il vivait. 
— Cum administrasset (dans le seng de & ser- 
visset ») voluntati... Quelque grand roi et quelque 
g'and saint qu'il ait été, David ne put accom- 
plir les desseins de Dieu sur lui, et servir le 
Seigneur et les hommes, que durant une géné- 
ration; après quoi, il eut le sort des autres 
humains : dormivit... (cf, virr, 60t), Sur la ‘locu- 
tion et appositus est., voyez Gen. XXY, 17; 
XXXV, 29, ete. — Quem vero Deus.. (vers. 37), 
Contraste frappant entre David et Jésus.’ 
Christ. i 

88-41, Troisième partie du discours, C’est une 
péroraison pressante, dans laquelle l'orateur 


Ji Adr. XIII, 39-44. 


< lui la rémission des péchés vous est an- 
-~ noncée ; et tout ce dont vous n’avez pu 
‘ être justifiés par la loi de Moïse, 
`: 89. quiconque croit en est justifié par 
lui, k | 
40. Prenez donc garde qu’il ne vous 
arrive ce qui a été dit par les prophètes : 
41. Voyez, contempteurs, soyez éton- 
nés et disparaissez ; car j'accomplis une 
œuvre en vos jours, Une œuvre que vous 
ne croirez pas si quelqu'un vous la ra- 
conte. 7 dE 


42. Lorsqu'ils sortaient, on les pria | 


de parler sur le même sujet le sabbat 
. suivant. 

43. Et quand l'assemblée fut séparée, 
beaucoup de Juifs et d'étrangers crai- 
gnant Dieu suivirent Paul et Barnabé, 
qui, prenant la parole, les exhortaient à 
persévérer dans la grâce de Dieu. -. 

44. Le sabbat suivant, presque toute 
la ville se réunit pour entendre la 

. parole de Dieu. 


4 


exhorte son auditoire à croire en Jésus-Christ, 
de manière à s'approprier la rédemption appor- 
tée par jui. — Per kunc (et par lui seulement). 
remissio... Comp, x, 43, où saint Pierre tenait 
le même langage aŭ centurion Corneille, — Et 
ab omnibus... On a fort bien dit de cette parole 
` qu’elle est & vraiment paulinienne »; en effet, 
: saint Paul s’est souvent attaché, et d’une manière 
toute particulière dans les épitres aux Romains 
et aux Galates, à démontrer que c'est la foi en 
Jésus-Christ, et non la pratique des œuvres de 
- la loi mosaïque, qui procure la justification et 
le salut. Cf, Rom. rm, 20; vu, 3; Gal. 1m, 11, 


etc. — In lege Moyst. C.-à-d., tant que vous êtes ~ 


. gouvernés par la loi de Moïse, tant que vous 
demeurerez purement et simplement des Juifs. 
— Omnis qui credit (vers, 39). Il n’y a pas 
d'exception, pourvu que la condition soit accom- 
plie. — Videte ne.. Les vers, 40 et 41 contiennent 
un grave avertissement pour les auditeurs, que 
Paul avertit du terrible danger auquel ils s’ex- 
poseraient, s'ils demenraient dans l’incrédulité, 
C'est comme un trait qu’il jette dans leur cons- 
cience, € avec la force que procure la véritable 
éloquence. » — Quod dictum... in prophetis. 
C.-à-d., dans la partie de la Bible qu’on nommait 
N'bim, les Prophètes, Voyez la note de VIT, 42. 
La citation (vers. 41) est tirée d'Habacuc, 7, 5, 
d'après la traduction des LXX (mais assez libre- 
ment). Le prophète menaçait ses compatriotes 
des ravages matériels qui Yurent exercés en 
Judée et à Jérusalem par Nabuchodonosor et 
ses Chaldéens; l’apôtre dit à ses auditeurs qu’une 
ruine spirituelle tout aussi complète les, attein- 
dra, s’ils refusent de croire en Jésus-Christ. — 
Videte contemptores. D'après l'hébreu : Voyèz 
parmi les nations. — Disperdimint . (&pavio- 

… Gate) marque une destruction totale, de fond. 
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quia per hune yobis remissio peccatorum 
annuntiatur ; et ab omnibus quibus non 
potuistis in lege Moysi justificari, 

- 89. in hoc omnis qui credit, justifi- 


„catur. 


40, Videte ergo ne superveniat vobis 
quod dictum est in prophetis : 
41. Videte, contemptores, et admira- 


mini, et disperdimini ; quia opus operor 


ego in diebus vestris, opus qucd non 
credétis, si quis enarraverit vobis. 


42. Exeuntibus autem illis, rogabant 
ut sequenti sabbato loquerentur sibi 
verba hæc, ae 

43..Cumque dimissa esset synagoga, 
secuti sunt multi Judæorum, et colen- 
tium advenarum, Paulum et Barnabam, 
qui loquentes suadebant eis ut perma- 
nerent in gratia Dei. 

44. Sequenti vero sabbato, pene uni- 
versa civitas convenit audire verbum 
Dei. 

_ À 


en comble, — Opus quod non... : tant cette œuvre 
de la vengeance divine sera épouvantable. 

5° Les résultats de la prédication de saint 
Paul. XIII, 42-52, Ë 

42-43. Vif désir d’écouter de nouveau les 
missionnaires. — Exeuntibus... rogabant. D'après 
la Vulgato et les meilleurs manuscrits grecs, 
cette demande venait des Juifs et des prosé- 
lytes qui avaient entendu ce beau discours. Cf. 
vers. 16b, 26, 48, Le texte grec ordinaire dit, 
avec une variante inacceptable : Lorsque les 
Juifs sortaient de la synagogue, les païens de- 
mandaient... En réalité, il ne sera question des 
païens qu'aux vers, 44 et ss, — Sequenti sab- 
bato, Dans le texte original : is tÒ peraët 
c&66arov. Cette locution, différente de celle que 
nous lisons au vers. 44, a peut-être le sens que 
lut donne la Vulgate. Elle signiferait, selon 
d’autres : durant l’intérvalie des deux sabbats. 
Les Juifs se réunissaient aussi le lundi et le 
jeudi dans leurs synagogues, pour entendre la 
lecture de la loi, — Verba hæc : le thème pré- 
cédemment développé; ce qui concernait Jésus 
b la foi chrétienne. — Secuti sunt mulii. 
Autre marque de l'ardent désir que l’on éprou- 
vait d'entendre la prédication évangélique. — 
Colentium advenarum. Les prosélytes, comme 
le dit expressément le grec, — Qui... suadebant 
ut... Kxhortation déjà antéricurement adressée 
par Barnabé aux convertis d'Antioche. de Syrie 
(cf. xI, 26). Ici, le narrateur n’a pas encore si- 
gnalé de conversions proprement dites; mais 
Paul et ses. compagnons comprenaient que des 
cœurs nombreux étaient travaillés par la grâce, 
et c'est pour- cela qu’ils les pressaient de lui 
être fidèles. ; ` 
… 44-49. Succès éclatant des apôtres auprès 
des païens; jalousie. des. Juifs. — Pene uni- 
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45. Videntes autem turbas Judæi, re- 
pleti sunt zelo; et contradicebant his 
quæ a Paulo dicebantur, blasphemantes, 


`- 46. Tunc. constanter Paulus et Bar- 
nabas dixerunt : Vobis oportebat primum 
loqui verbum Dei ; sed quoniam repelli- 
tis illud, et indignos vos judicatis æter- 
næ vitæ, ecce convertimur ad gentes. 


47. Sic enim præcepit nobis Dominus : 
Posui te in lucem gentium, ut sis in 
salutem usque ad èxtremum terræ. 


48. Audientes autem gentes, gavisæ 
sunt, et glorificabant verbum Domini ; 
et crediderunt quotquot erant præordi- 
nati ad vitam æternam. 


49. Disseminabatur autem verbum 
Domini per universam regionem. 

50. Judæi autem concitaverunt mu- 
lieres religiosas et honestas, et primos 
civitatis, et excitaverunt persecutionem 
¿in Paulum et Barnabam, et ejecerunt 
eos de finibus suis. 


Aor. XIIT, 45-50. 


45. Mais les Juifs, voyant cette foule, 
furent remplis de jalousie, et ils contre- 
disaient, en blasphémant, ce que Paul 
disait. 

46. Alors Paul et Barnabé dirent 
hardiment : C’est à vous d'abord qu'il 
fallait annoncer la parole de Dieu; mais 
puique vous la rejetez, et que vous vous 
jugez indignes de la vie éternelle, voici 
que nous nous tournons vers les gentils. 

47. Car le Seigneur nous l’a ainsi 
ordonné : Je t'ai établi pour être la lu- 
mière des nations, afin que tu sois le 
salut jusqu'aux extrémités de la terre. 

48. Entendant cela, les gentils se ré- 
jouirent, et ils glorifiaient la parole du 
Seigneur ; et tous ceux qui avaient été 
prédestinés à la vie éternelle devinrent 


. croyants. 


49. Ainsi la parole du Seigneur se 
répandait dans toute la contrée. 
50. Mais les Juifs soulevèrent les 


.femmes pieuses et de distinction, et les 


principaux de la ville, et ils excitèrent 
une persécution contre Paul et Barnabé, 
et les chassèreut de leur territoire. 


versa: tant l'intérêt avait été excité, soit le 
samedi précédent, soit par lés prédications faites 
durant la semaine. — Videntes.. turbas (ver- 
set 45). C.-à- d., les païens accourus en nombre 
considérable (voyez le vers. 48), — Repleti.. 
_zelo: de jalousie proprement dite. « L'esprit 
exclusif » a toujours été comme inhérent à la 
race juive, qui ne pouvait consentir à ce que 
le monde païen fût appelé à jouir du même pri- 
vilège qu’elle, à partager la même rédemption.— 
Contradicebant..: bruyamment, tous ensemble, 
non sans blasphémer le nom de Dieu (blasphe- 
mantes). Cf. xvin, 6. — Tune. constanter... 
(vers. 46). D'après toute la force du grec : Ils 
dirent, en parlant avec assurance et fermeté. — 
Vobis oportebat (Ñy ävayxaïov, il était néces- 
gaire)...: en vertu des droits spéciaux que Dieu 
avait accordés aux Juifs en cette matière, 
Voyez les vers. 82 et 53; cf. Rom. 1, 169; 117, 3, 
“etc. Mais leur conduite actuelle annulaïit ce pri- 
vilège : quoniam repellitis..., ecce... Remarquez 
lês mots très expressifs et indignos vos; par 
leur refus de croire, ces matheureux-s’excluaient 
eux-mêmes du bonheur éternel que le Messie 
procure à ses adhérents sincères. Cf. Matth. 
XXII, 8, ete, — Sic.. præceptt.… (vers. 47), L'ordre 
du Seigneur que Paul s'applique ainsi qu’à 
Barnabé est extrait d'Isaïe, XLIX, 6 (voyez le 
commentaire): passage qui dénote jusqu'à l’évi- 
dence que la vocation des Gentils à la foi du 
Messie et au royaume messlanique était résolue 
de toute éternité dans le plan divin, — Usque 
ad extremum : sans distinction de contrées ou 
de races. — Gentes.. glorificabant…. (vers..48). 
Contraste avec les Juifs; qui contredisaient de 


toutes leurs forces la divine parole et qui la 
blasphémaient. — La réflexion suivante du nar- 
rateur est d’une grande profondeur, et révèle 
le disciple de saint Paul : crediderunt quot- 
quot... — Au lieu de præordinati, le grec em- 
plole le verbe simple, terayuévot, « ordinati »; 
c.-h-d., rangés dans le chemin qui conduit à la 
vie éternelle, bien disposés à s'approprier cette 
vie : disposition qui, évidemment, ne pouvait 
venir que de Dieu. — Disseminabatur… (ver- 
set 49). D'après le grec : La parole de Dieu était 
portée (Bepépero).… Cette rapide diffusion de 


-l'évangile dans la région suppose que les deux 


apôtres y firent un séjour d’une certaine durée, 

50-52. Les Juifs suscitent une persécution 
contre Paul et Barnabé, qui sont obligés de 
quitter le pays. — Concitaverunt… Leur fana- 
tisme haineux ne pouvait supporter plus long- 
temps les succès de la petite troupe apostolique. 
~— Mulieres religiosas et... La conjonction xal 
est omise par les meilleurs manuscrits : les 
femmes pieuses honorables; c.-à-d., les femmes 
pieuses (oeĝopévæç paraît marquer des païennes 
devenues prosélytes; voyez les vers. 16 et 43, 
dans le texte grec) de haut rang. Nous savons 
par Josèphe, Bell. jud., 11, 20, 2, qu'à Damas 
les paÿennes les plus distinguées par leur posi- 
tion étaient attirées par la religion juive. Le 
même fait ne pouvait que se renouveler ailleurs, 
et tel était le cas à Antioche de Pisidie, d’après le 
présent récit : les Juifs en profitèrent pour se 
venger. L'influence féminine n'est pas à mépri- 
ser sur le domaine religieux. — Et primos.: 
les magistrats et les premiers citoyens de la 


ville, —` Persecutionem. Elle consista sans doute 


Aor. XII, 51 — XIV, 4. 


51. Mais ceux-ci, ayant secoué contre 
eux la poussière dè leurs pieds, vinrent 
à Iconium, 

52. Cependant, les disciples étaient 
remplis de joie et de l'Esprit- Saint. 
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51. At illi, excusso pulvere pedum in 
eos, venerunt Iconium, 


- 52. Discipuli quoque replebantur gau- 


dio et Spiritu sancto. 


CHAPITRE XIV 


1. Or il arriva qu'à Iconium ils en- 
trèrent ensemble dans la synagogue des 
Juifs, et parlèrent de telle sorte, qu’une 
multitude considérable de Juifs et de 
Grecs embrassa la foi. 


2. Mais les Juifs qui restèrent incré- 


dules soulevérent et excitèrent à la colère 
- l'esprit des gentils contre les frères. 

8. Ils demeurèrent donc longtemps, 
agissant avec assurance dans le Sei- 
gneur, qui rendait témoignage à la parole 

e sa grâce, en permettant que des mi- 


racles et des -prodiges fussent faits par ` 


leurs mains. - 
4. Cependant la population de la ville 
se divisa : les uns étaient pour les Juifs, 


_et les autres pour les apôtres. : 


1. Factum est autem Tconii, ut simul 
introirent in synagogam Judæorum, et 
loquerentur, ita ut crederet Judæorum 
et Græcorum copiosa multitudo, 


2. Qui vero increduli fuerunt Judæi, 
suscitaverunt et ad iracundiam concita- 


. verunt animas gentium adversus fratres. 


8. Multo igitur tempore demorati sunt, _ 
fiducialiter agentes in Domino, testimo- 
nium perhibente verbo gratiæ suæ, dante 
signa et prodigia fieri per manus eorum, 


4. Divisa est autem multitudo civita- 


- tis, et quidam quidem erant cum Judæis, 
quidam vero cum apostolis. 


en ` tracasseries de divers genres, jusqu'à ce 


‘qu'on en vint à une expulsion (gjecerunt eos...) 


— Illi excusso... (vers. 50). Les missionnaires 
réalisėrent ainsi à la lettre une recommandation 
de Jésus à ses apôtres, Voyez Matth. x, 14 et 
les notes. — Jcontum. Cette ville, appelée aujour- 
dhui Konieh, et qui eut une certaine célébrité 
à l'époque des croisades, était située à 130 Kil. 
au sud-est d'Antioche de Pisidie’ — Discipult 
quoque… (vers. 51). Malgré le départ de leurs 
pères dans la foi, les néophytes d'Antioche 
étaient heureux d’avoir quelque chose à souffrir 
pour Jésus -Ohrist, C'est l’Esprit- Saint qui met- 
tait en eux cette joie surnaturelle. 


$ II, — Seconde partie du voyage. XIV, 1-27, 


‘1° Paul et Barnabé à Iconium. XIV, 1-6. - 

Cmar, XIV, — 1. Introduction : un grand 
nombre de Juifs et de païens acceptent la foi 
chrétienne. — Simul. La locution grecque xarè 
TÒ «Üto a plutôt le sens de & similiter » ; c.-à-d., 
comme dans les autres villes, Of, xu1, 5% et 14b, 
— Ita ut crederet Ce fait paraît supposer que 
les apôtres prêchèrent plus d’une fois dans la 
ville, avant de produire ce magnifique résultat. 
— Le mot Græcorum (‘EXAvev) désigne des 
païens d’origine (voyez vr, 1l et les notes; 
xt, 20b ,etc.}; mais il est possible que ces Grecs 


fussent prosélytes, puisqu'ils semblent avoir été I 


convertis, eux aussi, en. écoutant les deux 
apôtres dans la synagogue. 

2-6. Les Juifs demeurés incrédules fomentent 
une nouvelle persécution contre les prédica- 
teurs. — Qui incredult.… A la lettre : les déso- 
béissants (&ne:BoÜtec), Ne pas croire en Jésus, 
c'était désobéir à la volonté très formelle de 


. Dieu, qui avait accrédité son Christ de tant de 


manières. Cf. Rom. 1, 5; II Cor. x, 15, etc. — 
Suscitaverunt et... Ce fut le même procédé qu’à 
Autiothe, Cf. xiI, 50. — Adversus fratres. 
C.-à-d., contre les nouveaux convertis. Of. 7, 15; 


“X, 28; XI, 1, etc. — Multo... tempore.. (ver-. 


set 3). Malgré ces dispositions défavorables des 


. habitants, Paul et Barnabé demeurèrent à Ico- : 


nium aussi longtemps qu’en les y toléra, afin de 
confirmer les néophytes dans la foi. — Fidu- 
cialiter agentes. A leur indomptable courage ‘et 
à leur confiance en Dieu correspondaient les 
plus abondantes bénédictions du ciel : testimo- 
nium perhibente. La locution verbo gratiæ.…, 
qui désigne l’évangile, est pleine de profondeur. 
Avant d'être une parole de salut pour ceux qui 


‘le reçoivent (ef. xur, 26), fl est de la part de 


Dieu une parole de grâce. -- Les mots dante 
signa. préciseñht la manière dont se manifes- 
tait ce témoignage du Seigneur, Cf. 11, 43; V, 12,, 
ete. — Divisa esi.. (vers. 4). Dans le grec, le 
mot écyxioôn fait image : la ville fut « déchi- 
rée» en deux parties, dont l'une était pour les 
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gentilium et Judæorum cum principibus 
suis, ut contumeliis afficerent, et lapida- 
rent eos, ` 

6. intelligentes confugerunt ad civi- 
„tates Lycaoniæ Lystram, et Derben, et 


universam in circuitu regionem, et ibi | 


evan gelizantes erant. 


7. Et quidam vir Lystris infirmus pe- : 
dibus sedebat, claudus ex utero matris : 


-Suæ, qui nunquam ambulaverat. 


8. Hic audivit Paulum loquentem. Qui 
intuitus eum, et videns quia fidem ha- 
beret ut salvus fieret, 


9. dixit magna voce : Surge super 


Aor. XIV, 5-9. 


5. Cum autem factus esset impetus 


5. Mais comme il se fit un soulève- 
ment des gentils et des Juifs, àvec leurs 
chefs, pour les accabler d'outrages et. 
les lapi er, De 

6. les apôtres, l'ayant compris, se refu- 
gièrent dans les villes de Lycaonie, à 
Lystres et à Derbé, et dans tout le pays 
RARE et là ils ennongaient l'évan- 
gile. 

7. Or à Lystres se tenait assis un 
homme perclus des pieds, boiteux dès 
le sein de sa mère, et qui n'avait jamais 


marché. 


:8. Il entendit parler Paul, qui, fixant 
les yeux sur lui, et voyant qu il avait la 


| foi qu'il serait guéri, 


9. dit d'une” voix forte : Lève-toi droit 


Juifs, l’autre pour les apôtres. Cf. xvix, 4-5. — 


Cum apostolis. C’est la première fois que ce 
nom est appliqué par l’auteur des Actes à Paul 
et à Barnabé, Comp, le vers. 13, et voyez les 
notes de 1,2, — Factus... impeius... (vers. 6), 
. Ce trait né désigne pas des voies de fait propre- 
ment dites, mais des tendances très hostiles et 
un état de surexcitation haineuse qui y auratent 
bientôt conduit (ut contumelits….; d’après le grec: 
un élan pour les outrager et les lapider). Comp. 
II Tim. nt, 10-11, où saint Paul fait allusion 
à cet épisode de sa vie. — Cum principibus : 
. ès chefs des Juifs ou les mägistrats de la cité. 
— Inteligentes... (vers. 6), Les apôtres com- 
` prirent que la situation n’était pas tenable, et 
ils prirent d'eux-mêmes la résolution de s’élai- 
gner : confugerunt ad.. C'est au séjour de saint 
Paul à Iconium qu'est rattaché le livre apo- 
-eryphe € Acta Pauli et Theclæ », où, parmi des 


Monnaie de Lystres, 


‘détails évidemment légendaires, il ‘existe peut- 
„être un noyau de vérité historique. Voyez Tertul- 
lien, de Bapt., 17; saint Jérôme, de Vir. ill, 7; 
les Acta Sanct., t. VI, p. 550 et ss.; Tischen- 


dorf, Acta apostolor. apocrypha, p. 40-68:* 


A. Rey, Étude sur les Acta Pauli et Theel., 


Paris, 1890, ete. — Lycaoniæ. Cette province, 


qui ne contenait que fort peu ou pas du tout 
de Juifs, était située à peu près au centre de 
PAsie Mineure, et bornée au nord par la Galatie, 
à l’ouest par la Phrygie et la Pisidie, à l’est par 


la Cappadoce, au sud par la chaîne du Taurus. 
C'est un immense plateau, au milieu duquel 
se dresse le mont Kara-Dagh ou la Montagne 
Noire (Atl. géogr.; pl. xvir), Elle est presque 
partout impropre à la culture. Ses habitants, 
qui vivaient très isolés, étaient encore plongés 


dans leurs antiques superstitions. — JLystram 


et Derben. De ces deux villes, la première était 
à environ 40 kil. au sud d’Iconfum, au pied du- 
Kara-Dagh'; la seconde était plus à l’est, à en- 
viron 75 kil. de Lystres, sur la limite de l’Isau- . 
rie-et de la Cappadoce. — Jbi evangelizantes… - 
L'expression suppose un travail long et incessant 
de Ia part des missionnaires. 

2° Incident du séjour de saint Paul et de saint 
Barnabé à Lystres. XIII, 7-19. 

7-9. Guérison d'un malade. — Infirmus... Dans 
le grec: impuissant des pieds. C'était done un 
paralytique. — Sedebät : probablement dans un 
lieu de passage, pour demander 
l'aumône. Of. ut, 1 etss. — Les 
détails claudus ex., qui nun- 
quam... font ressortir le carac- 
tère incurable du mal.— Hic au- 
divit... (vers.8). La leçon Hxoue, 
à Pimparfait, est peut-être la 
meilleure. L’infirme avait été 
frappé par la prédication de Paul, 
qu'il écoutait avec un vif senti- 
ment de foi.— Qui intuitus (àte- 
vious; cf. XIT, 9; XXII, 1, ete.) 
L’attention de ce malheurenx 
attira celle de l’apôtre, qui, di- 
vinement éclairé, vit qu'il mé- 
ritait d'être guéri miraculeusement, et de devenir 
par là même € un signe » pour toute la population 


âe Lystres. — Magna voce (vers. 9): afin d’être 


entendu par tous ceux qui étaient présents, — 
Surge.. rectus. Ordre énergique, aussi bref que 
celui de- saint Pierre dans une circonstance ana- 
logue. Cf, 11, 6b. D'après quelques manuscrits 
grecs, Paul aurait aussi prononcé les mots : 
Je te le dis au nom du Seigneur Jésus- Christ. 
— Ewilivit et... Traits dramatiques et preuve 
d'uhe guérison soudaine. Cf, nr, 8. Sauter sur 


sur tes pieds. 1 se leva d’un ee et il 
marchait. 

10. Là foule ayant vu ce que Paul 
avait fait éleva la voix, disant en lycao- 
nien : Des dieux devenus semblables anx 
hommes sont descendus vers nous. 

11..Et ils appelaient Barnabé Jupiter, 
et Paul Mercure, parce que c'était lui 
qui portait la pos 

12. Même le prêtre de Jupiter, qui 
était à l'entrée de la ville, amenant des 
taureaux avec dés couronnes devant les 
portes, voulait, aussi bien que le peuple, 
“offrir un sacrifice. 

13. Mais les apôtres, Barnabé'et Paul, 
l'ayant appris, déchirèrent leurs tuniques 
et s’élancérent dans la foule, criant ' 


‘Act. XIV, 10-13. 


exilierunt in turbas, clamantes, 
Aa 
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pedes tuos rectus. Et exilivit, et ambu- 
labat. 

10. Turbæ autem cum vidissent quod 
fecerat Paulus, levaverunt vocem suam, 
lycaonice dicentes : Dii similes facti ho- 
minibus descenderunt ad nos. 

11. Et vocabant Barnabam Jovem, 
Paulum vero Mercurium, quoniam ipse 
erat dux verbi. 

12. Sacerdos quoque Jovis, qui erat 
ante civitatem, tauros et coronas ante 
Januas afferens, cum Ju volebat 
sacrificare. | 

13. Quod ubi audierunt apostoli, Bar- 
nabas et Paulus, conscissis tunicis suis, 


ses pleds fut pour l'infirme l'affaire d'un ins- 
tant; l’action de marcher se prolongea : 
pour marquer ces nuances que les verbes sont 
à.des temps différents. | 
10-17, Paul et Barnabé sont regardés comme 
des dieux et ont de la peine à empêcher qu'ôn 
ne leur immole -un sacrifice. — Turbæ AULEM... 
Une impression très vive fut naturellement pro- 
duite sur les nombreux témoins du prodige : 
levaverunt.. — Lycaonice. C'était leur idiome 
natal et habituel; saint Paul avait employé la 
langue grecque, qu'ils comprenaient. On ignore 
la nature de Pidiome iycaonien et sa parenté 
avec les langues anciennes; quelques philologues 
le rattachent à ceux qu’on parlait en Lydie ou 
en Cappadoce. — Dii similes... La pensée que 
leurs dieux pouvaient prendre la forme humaine 
et descendre sur la terre était très familière 
aux païens. Dans le miracle qui venait de gac- 
complir les Lystriens virent donc une preuve 
évidente que ceux par qui il avait été opéré’ 
étaient des dieux. — Jovem. Mercurium (ver- 
set 11). Zeus et Hermès, comme dit le grec. Les 
habitants de Lystres avaient à l'entrée de leur 
ville un temple dédié à Jupiter (comp. le ver- 
set 12); ils songèrent donc tout d’abord à cette 
divinité, Quant à Mercure, la mythologie faisait 
de lui un compagnon très assidu de Zeus. De 
‘plus, comme on l’a souvent répété à propos de 
ce passage, c’est en Phrygie, tout près de la 
‘Lycaonie, que la légende plaçait précisément 
l'apparition bienveillante de ces deux personnes 
divines, et leur réception par Philémon et Baucis 
(Ovide, Metam., VIII, 611 et 88.), — Barnabam.…., 
Paulum vero... Mercure était le dieu de Pélo- 
quence, et c’est pour cela qu’on crut le reconnaître 
dans saint Paul, qui était orateur. Saint Barnabé, 
qui était plus grand de taille et plus distingué 
dans son extérieur, fut pris pour J'upiter. Une 
tradition déjà mentionnée dans les Acta Pau 


et Theclæ, 3, dit que Paul était petit et chauve. ~ 


— L'expression duw verbi fait image. — Jovis, 
qui... ante.. (vers. 12).-C.-à-d. que Zeus avait un 
temple en avant de la cité, Le prêtre de ce 
Sanctuaire, averti. par la foule que son dieu 


c’est : 


venait d’apparaître, accourut en toute hâte, avec 


tout ce qui était nécessaire pour offrir un sacri- 
fice solennel. — Tauros et coronas. Les cou- 
ronnes étaient destinées parfois aux victimes, 
parfois aux adorateurs. Voyez Tertull., de Corona, 


Jupiter Olympien. 
(Revers d'une monnaie antique.) 


10. — Ante januas. Le mot grec nuA&vas 
désigne le plus souvent un porche, un portique. 
Cette même expression étant employée plus 
haut, x11, 13, pour représenter entrée d’une 
maison particulière, d'assez nombreux commen- 
tateurs ont conjecturé qu'il représente ici la 
porte de la maison alors habitée par les deux 
apôtres, et dans laquelle ceux-ci se seraient, 
retirés après le miracle : hypothèse qui ne 
manque pas de vraisemblance. Selon d'autres, 
il s'agirait plutôt des portes de la ville, ou du 
portique du temple. — Cum populis. Le pluriel 
dénote une affluence considérable. — Quod ubi« 
audierunt... (vers. 13). Les missionnaires, qui 
ne’ comprenaient pas la langue lycaonienne, 
avaient pu tout d’abord se rendre compte de 
ce qui se passait; c’est pourquoi ils ne protes-. 
tèrent pas immédiatement, Lorsqu'ils virent les 
préparatifs du sacrifice, leur indignation éclata, 
et elle se manifesta par des actes et des paroles 
énergiques. — Barnabas ef Paulus. Saint Bar- 
nabé est nommé le premier, parce qu'on le pre- 
nait pour Jupiter. — Conscissis.., : ainsi que 
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14. et dicentes : Viri, quid hæc faci- 
tis? Et nos mortales sumus, similes vo- 
bis homines, annuntiantes vobis ab. his 
vanis converti ad Deum vivum, qui fecit 
cælum, et terram; et mare, et omnia 
quæ in eis sunt ; 


15. qui in præteritis generationibus 
dimisit omnes gentes ingredi vias suas, 


16. Et quidem non sine testimonio 
semetipsum reliquit, benefaciens de cælo, 
dans pluvias et tempora fructifera, im- 
plens cibo et lætitia corda nostra. 


Aor. XIV, 14-16. 


14. et disant: Hommes, pourquoi faites- 
vous cela? Nous aussi nous sommes mor- 
tele, des hommes semblables à vous ; et 
nous vous exhortons à quitter ces choses 
vaines pour vous convertir au Dieu vi- 
vant, qui a fait le ciel et la terre, et la 
mer, et tout ce qu’ils contiennent ; 
` 15. qui dans les générations passées 
a laissé toutes les nations marcher dans 
leurs propres voies. 

.16. Mais il ne s’est pas laissé sans 
témoignage, faisant du bien en dispen- 
sant du ciel les pluies et les saisons fer- 
tiles, remplissant nos cœurs d'aliments 


--et de joie. 


le faisaient les Juifs à la vue d’un acte abomi- 
nabile, Cf. Matth. XXVI, 25, etc. — Æxilierunt…., 
clamantes. Les mots grecs étemnônoav et xpd- 
Govtes sont très expressifs, -— Diocentes. Le 
petit discours qui suit fut sans nul doute pro- 
noncé par saint Paul, le « dux verbi ». Cette 
improvisation rapide est un véritable chef- 
d'œuvre d'habileté oratoire, Nous avons entendu 
l'apôtre parler à des Juifs pout leur. révéler 


‘qui le représente dans le grec. Au lieu de simi- 


les le texto primitif a époconafeïc, c.-à-d., ayant 
les mêmes sentiments, les mêmes passions. — 
Annuntiantes (Edayyekgoômevor).. ab his vanis.. 
Dans l'Ancien Testament, les faux dieux sont 
souvent appelés des vanités. Comp. aussi I Oor. 
VIN, 4-5, — Deum vivum. Par suite, le vrai 
Dieu unique; par opposition aux idoles sans vie 
et multiples du paganisme. -— Qui fecit... O.-à-d., 
le Créateur tout-puissant, duquel 
dépendent toutes les créatures, Le 
ciel, l& terre, la mer : les trois 


grandes sections entre lesquelles 


se répartissent tous les êtres de 
Tunivers. Cette division était comme 
classique chez les Juifs, depuis Gen. 
1, 26, — Qui in præterilis.. dimi- 
sit (stacey, il a permis; vers. 18). 
En effet, jusqu'à l'avènement du 
Messie, Dieu ne s'était spécialement 
manifesté qu'à Israël, € Il n'avait 
pas donné au reste du monde d’au- 
tres révélations de lui-même que 
celles qu’on pouvait Hre dans les 
. Pages de la nature. >» — Jngredi 
vias., (grec : marcher par leurs 
voies), Cette locution générale voile 
délicatement une foule d’erreurs 
intellectuelles et de turpitudes mo- 


Bœuf destiné à être offert en sacrifice, (D'après une sculpture 


antique.) 


Jésus-Christ d’après les Écritures (cf. x111, 16 et 
ss.) ; nous`le voyons maintenant s'adresser à des 
païens grossiers, pour les amener non pas direc- 
tement au christianisme, mais au monothéisme, 
à la connaissance de l’unique vrai Dieu, Chaque 
trait porte, dans ces quelques lignes vibrantes. 
— Quid hæc...? Exorûe ex-abrupto, comme il 
le fallait dans la circonstance, — Et noa (nous 
aussi, comme vous). Le mot mortales n’a rien 


rales. Cf, Rom, 1, 24 et 88. — Et 
quidem (xalror, et pourtant) non 
sine... (vers. 16) : puisque les 
créatures, pour ceux qui savent les 
contempler attentivement, démon- 
trent l'existence et les principaux 
attributs de Dieu. Cette pensée était 
aimée de saint Paul, Cf. xvir, 27; 
, Rom. 1, 18-20 et 11, 14-15, — Bene- 
faciens.. Eloge de la bonté divine. Dans le grec, 
les mots de -cælo sont rattachés à dahs piu- 


.vias et, De plus, le texte primitif insère le 


pronom Üuiv, € vobis » (d’après les meilleurs 


manuscrits): du ciel vous donnant des pluies... 


— Tempora : XALPOVG, les saisons spéciales 
où mûrissent les fruits. Voyez 1, 7 et. les 
notes, — Implens oibo st... L'’apôtre ne craint 
pas d'entrer dans ces petits détails, pour mieux 


D Ac. XIV, 17-22. 


17, En disant ces paroles, c'est à peine 
s'ils empêchèrent la foule de leur offrir 
un sacrifice. 

18. Cependant quelques Juifs sur- 
vinrent d'Antioche et d’Iconium, et ga- 
gnèrent la foule ; et ayant lapidé Paul, 
ils le traînérent hors de la ville, pensant 
qu’il était mort. 

19. Mais les disciples l'ayant entouré, 
il se leva et rentra dans la ville; et le 
jour suivant, il partit avec Barnabé pour 
Derbé. 

20. Et lorsqu’ ils eurent évangélisé 
cette ville et instruit de nombreuses 
personnes, ils retournèrent à Lystres, à 
Iconium et à Antioche, - 

21. affermissant les âmes des disciples, 
les exhortant à persévérer dans la foi, 
et leur apprenant que c'est par beaucoup 
de tribulations qu'il faut que nous en- 
trions dans le royaume de Dieu, 

22. Lorsqu'ils eurent établi pour eux 


des prêtres dans cadre église, après avoir ` 


fatre ressortir les soins attentifs de la Provi- 
dence envers les hommes, — Corda nostra. Le 
grec dit : vos cœurs. — Hæc dicentes... (ver- 
set 17). Nous n'avons, assurément, qu’un simple 
sommaire du discours prononcé par saint Paul. 
L'effet désiré fut produit, sedaverunt..., mais 
non sans difficulté (viæ, (OMG). 

18-19. Les Juifs renouveillent pour la troi- 
sième fois leurs procédés iniques contre les deux 
apôtres, qui sont obligés de quitter Lystres. — 


Supervenerunt.… Le fanatisme de ces misérables | 


ne leur laissait pas de repos, et ils voulaient 
détruire à tout prix les fruits du ministère de 
Paul et de Barnabé dans toute la région. Il dut 
se passer un certain temps entre les événements 
racontés dans les vers. 17 et 18, puisque, d’après 
le vers. 19, les apôtres avaient opéré à Lystres 
un certain nombre de conversions. — Persua- 
sis turbis. IL est malheureusement trop aisé 
d’égarer une foule, et de lui faire brûler aujour- 
d’hui ce qu'elle adorait hier. Il est possible que 
ces Juifs aient fait croire aux Lystriens que 
le miracle avait été opéré grâce à l’interven- 
tion des esprits mauvais, auxquels les païens 
croyaient aussi. — Lapidantesque… Saint Paul 
fait allusion à ce fait, lorsqu'il dit, IT Cor. r1, 25 : 
J'ai été lapidé une fois. Of, II Tim. 111, 11. — 
Traxerunt extra. D'ordinaire, chez les anciens, 
les exécutions capitales avaient lieu en dehors 
des villes, comme chez les Juifs (voyez VII, 58 


et les notes); le cas présent fait exception, parce ` 


que Paul avait été saisi soudain, dans l'intérieur 
de Lystres, et frappé sans forme de procès. — 
Cireumdantibus.. (vers. 19). Sans penser à leur 
propre péril, les disciples s’approchèrent avec 
émotion de ce qu'ils croyaient être le cadavre 
de ieur maître bien-aimé; à leur grande joie {ls 
s'aperçurent que l’apôtre vivait encore. — Sur- 
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17. Et hæc dicentes, vix sedaverunt 
turbas ne sibi immolarent. 


18. Supervenerunt autem quidam ab 
Antiochia et Iconio Judæi, et persuasis 
turbis, lapidantesque Paulum, traxerunt 
extra civitatem, existimantes eum mor- 
tuum esse. 

19. Cireumdantibus autem eum disci- 
pulis, surgens intravit civitatem, et po- 
stera die profectus est cum Barnaba in 
Derben. 

20. Cumque evangelizassent civitati 
illi,. et docuissent multos, reversi sunt 
Lystram, et Iconium, et Antiochiam, 


21. confirmantes animas discipulorum, 
exhortantesque ut permanerent in fide, 
et quoniam. per multas tribulationes 
oportet nos intrare in regnum Dei. 


22. Et cum constituissent illis per sin- 


. gulas ecclesias presbyteros, et orassent 


gens. Le fait paraît si surprènant, que divers 
interprètes (même protestants) ont suggéré la 
pensée d’une guérison miraculeuse, — Jntravit 
civitatem : où on le dissimula dans la maison 
de quelque chrétien. — Cum Barnaba. La rage 
des Juifs ne s'était pas allumée contre celui-ci; 
c'est à Paul, dont la parole produisait tant de 
conversions, qu’on en voulait particulièrement. 
— In Derben. Voyez les notes du vers. 6. Cette 
ville fut la limite extrême du premier voyage 
apostolique de saint Paul. 

3°-Paul et Barnabé reviennent sur leurs pas, 
organisant les Églises qu'ils avalent fondées, et 
rentrent à Antioche de Syrie. XIV, 20-27. 

20-25. Le retour des missionnaires. — Oum- 
que evangelizassent… Tout ce que nous savons 
de ieur séjour à Derbé consiste dans ce détail et 
dans le suivant, docuissent.… Plus clairement 
dans le grec : maônretaavrèc..,, ayant fait de 
nombreux disciples. La mission fut donc couron- 
née de succès, — Reversi sunt... : en sulvant 
dans l'ordre inverse leur itinéraire précédent 
(Zystram, et. etes voyez LAEL géogr., pl. XVII 
Antiochiam représente ici la capitale de la Pisi- 
die). La persécution qui avait surgi presque 
partout sous les pas des missionnaires leur dé- 
montrait la nécessité de fortifier les néophytes 
dans leurs bons sentiments, et de les préparer, 
au besoin, aux périls et aux souffrances de 
l'avenir (confirmantes..…, vers. 21). C’est pour 
cela qu’ils ne rentrèrent pas directement en Syrie 
par la route la plus courte, c.-à-d. par la Cilicie. 
~ Quoniam per multas... Cf. Rom. VII, 17; 
I Thess. 111, 3-4, Jésus-Christ lui-même avait 
dû « souffrir et entrer ainsi dans sa gloire » 
(Luc. xxtv, 26), et il faut que ses disciples lui 
resgsemblent.— Nos intrare... Le langage devient 
tout à coup direct, comme en d’autres passages 


T4 


-Aor XIV, 23 — XV, 1. 


cum jejunationibus, commendaverunt | prié et jeûné, ils les recommandérent 


eog Domino, in quem crediderunt. 
23. Transeuntesque Pisidiam, venerunt 
in Phamphyliam.. Pe 
' 24, Et loquentes verbum Domini in 
Perge, descenderunt in Attaliam ; 


25. et inde navigaverunt Antiochiam, 
unde erant traditi gratiæ Dei in opus 
quod compleverunt. i 


26. Cum autem venissent et congre- 
gassent ecclesiam, retulerunt quanta fe- 
_cisset Deus cum illis, et quia aperuisset 
gentibus ostium fidei. aa 


27. Morati sunt autem tempus non 
modicum cum discipulis. | 


au Seigneur, auquel ils avaient cru. 

28. Traversant ensuite la Pisidie, ils 
vinrent en Pamphylie. - 

24. Et après avoir annoncé la parole 


‘du Seigneur à Pergé, ils descendirent à 
‘Attalie ; 


“25. de là ils firent voile pour Antioche, 
d’où ils avaient été confiés à la grâce de 
DE pour l'œuvre qu'ils avaient accom- 
plie. 

26. Quand ils furent arrivés, ils as- ‘ 
semblèrent l'église, et racontèrent les 
grandes choses que Dieu avait faites 
avec eux, et comment ils-avaient ouvert 
aùx gentils la porte de la foi. 


r. 27. Et ils demeurèrent assez long- 


temps avec les disciples. 


CHAPITRE XV 


1. Et.quidam descendentes de Judæa, 


1. Or quelques-uns, venus de Judée, 


Fi 


docebant fratres : Quia nisi cireumcida- | enseignaient ainsi les frères : Si vous. 


de nn Re pe a ee 


r 


(ef. 1, 4; ete.); de Ià l'emploi de la première ` 


personne du pluriel, Papôtre se confondant 
avec ses auditeurs. — Cum constituissent... (ver- 
set 22). Ce fut là une autre occupation très 
importante de Paul et de Barnabé, durant cette 
seconde visite à leurs néophytes : ils organi- 
sajent les églises récemment et rapidement fon- 
dées, en leur donnant des chefs (presbyteros est 
` calqué ici sur mpecéutépous) pour les diriger et 
les adminisitrer, Sur le sens exact du mot TPEG- 
&vtrépoc, voyez les notes de x1, 50. — Et oras- 
gent cum... La Vulgate traduit imparfaitement 
le grec, qui, au lien de la prière, mentionne 
une imposition des mains, XELPOTOVAORVTEE. 
C’est done, ici encore (voyez XIN, 8 et les notes) 
une ordination proprement dite qui est signalée 
par le narrateur, — Commendaverunt eos. : le 
Seigneur étant seul capable de donner à ces 
nouveaux ministres les grâces, les lumières et 
la force nécessaires. Cf. xx, 32, etc. — Loguen- 
tes... in Perge (vers. 24), Ils ne paraissent pas 
avoir prêché dans cette ville à leur premier pas: 
sage. Cf. xt, 14. — Attultam. Aujourd’hui 


Adalia, port important qui est situé à une jour- | 


- née de marche de Pergé, à l'embouchure du 
/ Catarrhactès. — Inde.. Antiochiam (vers. 25) : 

sans passer par l'île de Chypre. — Unde erani 
.  traditi. C.-à-d., recommandés à la grâce et à la 
<. bonté de Dieu. Voyez les vers. 23b et XIMI, 3b, 
C'est une expression pleine de foi. — Fn opus 
quod... Il y a un éloge tacite et très délicat 
- dans ces mots : Paul et Barnabé avalent, en 
effet, admirablement accompli leur tâche si 
‘ ardue. 


26-27. Iis rendent compte de leurs travaux à 
l'assemblée des fidèles. — Quanta (oa, tout 


‘ce que)... Deus cum... Autre expression toute 


chrétienne. Livrés à eux-mêmes, les denx 
apôtres n'auraient presque rien pu faire, malgré 
leur zèle intelligent et courageux; mais Dien 
les avait employés avec fruit comme d'excellents 


‘ouvriers. — Aperuisset… Ostium.. Cette locution 


n’est pas moins significative que les précédentes. 
Saint Paul la cite à diverses reprises (cf, I Cor. 
xvi, 9; IL Cor. x1, 12; Col. 1v, 3). La porte du, 
salut venait de s'ouvrir au grand large pour de 
nombreux païens, quiavaient embrassé le christia- 
nisme, et elle ne consistait plus dans la circonci- 
sion, mais dans la foi. — Morati sunt... (vers. 27). 
Conclusion de tout ce récit, On ne saurait. 
déterminer même approximativement l'intervalle 
désigné par les mots tempus non modicum., 
Quelques interprètes le réduisent à quelques 
mois; d’autres l'étendent à plusieurs années, ce 
qui est peut-être plus probable. 


y $ INT. — Le concile de Jérusalem. XIV, 1-36. 


Il eut pour raison d’être une très grave con- 
troverse, qui fui pour l'Église primitive une 


‘ cause de grands périls, et “pour. saint Paul, 


durant le reste de sa vie, l'occasion de luttes, 


` de souffrances et de persécutions nombreuses, 


Pour les Juifs de naissance, il était extrême- 
ment difficile, même après leur conversion au 
christianisme, de renoncer à l'idée de leur supé- 
riorité sur les païens, ceux-ci fussent-ils éga- 


lement devenus chrétiens; de croire que le fu- 


2 Aor, XV, 2-8. 


n'êtes pas circoncis. selon l'usage de 
Moïse, vous ne pouvez pas être sauvés. 

2. Uñe contestation très vive s'étant 
élevée entre Paul et Barnabé et eux, il 
fut résolu que Paul et Barnabé, et quel- 
vue des autres, monteraient auprès 

es apôtres et des prêtres à Jérusalem, 
pour traiter cette question. 


8. Eux donc, aprés avoir été accom- 


2 
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mini secundum morem Moysi, non pote- ` 
stis salvari. | 

2. Facta ergo seditione non minima . 
Paulo et Barnabæ adversus illos, statue- , 
runt ut ascenderent Paulus ot Barnabas, 
et quidam alii ex aliis, ad apostolos et 
presbyteros in Jerusalem, super hac 
quæstione. 

3. Illi ergo deducti ab ecclesia, per-- 


daïsme et le paganisme pouvaient s'unir inti- 
mement, de manière à disparaître dans la religion 
nouvelle; d'admettre que la circonciston avait 
cessé d’être obligatoire pour le salut. Cette dif- 
ficulté existait plus grande encore pour ceux des 
Juifs convertis qui avaient fait partie de la secte 
pharisaïque et qui, par là même, attachaient 
une plus grande valeur aux pratiques légales. « Le 
principe de l’égalité chrétienne trouvait en eux 
d’irréconciliables adversaires; ils n’eussent voulu 
rien moins que faire du christianisme un com- 
plément du judaïsme... Cette question, il ne faut 
pas s'y méprendre, était au fond celle même de 
l'existence de la religion de Jésus. Il s'agissait 
de savoir si la justification était attachée aux 
observances de'la lol juive, ou à la vertu du 
sang de Jésus-Christ. » En effet, ‘si l'Église 
avait alors adopté l'opinion des Judaïsants (on 
nomme ainsi, d’après saint Paul, ceux qui adop- 
taient ces fausses idées; cf. Gal. 11, 14), cen 
était fait de sa catholicité : elle aurait éternisé 
le particularisme, qui avait été le caractère de 
la religion juive, La question était donc vrai- 
ment vitale. — Il existe dans l’épître aux 
Galates, 11, 1-10 (voyez le commentaire), une 
autre narration äu- concile de Jérusalem, pro- 
venant de saint Paul lui-même. On a prétendu, 
dans le camp rationaliste, que les deux récits 
sont en divergence sur plusieurs points. En réa- 
lité ils s’harmonisent fort bien ensemble, et s'ils 
diffèrent l’un de l’autre çà et là, cela tient en 
premier lieu à ce qu’ils ne fournissent pas tous 
deux absolument les mêmes détails: en second 
lieu, à ce qu'ils n’ont pas un but identique (celui 
de saint Luc est avant tout historique et rap- 
porte les faits tels qu'ils s'étaient passés publi- 
quement ; - celui de saint Paul est personnel, 
apologétique, et signale des circonstances plus 
intimes). — Sur ce chapitre important, voyez 
Schenz, Das erste allgemeine Konzil von Jeru- 
salem, Ratisbonne, 1869; K. Schmidt, de Apo- 


stolor. decreti sententta et consilio, Erlangen, 1874; | 


J. Thomas, l’Église et les Judaisanis à l’âge 
apostolique; la réunion de Jérusalem, dans la 
Rev. des Quest. historig., Paris, 1889, t. II, 
pp. 400-461; Je commentaire de Felten, h. t 

lo Controverse au sujet des observances mo- 
saïques, XV, 1-5, 

CHAP. XV, — 1-3. Son occasion ; Paul et 
Barnabé partent pour Jérusalem, afin de la 
faire trancher par le collège apostolique. — 
Quidam, Ils avaient appartenu au pharisaïsme 
avant de recevoir le baptême. Comp. le vers. 5. 
+ Descendentes de.. Les agitateurs avalent par 


là même plus d'autorité aux yeux des chrétiens 
d'Antioche; ils semblaient apporter les idées et 
les ordres de l'Église mère. — Docebant (l'im- 
parfait de la durée). Peut-être, comme on l’a 
supposé, leurs menées avalient-elles commencé 
pendant l'absence prolongée de Paul et de son 
ami. Quoi qu’il en soit, le lieu était bien choisi 
pour provoquer la crise, puisque l'Église d’An- 
tioche se composait tout à la fois de Juifs con- 
vertis et de païens convertis. Cf. XI, 20-21, 
24-26. — Nist circumcidamini. C'était le thème 
répété à satiété par les Judaïsants. Pour les 
Juifs, la circoncision était un rite essentiel, et 
le signe de l'alliance avec Jéhovah. Voyez vi, 8 
et les notes; Joan, vir, 22, etc. Sur leurs lèvres, 
Vépithète d’incirconcis constituait le dernter des 
outrages (cf. xt, 3; I Reg. xvu, 26, eto.). — 
Secundum morem... Sur cette locution, voyez 
vI, 14 et le commentaire, Elle désigne ici une 
obligation absolue, et non pas une simple cou- 


, tume, comme l'indiquent les mots suivants, non 
potestis... D’après ces sectaires fanatiques, la foi 


en Jésus-Christ l'application des mérites de sa 
passion et de sa mort auraient donc été insuf- 
fisants pour procurer le salut, — Facta ergo... 
(vers. 2). La petite description de saint Luc 
montre à quel point l'agitation fut vive. Le grec 
a deux expressions distinctes, correspondant à: 
seditione : otTaceuws xal oubnThsEuws : elles sont 
à peu près synonymes (une dissension et une 


. discussion). — Paulo et Barnabæ. Les deux 


apôtres se mirent naturellement à la tête du 
parti opposé aux Judaïsants, et ils défendirent 
avec énergie la cause chrétienne, — Statuerunt : 
à savoir, les chefs de V'Église d'Antioche, qui, 
voyant que les JudaYsants ne voulaient pas céder, 
décidèrent de faire trancher la question par saint 
Pierre et ses collaborateurs de Jérusalem. Ils 
nommèrent des délégués, parmi lesquels Paul et 
Barnabé étaient les premiers et les plus émi- 
nents. Gal. 11, 12, saint Paul signale un autre 
motif, tout intime, de son départ pour Jérusa- 
lem à cette occasion : l’'Esprit-Saint lui avait 
révélé qu'il devait faire ce voyage. — Et.. alii… 
Les mots ex aliis sont une corruption pour «ex 
iilis », comme on le voit par le texte grec, 
A prendre la Vulgate telle qu’elle est, ce pas- 
sage signiflerait qu'on nomma aussi quelques 


‘députés parmi & les autres », c.-à-d., les Ju- 


daïsants, afin que les deux partis fussent repré- 
sentés. — Ad apostolos. La suite de la narration 
nous apprend que saint Pierre, saint Jean (cf. 
Gal. 11, 9) et saint Jacques le Mineur étaient 
alors seuls à Jérusalem, — Et presbyteros : les 
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transibant Phœnicen, et Samariam, 


narrantes conversionem gentium ; et fa- 


ciebant gaudium magnum omnibus fra- 
tribus. 

4. Cum autem venissent Jerosolymam, 
suscepti sunt ab ecclesia, et ab apostolis 


et senioribus, annuntiantes quanta Deus 


fecisset cum illis. 


.5. Surrexerunt. autem quidam de hæ- 
resi pharisæorum qui crediderunt, dicen- 
tes : Quia oportet. circumcidi eos, præci- 
pere quoque servare legem Moysi. 


. 6. Conveneruntque apostoli et seniores 
-videre de verbo hoc. CE ` 


Acrt. XV, 4-6. 


pagnés par l’église, traversèrent la Phé- 
nicie et la Samarie, racontant la con- 
version des gentils, et ils causaient une 
grande joie à tous les frères. 

4. Arrivés à Jérusalem, ils . furent 
reçus par l'église, par les apôtres et par 
les anciens, et ils annoncèrent quelles 
grandes choses Dieu avait faites avec 
eux. _. 

5. Mais quelques-uns de la secte des 
pharisiens, devenus croyants, se levèrent, , 


“disant : Il faut circoncire les gentils, 


et leur ordonner d'observer la loi de 
Moïse. 
. 6. Alors les apôtres et les anciens s'as- 


F semblèrent pour examiner cette affaire. 


— 


prêtres - évêques, comme il a été dit plus haut 
(notes de xI, 30; cf. x1v, 2%). — Deducti ab 
eoclesia (vers. 3). O.-h-d. que de nombreux 
chrétiens d’Antioche, pour faire honneur aux 
délégués, les accompagnèrent officiellement jus- 
qu’à une certaine distance. Ils manifestaient 
aussi par là importance qu’ils attachaient à la 
démarche accomplie au nom de tous. — Per- 
transibant.. Le voyage n'eut donc pas lieu par 
mer, puisque les délégués longèreht la côte de 
Phénicie et traversèrent ensuite la Samarie (Atl. 
géogr., pl. X, XVI). — Narrantes (le greo 
éxdenyoumevot suppose un récit très détaillé) 
conversionem... Cette narration des merveilles 
opérées en Asie Mineure par l'intermédiaire de 
. Paul et de Barnabé provoquait une grande joie 
dans toutes les églises (faciebant gaudium...). 
Preuve que les Judaïsants n'étaient pas très nom- 
breux ; mais ils étaient hardis, opiniâtres, et ils 
avaient déjà fait beaucoup de bruit. 
4-5. Réception faite aux délégués par l'Église 
de Jérusalem. — Susceptt sunt: d'une manière 


Ancien chapiteau, à Jérusalem. 


solennelle et très honorable (LEyæ uw, « grande- 
ment», ajoutent quelques rares manuscrits grecs), 
comme il résulte des mots ab ecclesia, et ab... 
Le mot latin senioribus représente ici le grec 
npeoburépuwy (cf. vers 2»), Il en est de même 
au vers. 6. — Quantia Deus. La même expres- 


sion que plus haut, xrv, 26b, Au vers. 12 nous 
lisons la nuance & per eos >, au lieu de cum 
illis. — Surrexerunt autem... (vers. 5). C'était 
devant toute l'Église de Jérusalem que cela se 
passait. Les Judaïsants rompirent bientôt le 
charme, en faisant entendre de violentes protes- 
tations, qui reproduisalent la doctrine prêchée 
à Antioche : Oportet cireumeidi... C'était catégo- 
rique (comp. la vers. 1b), Bien plus, præcipere 
quoque…, et en cela les perturbateurs étaient 
logiques, puisqu’en recevant la circoncision on 
s'affiliait totalement au judaïsme et à ses obser- 
vances. — De hærest. O.-à-d., du parti. Voyez 
v, 17 et le commentaire. — Pharisæorum. Saint 
Luc n'avait pas dit encore que le christianisme 
avait fait des recrues parmi les pharisiens, La 
conversion de quelques-uns d’entre eux n'est 
pas plus étonnante que celle des prêtres, Cf, 
vi, 7. Malheureusement plusieurs avaient gardé 
quelque chose de l’étroitesse et des préjugés pha- 
risaïques, même après être devenus chrétiens, 
— Le pronom eos désigne les chrétiens d’origine 
païenne, 

2° Les apôtres et les autres chefs de l'Église, 
réunis en concile, délibèrent sur le point en 
question. XV, 6-21. 

6-11. Les débats préliminaires et le discours 
de saint Pierre. C’est le premier de tous les con- 
ciles qui s'ouvre en ce moment ; il sera à tout 
jamais le modèle des conciles généraux qui 8e 
tiendront dans l’Église. Nous y voyons saint 
Pierre, le vicaire de Jésus-Christ, présidant 
l'assemblée, les apôtres siégeant après lui avec 
voix délibérative, les prêtres-évêques au-des- 
sous d'eux avec simple voix consultative. Les 


` délibérations et le décret final ont lieu de la 


part des Pères du concile avec la certitude par- 
faite d’être assistés de l'Esprit-Saint; enfin leur 
décision est promulguée sous la forme d’une loi 
ecclésiastique, qui oblige tous les membres de 
l'Église, — Conveneruntque... L'expression montre 
que les apôtres et les seniores (ot npeobtrepot, 
comme aux vers. 2° et 4°) prirent seuls une part 
officielle aux débats. Saint Paul raconte, Gal. 
11, 2, qu’il-eut préalablement avec les apôtres 
des conférences particulières, dans lesquelles il 


Aor. XV, 7-12. > - 


7. Comme il y avait une grande dis- 
cussion, Pierre, se levant, leur dit : Mes 
frères, vous savez que depuis longtemps 
Dieu m'a choisi parmi nous, afin que les 
gentils entendissent par ma bouche la 
parole de l’évangile, et qu’ils crussent. 

8. Et Dieu, qui connaît les cœurs, 
leur a rendu témoignage, leur donnant 
l'Esprit- -Saint aussi bien qu’à nous ; 

. 9. et il n’a pas fait. de différence 
entre nous et eux, purifant leurs cœurs 
par la foi. 

10. Maintenant, pourquoi tentez-vous 
done Dieu, en voulant i imposer sur le cou 


des disciples un joug que ni nos pères 


ni nous n'avons pu porter ? 

11. Mais c’est par la grâce du Seigneur 
Jésus -Christ que nous croyons être sau- 
vés, de même qu'eux. 

12. Alors toute la multitude se iiti et 
ils écoutaient Barnabé et Paul, qui ra- 
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. Cuin autem magna conquisitio fie- 
ret, surgens Petrus dixit ad eos : Viri 
fratres, vos scitis quoniam ab antiquis 
diebus Deus in nobis elegit, per os meum 
FEN gentes verbum evangelii, et cre- 

ere. 

8. Et qui novit corda Deus, testimo- 
dium perhibuit, dans illis Spiritum san- 
ctum, sicut et nobis ; 

9. ét nihil discrevit inter nos et illos; 
fide purificans corda eorum. 


10. Nunc ergo quid tentatis Deum, 
imponere jugum super cervices discipu- 
lorum, quod neque patres nostri neque 
nos portare potuimus ? 

11. Sed per gratiam Domini Jesu 
Fera credimus salvari, quemadmodum 
et illi. 

12. Tacuit autem omnis multitudo ; et 
audiebant Barnabam et Paulum, nar- 


leur exposa sa ligne de conduite. — Magna 
conquisitio. Dans le grec : oUEnThGEwg (ou 
Entnoewc). Comp. le vers. 2°. La discussion 
fut très vive, comme à Antioche; car les par- 
tisans de la circoncision mirent un grand achar- 
nement à réclamer la nécessité de ce rite. — 
Surgens Petrus, dixit. Il agit et parle « avec 
toute l'autorité de sa charge » éminente. Son 
discours, dont nous n'avons qu’une simple 
esquisse, a pour but d’attester de la façon la 
plus énergique la liberté des chrétiens d’origine 
païenne, relativement à la circoncision et à la 
loi. Il se divise en deux parties, dont la pre- 
mtère, vers. 7°-9, démontre par l'expérience et 
par le témoignage de Dieu lui-même la liberté 
en question, tandis que la seconde, vers. 10-11, 
affirme que cette liberté est seule compatible 
avec la foi en Jésus-Christ, 


donc ici, comme &ans la plupart des discours 


du prince des apôtres, une partie théorique et, 


une partie pratique. C'est la dernière fois que 
Pierre apparaît dans le livre des Actes. — Viri 
fratres.. Il va leur dire d'abord que le point en 
litige avait été décidé depuis longtemps par Dieu 
lui-même. — Vos scitis... Allusion à la conver- 
sion du centurion Corneille (x, 1 et s8.), qui 
avait eu lieu au moins dix ans auparavant. — 
La locution ab anttquis diebus est évidemment 
hyperbolique en cet endroit. — In vobts. D'im- 
portants manuscrits grecs ont èv Üuiv, parmi 
nous, et telle est peut-être la meilleure leçon. 
— Per o8 meum... Saint Pierre avait joué un 
rôle prépondérant dans cet épisode. — Et qui 
novit.. (vers. 8). Comp. 1, 24, où le prince des 
apôtres a déjà employé cette même expression. 
En répandant son Esprit- Saint sur les païens 
convertis, aussi bien que sur les chrétiens issus 
du judaïsme, le Dieu qui connaît même les 
choses les plos cachées avait manifesté qu'il 
wétablissait aucune différence entre les uns et 


Nous retrouvons 


les autres (nihi discrevit…, vers. 9), et qu'il 
wexigeait des païens que la foi en Jésus-Christ 
(fide purificans..….), — Nunc ergo (vers. 10). 
Transition à la deuxième partie du discours. 
Dieu ayant attesté d'une manière si évidente 
que les Gentils pouvalent devenir chrétiens sans 
s’astreindre aux observances mosaïques, Pierre 
vote qu’il faut laisser les choses dans le statu 
quo, et il motive sa décision par de nouvelles 
preuves. — Quid tentatis...? 0.-à-d. : Pourquoi 
provoquez-vous ainsi le Seigneur? Voyez v, 3 
et les notes. — Imponere jugum, Saint Paul 
emploie la même métaphore dans l'épitre aux 


` Galates, v, 1, pour désigner la loi du Sinaï. 


Avec ges préceptes multiples, que la tradition 
pharisaïque avait encore multipliés à l'excès, elle 
était réellement un joug pesant, insupportable! 
Cf. Matth. xxn, 4. Aussi les Juifs ne l’avatent-ils 
jamais parfaitement observée. Cf. vir, 53 ; Joan. 
vu, 19, etc. — Sed per gratiam... (vers. 11) : 
et point par la seule obéissance à la loi. Le 
pronom illt représente les païens convertis, D'où 
il suit que saint Pierre ne regardait plus la loi 
mosaïque comme obligatoire pour les Juifs devenus 
chrétiens, et à plus forte raison pour les autres, 
12. Impression produite par ce discours; Paul 


‘et Barnabé exposent à l'assemblée ce que Dieu 


avait opéré par leur ministère dans le monde 
paien. — Tacuit… Expression solennelle. Elle 
met en relief l'autorité suprême de Pierre, et 
les sentiments de respect, d'obéissance que tous 
avaient pour lui. Chacun se rendit immédiate- 
ment à ses raisons. Les mots omnis multitudo 
indiquent que la réunion était publique. — Au- 
distant... L'imparfait dénote une attention qui 
ne se Jlassa pas, malgré la longueur du récit. — 
Barnabam et Paulum. Dans ce passage eb au 
vers. 25, Barnabé est de nouveau nommé le 
premier (ef. xt, 30; XIT, 1, etc.), sans doute à 
cause des relations intimes qu’il avait eues autre- 
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rantes quanta Deus fecisset signa et 
prodigia in gentibus per eos. 


13. Et postquam tacuerunt, respondit 
Jacobus, dicens : Viri fratres, audite 
. me. 

14. Simon narravit quemadmodum 
pina Deus visitavit sumere ex genti- 

s populum nomini suo. 


15. Et huic concordant verba prophe- 
tarum, sicut scriptum est : 

16. Post hæc revertar, et reædificabo 
tabernaculum David, quod decidit; et 
diruta ejus reædificabo, et erigam illud; 


… 17. ut requirant ceteri hominum Do- 
minum, et omnes gentes, super quas 
' invocatum est nomen meum, dicit Do- 
minus faciens hæc. 
18. Notum a sæculo est Domino opus 
suum. 


o A PT E sr 


fois avec l’Église de Jérusalem. Of. 1x, 27 ; XI, 22. 


— Quanta (oa, comme au vers. 4°)... signa. 
Par ces nombreux prodiges, le Seigneur attestalt 
la complaisance qu'il prenait dans la conversion 
des Gentils, alors même que ceux-ci n'adoptaient 
pas les pratiques légales. Paul et Barnabé signa- 
laient donc ce fait comme une confirmation 
admirable de la doctrine enseignée par saint 
Pierre. ; 

13-21. Saint Jacques résume les débats et 
propose une. solution pratique. — Respondit. 
Dans le sens. de prendre la parole, d’après l'hé- 
braïsme bien connu. — Jacobus., L’apôtre saint 
Jacques le Mineur, qui était alors spécialement 
à la tête de l’Église de Jérusalem. Of. x11, 17. 
IL jouissait d’une grande autorité auprès des 

- Juifs devenus chrétiens, parce que tous savaient 
qu’il était demeuré observateur fidèle de la loi, 


Ce dernier trait ne donne que plus d’ifnportance ` 


à son discours, dans lequel il émet ces quatre 
pensées : vers. 14, comme Pierre l'a montré, 
Dieu a choisi parmi les païens des membres pour 
son Église; vers. 15-18, les prophètes avalent 
prédit depuis longtemps qu'il en serait ainsi; 

vers. 19, il faut donc laisser en paix les chré- 
-tiens de la gentilité en ce qui concerne la loi 
juive; vers. 20-21, néanmoins, pour faciliter les 
relations entre eux et les Juifs convertis, il 
convient de leur demander quelques concessions. 
Ces choses sont dites avec autant de sagesse que 
de simplicité. — Simon (vers. 14). Le grec a icl 
1a forme hébraïque de ce nom ( Zupewv, Siméon), 
que saint Jacques dut employer dans la circons- 
tance. — Narravit quemadmodum.. Telle avait 
été la première partie du discours de saint 
Pierre. Cf. vers, 7°-9. — Primum : pour la pre- 
mière fols. La conversion de Corneille et de ses 
amis avait été le premier appel proprement dit 


des Gentils à la foi chrétienne, — Visitavit 


Aor, XV, 13-18. 


contäient quels grands miracles et pro- 
diges Dieu avait faits par eux parmi les 
gentils.” 

13. Après qu’ils se furent tus , Jacques 
prit la parole, et dit: Mes frères, écou- 
tez- moi. i 

14. Simon a raconté comment Dieu, i 
pour la première fois, a visité les gentils, ` 
afin de choisir parmi eux un peuple con- 
sacré à son nom. ` 

15. Et avec cela concordent les pa- 
roles des prophètes, ainsi qu'il est écrit : 

16. Après ces choses je reviendrai, et 
je rebâtirai la tente de David, qui "est 
tombée; je réparerai ses ruines, et je la 
relèverai ; 

‘17. afin que le reste des hommes, et 
toutes les nations sur lesquelles mon nom 
. a été invoqué, cherchent le Seigneur, dit 
le Seigneur qui fait ces choses. 

18. Le Seigneur connaît son œuvre de 


| toute éternité. 


sumere.. est une locution tout hébraïque. Cf. 
Luc. 1, 68, 78; vit, 16, etc. — Populum no- 
‘mini. C.-à-d., un peuple qui lui appartint. 
Jusqu'alors les Juifs seuls avaient formé la 
nation théocratique. — Æt huic (vers. 15). Ce 
pronom est au neutre, et désigne l’action divine 
qui vient d’être décrite. Cette conduite du Sei- 
gneur envers les païens était en parfaite har- 
monie avec les anciens oracles, qui l'avaient 
depuis longtemps annoncée : concordant Verba.. 
Parmi les nombreuses prophéties relatives à la 
conversion des païens, saint Jacques en emprunte 
une au livre d’Amos, 1x, 11-12 (voyez le com- 
mentaire), qu’il cite assez exactement d’après 
les LXX, et qui annonce, en effet, qu'un 
jour devait venir où les Gentils ne formeraient 
qü'un seul et même peupie de Dieu avec les 
Juifs. — Post hæc (vers. 16). C.-à-d., au temps 
du Messie. D'après lhébreu et les LXX : en ce 
jour-là. — Tabernaculum... fait image et repré- 
sente le misérable état auquel la théocratie serait 
réduite, lorsque Dieu la rétablirait par son Christ. 
— Ut requirant... (vers. 17). C'est ici la-garole 
la plus importante de l'oracle. Par ceteri komi- 
num il faut entendre tous ceux qui n'apparte- 
naient point à Israël. Au Heu de ces mots, il y 
a dans Amos : le reste d'Édom (#‘’érîf "Édém). 
Les LXX auront dû lire : #’érîif 'adâm, le reste 
“des hommes. Mais la pensée est la même dans 
l'hébreu, avec une gradation : les Iduméens 
‘étaient les ennemis acharnés du vrai Dieu et 
de son peuple: leur conversion n’en attestera 
que mieux la miséricorde divine. — Super quas 
invocatum... C.-à-d. (les nations) qui sont.ap- 
pelées de mon nom, qui portent mon nom; par 
conséquent, qui m’appartiennent, — Dicit., fa- 
ciens... Ces mots soulignent la promesse. Celui 
qui avait révélé cet oracle se chargeait aussi de - 
le réaliser, Il en est de méme des suivants, . 


Act. XV, 19-21. 


7.19. C’est pourquoi je juge qu'il ne faut. | 
pas inquiéter ceux d’entre les gentils qui. 


se convertissent à Dieu, 

20. mais leur écrire de s'abstenir des 
souillures des idoles, de la fornication, 
des chairs étouffées, et du sang. | 

21. Car Moïse, depuis les temps an- 
ciens, a dans chaque ville des hommes 
qui le prêchent dans les synagogues, où 
on le lit tous les jours de sabbat. 
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19. Propter quod ego judicio non in- 
quietari eos, qui ex gentibus convertun- . 
tur ad Deum, 

20. sed scribere ad eos ut abstineant 
se a contaminationibus simulacrorum, et 
fornicatione, et suffocatis, et sanguine, ` 

21. Moyses enim a temporibus anti- 


-quis habet in singulis civitatibus qui: 


eum prædicent in synagogis, ubi per 
omne sabbatum legitur. 


ajoutés par saint Jacques.: Notum a sæculo... 
(vers. 18). La promesse était merveilleuse; mais 
Dieu savait de toute éternité ce qu’il voulait faire 
au sujet des païens., Le grec emploie le pluriel 
. tout du long de la phrase : Toutes ses œuvres 
sont connues à Dieu depuis l'éternité. Quelques 
anciens manuscrits ont simplement les mots 
Yvwoti àT’ aidvos , & nota a sæculo », ratta- 
chés au pronom « hæc » du vers. 17 : (Dit le 
Seigneur, qui fait ces choses) connues depuis Péter- 


nité. — Propter quod... (vers. 19). C.-à-d.: puis- : 


qu'il a été prédit que les païens eux-mêmes 
doivent faire partie du royaume du Messie, Saint 
Jacques passe maintenant à ses conclusions pra- 
tiques, — Non inquietari, Le verbe napevo- 
Xheiv, qui n'apparaît qu’en cet endroit du 
Nouveau Testament, signifie : empêcher quel- 
qu’un de passer, en mettaht. des obstaclés sur 
son chemin; puis, d'une manière générale : 
causer de l’ennui, gêner. — Qué convertuntur...: 
en croyant à Notre-Selgneur Jésus-Christ. Cf, 
XI, 20; XIV, 15; XXVI, 20, etc. — Ut abstineant.. 
(vers, 20). Quatre points spéciaux sont signalés. 
D'abord a contaminationtbus... (le mot grec 
ŒAITYALATEV est inconnu des classiques; mais 
il est employé par les LXX); c.-à-d., comme 
l'exprime plus clairement le vers. 29, s’abstenir 
des viandes immolées aux idoles. Voyez I Cor. 
vu, 1-10, et x, 19. La locution est tout hé- 
braïque. Les faux dieux et tout ce qui touchait 
à leur culte étalent regardés par les Juifs comme 


des choses impures, dont le contact contaminait, - 


Les viandes en question étaient soufont mises 
cu vente sur le marché, et beaucoup de chré- 
tiens d'origine païenne croyaient pouvoir les 
acheter, Saint Jacques leur demande de s’en 
priver, pour ne pas blesser les sentiments de 
leurs frères d'origine juive; ce qui était légi- 
time, puisque le but du concile était précisé- 
ment de calmer ceux des Juifs convertis qui 
s'étaient laissé. surexciter. — Et fornicatione. 
C'était la seconde interdiction. Quoiqu'’elle fût 
exigée par la loi morale, il n'était pas inutile 


d'insister sur ce point, car les païens se livraient : 


généralement , et jusque dans leur culte, à toutes 
sortes de turpitudes; même après leur conver- 
sion au christianisme, il était à craindre qu’ils 
ne fussent portés à un certain relâchement en 
ce qui concernait la chasteté. Saint Paul insiste 
également là-dessus; cf. I Cor, v,.1; vi, 12-20, etc. 
C'est à tort que divers commentateurs ont res- 
treint-ici le sens du mot fornication aux unions 
incestueuses, — Suffocatis. Cette troisième inter- 


` diction concernait la chair des animaux étouffés 


Cétranglés, dit le texte grec). Elle n’était pas 
directement formulée par la loi mosaïque; mais 
elle l'était d’une manière indirecte, dès 1à qu'il 
était défendu aux Juifs de se nourrir de sang 
(ef. Lev. 111, 17; VII, 26; xvir, 10, etc.). C'était 
là, d'ailleurs, un précepte divin qui remontait 
jusqu’à Noé'(cf, Gen. 1x, 4), — Et sanguine. La 
note qui précède a expliqué cette quatrième et 
dernière interdiction. Se nourrir du sang des 
animaux est encore & une abomination aujour- 
d’hui pour tout Juif qui suit strictement sa reli- 
gion », — Moyses enim... (vers. 21). En terminant, 
saint Jacques indique le motif pour lequel il : 
désirait qu’on imposât ces restrictions aux païens 
convertis, Toutefois, les exégètes ne sont pas 
d'accord sur le sens de ces deux lignes, qui 
sont un peu obscures. Nous nous bornerons à 
signaler les trois interprétations qui nous pa- 
raissent les meilleures. 1° Ces quatre choses seront 
interdites aux païens convertis; quant aux 
Juifs devenus chrétiens, ils savent déjà, par la 
lecture qui leur est faite de la loi, qu’elles ne 
leur sont pas permises (saint Jean Chrysost., etc.). 
2° Moïse ayant prescrit ces choses pour les Juifs, 
ceux-ci, qui connaissaient parfaitement ce fait 


Volume contenant une partie de la Bible. 


puisqu'ils entendaient souvent lire la loi, seraient 
frolssés et peinés, si leurs frères païens ne s’en 
abstenaient pas comme eux, 3e La loi étant lue 
fréquemment dans les synagogues juives, les 
païens eux-mêmes doivent certainement con- 
naître ses prescriptions principales ; ils ne seront 
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22. Tune placuit apostolis, et seniori- 
bus, cum omni ecclesia, eligere viros ex 
eis, et mittere Antiochiam cum Paulo 
et Barnaba : Judam, qui cognominaba- 
tur Barsabas, et Silam, viros primos in 
fratribus ; 

` 

23. scribentes per manus eorum : Apo- 
stoli et seniores fratres, his qui sunt 
Antiochiæ, et Syriæ, et Ciliciæ, fratribus 
ex gentibus, salutem. 

24. Quoniam audivimus quia quidam 
ex nobis exeuntes, turbaverunt vos ver- 
bis, evertentes animas vestras, quibus 
non mandavimus, i 


2 


AoT. XV, 22-24. 


t 


22. Alors il plut aux apôtres et aux 
anciens, ainsi qu'& toute l'église, de 
choisir quelques-uns d’entre eux, et de 
les envoyer à Antioche, avec Paul et 
Barnabé : Judas, surnommé Barsabas,. 
et Silas, hommes éminents parmi les 
frères ; 

23. et ils leur remirent cette lettre : 
Les apôtres et les anciens, leurs frères, 
aux frères d'entre les gentils, qui sont à 
Antioche, en Syrie et en Cilicie, salut. 

24. Comme nous avons appris que 
quelques-uns, sortant du milieu de nous, 
sans aucun mandat de notre part, vous 
ont troublés par leurs discours et ont 
bouleversé vos âmes, 


donc pas surpris qu'on leur demande ces quelques 
sacrifices, au nom de l'unité et de la charité. — 
Per omne sabbatum, Sur cette coutume, qui 
subsiste encore, voyez XII, 164 ét les notes. 

3° Le concile promulgue un décret, qui est 
ensuite communiqué officiellement à l'Église 
d'Antioche, XV, 22-35, 

22-29. Les délégués du concile, — Placuit, 
Dans le texte primitif : ÉdoËe, il parut bon. 
L'équivalent grec de senioribus est encore TPEG- 
Butépoiç (voyez les vers. 3b, 4b, 63). Les mots 
cum omni ecclesia ne peuvent guère désigner 
qu'un assentiment tacite de l'assemblée; du 
moins, il est certain, d’après le vers 23, que 
les apôtres et les prôtres-évêques prirent seuls 
une part active dans la préparation du décret. 
On comprend aisément que la proposition de 
saint Jacques ait rallié tous les suffrages, car 
elle était d'une parfaite sagesse, Elle rejetait et 
condamnait les prétentions exorbitantes des Ju- 
daïsants, et reconnaissait la liberté des chré- 
tiens du paganisme relativement à la loi mo- 
. saïque. Il est vrai qu’elle imposait à ces derniers 
quelques sacrifices; mais c'était pour le bien de 
la paix. De plus, l’une des abstentions prescrites, 
la seconde, était déjà obligatoire dé par le droit 
naturel: les trois autres étaient relativement 
faciles, et d’ailleurs simplement transitoires. — 
Eligere.. ex eis, O.-à-d., de leur propre sein, 
parmi les membres de l’église de Jérusalem. Il 
importait, en effet, de bien manifester les liens 
de charité qui unissaient les deux églises, et, 
d'autre part, de donner plus d'autorité à la 
décision, en ne la faisant point porter à An- 
tioche uniquement par Paul et Barnabé, qui 
étaient partie dans l'affaire. — Judam, qui. 
Barsabas, Nous avons rencontré déjà plus haut, 
1, 23 (voyez le commentaire), ce nom patrony- 
mique. Il est possible que Judas et Joseph aient 
été frères. — Silam. Bilas sera mentionné plu- 
sieurs fois encore dans ce livre (cf. vers. 27, 
82, 84: xvi, 17, 18) et dans les épitres de saint 
Paul (II Cor. 1 19 ; I Thess. 1,1; II Thess. 1, 1). — 
Viros primos. Le mot grec hyovuévovç, guides, 
chefs, montre que les deux délégués étaient sans 
doute des prêtres de Jérusalem, Le vers. 82 leur 


donne aussi le titre de prophètes. — Scribentes 
per MANUS.. (vers. 23), Locution hébraïque, Aui 
ne signifie pas que Judas et Silas écrivirent eux- 
mêmes le décret, mais seulement qu’ils furent 
chargés de le porter. On regarde comme tout à 
fait probable que la lettre synodale fut compo- 
sée en grec. D'abord, la plupart de ses destina- 
taires, païens d'origine, ne connaissaient pas 
l'hébreu, et les Juifs convertis qui résidaient à 
Antioche étaient presque tous hellénistes. En 
outre, un document de ce genre écrit en langue 
hébraïque n'aurait pas commencé et ne se serait 
pas terminé par deux formules de salutation. 
entièrement grecques. & C'est la seule lettre des 
temps apostoliques qui soit parvenue jusqu’à 
nous, » Elle est remarquable par sa noblesse, sa 
fermeté, sa simplicité. Pour tenir un pareil lan- 
gage, il faut sentir que lon parle réellement au 
nom de Dieu. Ce décret présentant certains 
points de contact avec l'épître de saint Jacques, 
on en a conclu parfois que le saint évêque de 
Jérusalem aurait été chargé de la rédiger; ce 
qui est assurément fort possible. — Apostoli et... 
fratres. Dans le grec ordinaire, on lit avec une 
variante : Les apôtres, les prêtres et les frères, 
Si cette leçon était authentique, le mot frères 
représenterait une troisième catégorie, équiva- 
lant à « toute l'Église » du vers. 22%, Mals les 
meilleurs manuscrits ont le même texte que la 
Vulgate, et il paraît devoir être préféré. — 
His qui Antiochiæ…. La mention des provinces 
de Syrie et de Cilicie suppose que les Judaïsants 
avaient porté le trouble bien au delà d'Antioche. 
— Salutem. Ou mieux encore: yalpetv, à la 
façon des Grece — Le fait malheureux qui 
avait servi d'occasion au concile est d'abord si- 
gnalé : Quoniam audivimus.. (vers. 24). — 
Quidam ex nobis.. Les perturbateurs étaient 


. partis, en effet, de la Judée el de Jérusalem. 


Comp. le vers. 1. Les Pères du concile les répu- 
dient ouvertement, comme des hommes qui 
avaient mal agi et sans autorité, — Turbave- 
runi.. Cf. Gal. T, 7 et v, 10. Les mots qui 
suivent, evertentes animas..., marquent une 
dévastation complète, — Placuit (vers. 25; dans 
le greo : É0oËs, comme au vers. 22). Après ces 


Act. XV, 25-33. 


25. il nous a plu, après nous être 
réunis ensemble, de choisir et de vous 
envoyer des délégués avec nos très chers 
Barnabé et Paul, 

26. ces hommes qui ont exposé leur 
vie pour le nom de notre Seigneur Jésus- 
Christ. i | 

.27. Nous avons donc envoyé Judas et 
Silas, qui vous rapporteront de vive voix 
les mêmes choses. 

28. Uar il a semblé bon à l'Esprit- 
Saint et à nous de ne pas vous imposer 


d’autre fardeau que ces choses néces- 


saires : 

29. que vous vous absteniez des 
viandes sacrifiées aux idoles, du sang, 
des animaux étouffés, et de la fornica- 
tion; en vous gardant de ces choses, 
vous ferez bien. Adieu. l 

30. Ayant donc pris congé, ils descen- 


dirent à Antioche, et après avoir assem- . 


blé les fidèles, ils leur remirent la lettre. 
31. Après l'avoir lue, ils se réjouirent 
de cette consolation. : : $ 
32. Judas et Silas, qui étaient eux: 
mêmes prophètes, consolérent et. forti- 
fièrent les frères par de nombreux 
discours. 
33. Après qu’ils furent demeurés là 
quelque temps, ils furent renvoyés en 
paix par les frères à ceux qui les avaient 
envoyés. i ` 
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25. placuit nobis collectis in unum 
eligere viros, et mittere ad vos cum ca- 
rissimis nostris Barnaba et Paulo, 


26. hominibus qui tradiderunt animas 
suas pro nomine Domini nostri Jesu 
Christi. l 

27. Misimus ergo Judam, et Silam, 
qui et ipsi vobis verbis referent eadem; 


28. Visum dst enim Spiritui sancto, et 


-nobis, nihil ultra imponere vobis oneris 
-quam hæc necessaria : 


29, ut abstineatis vos ab immolatis 
simulacrorum, et sanguine, et suffocato, 
et fornicatione, a quibus custodientes 
vos, bene agetis. Valete. ` 


30. Illi ergo dimissi descenderunt An- 
tiochiam; et congregata multitudine, 
tradiderunt epistolam. 

31. Quam cum legissent, gavisi sunt 
super consolatione. S: 

32. Judas autem et Silas, et ipsi cum 
essent prophetæ, verbo plurimo conso- 


lati sunt fratres, et confirmaverunt. 


33. Facto autem ibi aliquanto tem- 
pore, dimissi sunt cum pace a fratribus 
ad eos qui miserant illos. 


préambules, on arrive à la partie principale du 


décret. — Collectis in.. Dans le grec: étant 
devenus d'un même sentiment: c.-à-d., nous 
étant mis pèrfaitément d'accord pour prononcer 
Ja décision. — Cum carissimis… Cette épithète, 
“et le bel éloge contenu dans le vers. 26, devaient 
.montrer aux chrétiens d'Antioche en quelle 
haute estime leurs deux délégués étaient tenus 
à Jérusalem, — Tradiderunt animas.. C.-à-à, : 
ils n’ont pas épargné leur vie. Allusion aux 
périls que Paul et Barnabé avaient courus en 
Asie Mineure, Cf: x111, 50; XIV, 2, 5, 19. — Pro 
nomine…. Lo nom sacré de Jésus est cité en 


entier, ce- qui arrive assez rarement, — Mist 


MUS EFJO.. (vers, 27), Les Pères du concile pré- 
sentent maintenant leurs deux députés spéciaux. 
— Verbis... Dans le grec : ôi& À6you au singu- 
Her; par la parole, de vive voix. — Le décret 
proprement dit, vers. 28-29, est majestueuse- 
ment introduit par la formule Visum (encore 
Édobe) est.. — Spiritui sancto. Cette mention 
de l'Esprit de Dieu constitue certainement une 
sainte hardiesse; mais les apôtres se souvenaient 
que Jésus leur avait promis cet Esprit de vérité 
pour les éclairer (cf. Joan, XVI, 13, etc.), et Ils 
avalent alors conscience d'agir sous sa direction. 


— Et nobis: en tant qu’ils étaient juges de la. 


COMMENT, — VIL 


foi et de la morale chrétiennes.: — Nihil ultra... 


oneris (vers, 29). Comp. le vers. 11, où saint 
Pierre a parlé de la loi mosaïque comme d’un 
lourd fardeau, — Haæc necessaria, Les quatre 
choses en question n'étaient pas également né- 
cessaires; trois d'entre elles, nous l’avons vu, ne 
l’étaient que d’une manière accidentelle et rela- 
tive, — Immolatis simulacrcrum. Le grec n’a 
qu'un seul mot : elüwAoËUtwvy, (des viandes) 
offertes aux idoles. Cf. I Cor. vur, 1, ete. — 
Bene agetis, La phrase ed npáķete, a plutôt le 
sens de « bene vos habebitis D: c.-à-d.: € feliciter 
vivetis ». — Valete, Dans le greo: Épfwoîe, 
soyez forts. 

80-31. Grande joie des chrétiens d'Antioche, 
lorsqu'ils reçurent le décret du concile, — Con- 
gregata multitudine. C.-à-d., toute la commu- 
nauté chrétienne d’Antioche, Comp. le” vers. 12. 
— Super consolatione (vers. 31) : au sujet de la 


„consolation immense que leur apportait le décret 


apostolique, Les deux partis furent donc satis- 
faits. 

82-35. Après un séjour de courte durée à 
Antioche, Judas revient à Jérusalem; Silas de- 
meure en Syrie. — Prophetæ. Voyez XI, 27; : 
XIN, 1 et les notes. — Verbo... consolati... Leurs 


saintes exhortations ne contribuèrent pas peu- 


31 


aaa y Li 
84. Visum est autem Silæ ibi rema- 
nero; Judas autem solus abiit Jerusalem, 


85. Paulus autem et Barnabas demo- 
rabantur Antiochiæ, docentes et evange- 
lizantes cum -aliis pluribus verbum Do-' 
mini. 

86. Post aliquot autem dies, dixit ad 
Bernabam Paulus : Revertentes visite-. 
mus fratres per universas civitates, in 
quibus prædicavimus verbum Domini 
quomodo se habeant. - 


37. Barnabas autem volebat secum 


assumere ét Joannem, qui cognomina- 
batur Marcus. 

38. Paulus autem rogabat eum, ut qui. 
discessisset ab eis de Pamphylia, et non 
isset cum eis in opus, non debere recipi. 


à faire accepter les décisions du concile. — Fa- | 


cto.. aliquanto... (vers. 33). La date est encore 
plus vague dans le grec : € cum fecissent tem- 
pus. > — Cum pace. C.-à-d., avec des souhaits 
de paix. Allusion à la salutation habituelle dés 
Juifs : Paix à toit — Visum est... (vers. 34), Ce 
verset a été supprimé à tort dans un certain 
nombre de manuscrits grecs et dans quelqués 
versions. D’autres témoins importants garan- 
tissent son authenticité, qui est d’ailleurs favo- 
risée par le vers. 40, d'après lequel Silas était 
réellement demeuré à Antioche. — Demorabantur 
(vers. 35). Cette expression suppose un délai qui 
“put être assez considérable. — Docentes et evan- 
_gelizantes : soit pour compléter l'instruction des 
fidèles déjà gagnés à Jésus-Christ, soit pour 
faire de nouvelles recrues, ` 


BECTON II. — LE SECOND VOYAGE, APOSTOLIQUE 
`- DE SAINT PAUL. XV, 36 — XVII, 22. 


« La seconde mission de paint Paul est une 
des périodes les plus remplies de son apostolat : 


c'est comme le cœur de sa vie apostolique. 


L'action se multiplie sous sa main, la parole 
sur ses lèvres, et pourtant l’action et la parole 
ne lui suffisent plus; la correspondance vient à 
son aide, car il faut qu’il soit présent partout. 
Les épîtres apparaissent ici comme le complé- 
ment de la prédication, » Cette mission nous 
est décrite avec beaucoup de détails par saint 
Luc, qui-s’adjoignit vers cette époque à l'apôtre 
des Gentils, et qui l’accompagna durant une 
partis du voyage. ` 


$ I. — D'Antioche de Syrie à Troas. XY, 36 
f — XVI, 10. 


1° Paul et Barnabé entreprennent chacun de 

leur côté une nouvelle tournée d’évangélisation, 
XV, 36-41. i 3 

.. 86. Proposition faite par saint Paul à son 


Aor. XV, 34-88. 2 


34. Cependant Silas jugea à propos de 


‘| rester lå, et Judas s’en alla seul à Jéru- 


salem. 

, 85. Paul et Barnabé demeuraient à 
Antioche, enseignant et annonçant avec 
plusieurs autres la parole du Seigneur. 


. 86. Mais après quelques jours, Paul 
dit à Barnabé : Retournons visiter les 


. frères par toutes les villes où nous avons 


prêché la parole du Seigneur, pour voir 
en quel état ils sont. 
37. Or Barnabé voulait prendre aussi 


avec lui Jean, surnommé Marc. 


38. Mais Paul lui représentait que 
celui qui les avait quittés en Pamphylie, 
et qui ne les avait pas accompagnés à 
l'ouvrage, ne devait pas être pris avec 
eux. 


ami, — Post aliquot.. Expression assez élas- 
tique, dont on ne peut pas déterminer au juste 
la durées, — Dixit.. Paulus. Pour le premier 
voyage, C'était l’Esprit-Saint qui avait convié 
les deux missionnaires à un travail spécial (ef. 
XUI, 2); cette foie, poussé par son zèle, et 
dégagé da toute inquiétude au sujet des Judaï- 
sants, Paul prend lui-même l'initiative. — Re- 
vertentes visitemus… Il semble, d'après ce trait, 
que saint Paul, au début de cette mission, se 
proposait simplement de revoir, pour les confirmer 
dans la foi, les chrétientés qu'il avait fondées 
pendant son premier voyage; mais Dieu modi- 
fiera singulièrement ses plans, etle conduira jus- 
qu’en Europe, dont la partie la plus occidentale 


. sera évangélisée à son tour. 


37-40. Les deux apôtres se séparent, et cha- 
cun d'eux entreprend une mission distincte — 
Ce fut un incident très petit en soi qui les lança 


‘dans des voies différentes, la Providence le per- _ 


mettant pour la plus grande diffusion de la foi : 
Barnabas volebat.. — Secum assumere: en’ 
qualité d’auxiliaire, comme durant la mission 
précédente. Cf. xur, őt, Sur Jean-Marc, cousin 
de Barnabé, voyez x1, 12, 25. — Paulus au- 
tem... Paul s’opposa amicalement (rogabat, 
l'imparfait de l'insistance; dans le grec, AEtou, 
il pensait, il jugeait bon) à l'exécution. de ce 
dessein, alléguant un trait de la conduite anté- 
rieure de Jean-Marc, qui faisait craindre qu'on 
ne pût avoir en lui une confiance suffisante 
pour un apostolat pénible, plein de périls : ut 
qui discessisset (àroatôvra est plus fort en- 
core)... Comp. xiir, 14, où nous avons vu Marc 
abandonner les apôtres au moment où ils allaient 
s’enfoncer dans les montagnes de l'Asie Mineure. 
Cette défaillance et ce découragement soudain 
né rassuraient guère pour l'avenir l'âme vail 
lante de saint Paul, Les mots non éssel... in 
opus (elc tò Épyov) montrent, en effet, que le 


brusque départ du jeune homme avait paru blâ- 


“ Aor. XV, 39 — XVI, 2. 


39. Il y eut donc entre eux un dissen- 
timent, de sorte qu'ils se séparèrent l’un 
de l'autre. Barnabé, ayant pris Marc 
avec lui, s’embarqua pour la Chypre, 

40. et Paul, ayant choisi Silas, Pr 
confié à le grâce de Dieu par les frères. 

41. Il parcourait la Syrie et la Cilicie, 
fortifiant les églises, et ordonnant d'ob- 
server les prescriptions des apôtres et 
des anciens. ht, 


r. Il arriva à Derbé, puis à Lystres. 
Et voici qu'il y avait là un disciple, 
nommé Timothée, fils d'une femme juive 
devenue croyante et d'un père gentil. 

2. Les frères qui étaient à Lystres et 
à Iconium rendaient de lui un témoi- 
gnage favorable. | “RUE sh 
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39. Facta est autem dissensio, ita ut 
discederent ab invicem, et Barnabas 
quidem, assumpto Marco, navigaret Cy- 
prum, ; | 

40. Paulus vero, electo Sila, profectus 
est, traditus gratiæ Dei a fratribus. 

41. Perambulabat autem Syriam et 


„Ciliciam, confirmans ecclesias, præci- 


piens custodire præcepta apostolorum et 


seniorum. 


CHAPITRE XVI 


1. Pervenit autem Derben et Lystram.- 
Et ecco discipulus quidam erat ibi, no- 
mine Timotheus, filius mulieris Judææ 


- fidelis, patre gentili, 


2. Huic testimonium bonum reddebant 
qùi in Lystris erant et Iconio fratres. 


mable à Paul; de là cette conclusion très logique: 
non debere recipi. — Facia... dissensio (vers. 39), 
Ce fut un dissentiment très réel (napoËvotés, 
dit le grec), qui aboutit pour le moment à une 
séparation des missionnaires. Mais 11 ne pénétra 
pas dans les cœurs, car nous entendrons plus 
.tard saint Paul parler affectueusement de son 
ami (cf. I Cor. 1x, 6; Gal.uwr, 1, 9,13), et nous 
le verrons de même plein de tendresse pour 
saint Marc, qu'il reprit avec lui comme collabo- 
rateur (ef. Col. £v, 10; II Tim. IV, 11, etc.). —- 
Barnabas quidem.. C'est la dernière fois qu’il 
est mentionné dans co livre. — Navigaret - 
Oyprum. Originaire de cette île (cf. 1Y, 37 ), il 
était naturel qu’il choisit spécialement ce chap 
d'action, sur lequel il avait du reste travaillé . 
déjà avec saint Paul (cf. xI, 4 et 88): — Ele- 
cio Siua (vers. 40). Paul, ne voulant pas 86 
mettre en route sans wn compagnon, choisit 
Bilas pour auxiliaire ; il avait pu l’apprécier soit- 
à Jérusalem, soit à Antioche, — Profectus est: 
par la route de terre, d’après lé vers. 40, — 
Traditus gratiæ.. Sur cette belle expression, 
voyez XIV, 25. 

41. Les débuts du voyage. — Syriam et Cili- 
ciam. C'était aux églises de côs deux provinces 
qu'avait été plus particulièrement adressé le 
décret du concile (comp. le vers. 23b), et le mi- 
nistère conjoint de Paul et de Silas ne pouvait 
que produire’ le plus grand bien dans ces dis- 
tricts. — Confirmans ecclesias. Saint Paul ne 
paraît pas avoir personnellement fondé aucune 
de ces églises, à moins que-ce ne fût durant 
son ministère préliminaire, quelque temps après 
sa conversion, Cf. 1X, 30. — Les mots præci- 
piens., seniorum manquent dans le grec ordi- 


naire; on les trouve dans plusieurs témoins, et ` 
leur présence paraît toute naturelle icl. 

2° Suite du voyage jusqu'à Troas. XVI, 1-10. 

Cmar, XVI, — 1.5, Saint Paul visite Derbé 
et Lystres, — Derben et Lystram. Sur ces deux 
villes, voyez x1v, 6 eb les notes La seconde 
< avait voulu adorer » saint Paul « et l'avait 
lapidé ». Cf. XIV, 10 et 18. — Et ecce.. ibi. C.-à-d., 
à Lystres, celle des deux villes qui a été men- 
tionnés en dernier lieu, — Discipulus. On re- 
garde comme probable que saint Faul lui-même 
l'avait converti durant un de ses séjours anté- 
rieurs à Lystres. — Timotheus. Les deux épîtrea 
que le grand apôtre lui a écrites ont immorta- 
lisé- à jamais son nom, Il fut pour Paul ce 


que Jean avait été pour Jésus, son disciple de 


prédilection, et aussi son compagnon assidu et 
fidèle, Comp, le vers. 3*; Rom. XYI, 21; I Cor. 
w, 17; Phil, 1, 1511, 20 et 22; Col I, 1; 
I- Thess. 11, 2, 6, etc. La tradition (voyez 
Eusèbe, Hist. ecel, 111, 14) fait de lui le pre- 
mier évêque d'Éphèse. — Pilus.. Judææ.… 
Cette Juive devenue chrétienne (ftdelis) so nom- 
majt Euniké d'après. If Tim. r, 4. La grand’- 
mère de Timothée, également convertie, s'ap- 
pelait Loïs. Ces pieuses femmes lui avaient 
donné une éducation religieuse très soignée, Cf. 
IL Tim. 11, 15. — Pate gentili ("EXanvos, 
Grec). Il était sans doute prosélÿte; autrement 
il est peu croyable qu'Euniké ait consenti à 
épouser. On suppose qu’il était mort à cette 
époque, — Huic... fratres (vers. 2), C.-à-d., les 
chrétiens de Lystres et d’Iconium. La manière 
dont le narrateur unit ces deux villes montre 
qu’il existait des relations intimes entre les 
églises qu’elles contenaient. — Voluit (vers, 3). 
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8. Huñc voluit Paulus secum profi- 
` eisċi; et assumens circumcidit eum, 
. propter Judæos qui erant in illis locis ; 

sciebant enim omnes quod pater ejus 
erat gentilis. ` 

4. Cum autem ‘pertransirent civitates, 

tradebant eis custodire dogmata, quæ 
erant decreta ab apostolis et senioribus 
qui erant Jerosolymis. 

5. Et ecclesiæ quidem confirmabantur 
fide, et abundabant numero quotidie. 


6. Transeuntes autem- Phrygiam, et 


Galatiæ regioném, vetati sunt a Spiritu 
sancto loqui verbum Dei in Asia. | 


7: Cum venissent autem in Mysiam, 


tentabant ire in Bithyniam ; et non per- 
misit eos Spiritus Jesu, © = As 


Le grec nEknoev exprime une volonté formelle ; 


Bouhedw (cf. Xv, 37) se dit d'un désir, d'un des- . 


sein. — Secum proficisci: jugeant que, malgré 
sa Jeunesse, il ferait un excellent missionnaire, 
À cause de ses grandes qualités, — Circumcidit 


eum, A première vue ce fait paraît très extraor- | 


dinaire, surtout à la suite du concile de Jéru- 


Portrait de saint Paul 5 
(D'après un verre antique.) = 


salem, dont saint Paul promulguait en tous lieux 
le décret avec tant de zèle (comp. le vers, 4 et 
Xy, 41b). IL semble plus extraordinaire encpre, 
gi l'on se.souvient que, d’après Gal. 11, 3-6, 
Paul avait refusé naguère de laisser circoncire 
son disciple Tite, malgré la demande pressante 
de plusieurs chrétiens de Jérusalem. Mais, dans 
ce dernier cas, les circonstances n'étaient pas 
les mêmes; car Tite était d’origine païenne, et 
accepter qu'il subît le rite de la circoncision, 
c'était donner raison aux Judaïsants, que l'apôtre 
combattait précisement de toutes ses forces. 
Timothée, au contraire, était né d’une mère 
Juive; ce qui suffisait, d’après les règles rabbi- 
niques, pour qu’il fût regardé lui-même comme 
un Juif. Or, n'ayant pas été circoncis, sans doute 
par suite de l'opposition de son père, il pouvait, 
dans son nouveau rôle, créer de graves diffi- 


cultés à saint Paul, et être lui-même un objet 


Aor: XVI,-3-7. 


3. Paul voulut qu'il partît avec lui; 
et l'ayant pris, il le circoncit, à cause 
des Juifs qui étaient en ces lieux- là; 
car tous savaient que son père était 
gentil. 

4, En paskant par les villes, ils leur 
recommandaient d'observer les ordon- 
nances qui avaient été décrétées par les 


apôtres et par les anciens de Jérusalem. 


5. Ainsi les églises étaient affermies 
dans la foi, et croissaient en nombre 
tous les-jours. 

: 6. Traversant la Phrygie et le pays 


-de Galatie, ils reçurent de l'Esprit-Saint 


la défense d'annoncer la parole de Dieu 
dans l'Asie. 

7. Étant venus dans la Mysie, ils se 
disposaient à aller en Bithynie; mais 


l'Esprit de Jésus ne lẹ leur permit pas. 


X 


de répulsion, toutes les fois que les mission- 
naires entreraïent en relations avec des Juifs, 
pour essayer de les convertir à la vraie foi, C’est 
pour cela que saint Paul se montra conciliant 
et prévoyant dans cette affaire. Il n’y eut donc 
dans sa conduite, ni inconséquence ni contra- 
diction. Comme le dit un écrivain rationaliste, 
< on ne l’eût jamais amené à dire que la cir- 


` concision était nécessaire au salut...; mais la 


circoncision n’étant pas une chose mauvaise, il 
pensait qu’on pouvait la pratiquer pour éviter 
le scandale et le schisme. Sa grande règle était 
que l’apôtre doit se faire tout à tous, et se 
plier aux préjugés de ceux qu’il veut gagner, 
quand ces préjugés en eux-mêmes ne sont que 


- frivoles. d D'après I Tim. 1v, 14, Timothée fut 


aussi alors consacré prêtre très solennellement. 
— Tradebant… dogmata (vers. 4). C’est le môme 
mot que dans le texte grec; il désigne ici les 
décisions du concile, — Fide, et. numero (ver- 
set 5). « Rarum incrementum, numero simul 
et gradu, ? a-t-on dit fort justement à propos 
de ce passage. 

6-10. La vision de Troas. — Phrygiam, Cette 
province, sityée au cebtre de l'Asie Mineure, 
a déjà été mentionnée au chap. 1, 10. — Qala- 
tiæ regionem, On nommait ainsi un district 
assez vaste, situé dans les mêmes parages, et 
habité depuis la fin du ime siècle avant J.-C. 
par des.tribus gauloises qui y avaient émigré 
(voyez l’Introd. à l’épître aux Galates). L'évan- 
gile n'avait pas encore été prêché dans ces deux 
provinces. Saint Luc ne dit pas formellemenf 
ici que Paul et ses compagnons l’y annoneèrent 
alors; mais le fait parait évident d'après 
xvui, 28 et Gal. 1v, 19. — Vetati... œ Spiritu.: 
par une révélation spéciale, dont le mode ne 
nous est pag connu. — Asia. L'Asie proconsu- 


. laire (cf. 11, 9), qui était « la partie la plus 


vivante de l'Asie Mineure. Éphèse en était la 
capitale; là étaient les belles et florissantes villes 


‘de Smyrne, de Pergame, de Magnésie, de Thya- 


3 


ACT. XVI, 8- 12. . 


8. Après avoir traversé la Mysie, ils 
descendirent à Troas, 

9. et pendant la nuit une vision fut 
montrée à Paul. Un homme de Macé- 
doine se tenait debout, et le priait, en 


disant : Passe en Macédoine, et secours- 


nous. 

10. Dès qu’il eut vu cette vision; nous 
cherchâmes aussitôt à 
Macédoine, étant certains que Dieu nous 
appelait à y prêcher l'évangile. 


11. Nous étant donc embarqués à Troas, 


nous vinmes droit à Samothrace, et le 
jour suivant à Néapolis, ; 

12. et de là à Philippes, qui est la 
première ville de cette partie de la 
Macédoine et une colonie. Nous demeu- 


râmes quelques jours dans cette ville. --. 


RE 


tire, de Sardes, de Philadelphie, de Colosses, 
de Laodicéo, d’Hiérapolis, de Tralles, de Milet, 
où le christianisme allait bientôt établir son 
centre », Voyez VA. géogr. pl. XVII — Cum... 
in Mysiam (vers. 7). Plutôt, d’après le grec : 
étant venus en face de la Mysie (xat&) ; c.-à-d., 
sur ses confins, à l'endroit où elle rejoint la 
Phrygie, vers Ta partie la plus occidentale de 
cette dernière province. — Tentabant. Cet impar- 


fait marque des efforts réltérés. — Bithyniam. - 


Cette région est située au nord-est de la Mysie. 
— Non permisit... Dieu ne voulait pas que Paul 
s'attardât en Asie; il l'appelait à un autre 
champ d'action, en Europe. Remarquez le beau 
nom de Spiritus Jesu donné cette fois à l’Esprit- 
Saint, — Cum... pertransissent... (vers. 8). Ils 


traversèrent donc la Mysie entière de l’est à | 


l'ouest, toujours sans prêcher, car cette pro- 
vince faisait partie de l’Asie proconsulaire, — 
Troadem. Troas, ou Alexandria-Troas. C'était 
alors un port considérable de la mer Égée, en 
face de Ténédos, au sud et non loin de l'empla- 
cement de lantique Troie, Pour arriver d’An- 
tioche jusque-là, Paul et Silas avaient franchi 
un espace considérable. — Saint Paul reçut à 
Troas une révélation divine, qui détermina la 
suite de son voyage : visio... ostensa est... (ver- 
set 9). — Vir Macedo. Son langage même fit 
connaître à l’apôtre son origine : transiens in 
Macedoniam, — Adjuva nos. Cri de détresse 
extrêmement pathétique. — Ut... vidit.. (ver- 
set 10). En l'entendant, Paul comprit que Dieu 
l'appelait à prêcher l'évangile en Europe, et il 
se disposa aussitôt à partir. — Quæsivimus. Cet 
emploi soudain de la première personne du plu- 
riel indique, à n’en pas douter, qu’à partir de 
cet endroit le narrateur, c.-à-d. saint Luc, fut 
lui-même un des compagnons de voyage de saint 
Paul. Voyez l’Introd., p. 607. Cet emploi du 
pluriel durera jusqu’au vers. 17 inclusivement. 
C’est dono à Troas même que Luc rejoignit Pâul 
et Silas, ou du moins peu de temps avant leur 
arrivée dans cette ville. ` 4 


à partir pour la 
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i: Cum autem pertransissent Mysiam, 
descenderunt Troadem, 

9. et visio per noctem Paulo ostensa 
est. Vir Macedo quidam erat stans, et 
deprecans eum, et dicens : Transiens in 
Macedoniam, adjuva nos. 


` 10. Ut autem visum vidit, statim quæ- 

sivimus proficisci in Macedoniam , certi 
facti quod vocasset nos Deus ir, 
zare els. 

11. Navigantes autem a Troade, recto” 
cursu venimus Samothraciam, et sequenti 
die Neapolim ; 

12. et inde "Philippos, quæ est prima 
partis Macedoniæ civitas, colonia. Era- 
mus autem in hac urbe diebus aliquot, 
conferentes. 


§ II. — Saint Paul à Philippes, XVI, 11-40. 


Nous avons ici les humbles mais très conso- 
lants. débuts du christianisme en Europe, Voyez 
F. Vigouroux, le Nouv. Testam., et les découvertes 
archéolog. modernes, p. 211 et ss. de la 2° édit. 

le La première prédication de l’évangile à 
Philippes. XVI, 11-15. 

11-12, De Troas à Philippes, — Navigantes. 
Dans le grec, &vaxÜévrec. Voyez xi, 13 et le 


. commentaire. — Recto curst.. (edOuôpouño- 


pev). Les voyageurs eurent un vent favorable 
et une très rapide traversée, — Samothraciam. 
Ile située dans la mer Égée, à peu près à égale 
distance entre Troas et Néapolis. Cette dernière 
ville était bâtie, d’après l'opinion la plus com- 
mune, sur l'emplacement actuel de Kavalla, en 
face de Tile de Thasos. C'était le port de la ville 
de Philippes, située à douze milles romains de 
là, dans l'intérieur des terres (Atl, géogr., 
pl. xvir). — Philippos (vers. 12). Cette cité, 
ainsi nommée parce qu’elle avait été fondée par 
Philippe Ier, roi de Macédoine, était alors assez 
importante. Auguste y avait établi une colonie 
romaine (quæ est.. colonia), de sorte qu'elle 
jouissait du « jus italicum » (qui lui conférait les 
mêmes privilèges qu’à la capitale de l'empire) et 
que presque tout y était romain : les magistrats, 


‘les lois, la langue, un grand nombre des habi- 


tants. Voyez le vers. 21. — Prima partis.. civi- 
tas. On lit dans le grec, d’après la leçon qui 
paraît la mieux garantie : hitg ÉoTiv TRØTNG 
(au lieu de mpwtn) peplõOç... s c.-à-d., € primæ 
partis ». Le narrateur n’a donc pas voulu dire 
que Philippes était la capitale de la Macédoine 


` (c’est Amphipolis qui remplissait alors ce rôle: 


voyez XVII, l et les notes), mais qu’elle était 
la première sous le rapport géographique, celle 
qu'on rencontrait tout d’abord dans la province 
macédonienne, lorsqu'on venait dans ces parages. 
— Eramus… conferentes. D'après le grec, cette 
locution ‘signifie : Nous séjournions (dtarp{6ov- 
TEG, & commorantes »), 


Paysage des environs de. Troas, avec vue sur le détroit des Dardanelles et sur l'Europe. (D'après une photographie.) 


Acr. XVI, 13-15, 


18. Le jour du sabbat, nous sortimes 
hors de la porte, près de la rivière, où 
paraissait être Je lieu de la prière; et 
nous étant assis, nous nous entretînmes 
avec les femmes qui s'étaient rassemblées. 

14. L'une d'elles, nommée Lydie, mar- 
chande de pourpre de la ville de Thya- 
tire, qui craignait Dieu, nous écouta ; le 


Seigneur lui ouvrit le cœur, pr qu 'elle 


fût attentive à ce que Paul disait. 
15. Après qu'elle eut été baptisée, 
„ainsi que sa famille, elle nous fit cette 


18-15. Les premières conversions, — Die 
autem... Le premier samedi qui suivit l’arrivée 
des missionnaires. — Jumta flumen. Il s’agit: de 
la « petite rivière très encaissée qui sort de terre 
à une lieue et demie de la ville par une énorme 
source bouillonnante, et qu’on appelait Gangas 
ou Gangitès ». — Ubi videbatur... Avec une 
nuance dans le grec : « Ubi cogitabatur (évotu{- 
četo)... »; Où nous supposions qu'il y avait. Selon 
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13. Die autem sabbatorum, egressi su- 
mus foras portam, juxta flumen ubi vide- 
batur oratio esse; et sedentes loquebamur 
mulieribus, quæ convenerant. 


14. Et quædam mulier nomine Lydia, 


purpuraria civitatis Thyatirenorum, co- 
lens Deum, audivit ; cujus Dominus ape- 
ruit cor, intendere. his quæ dicebantur 
a Paulo. 

15. Cum autem baptizata esset, et do- 


mus ejus, deprecata est dicens : Si judi- 


I 


sélytes; mais les missionnaires ne le dédat-. 
gnèrent pas — Quædam mulier... (vers. 14). Ce 
fut la première conquête du christianisme sur 
le sol européen. Lydia était peut-être le nom 
propre de cette femme; ou bien, c'était un sur- 
nom par lequel on Ja désignait à Philippes (< la 
Lydienne »), parce qu’elle était orignaire de la. 
provinte de Lydie, au cœur de l'Asie proconsu- 
laire. — Purpuraria (d'après le grec : mar- 


Coquillages à pôurpre. t Murex trunculus, 1-2, et brandaris 3.) 


d’autres : Où il y avait, selon la loi (Juive)... — 
Oratio traduit littéralement le mot npooEUyh : 
seulement, ce substantif ne désigné pas ici la 


prière même, mais un lieu de prières. En effet, 


dans les villes où les Juifs n'étaient pas assez 
nombreux pour avoir une synagogue, ils tenaient 
leurs assemblées religieuses dans des oratoires, 
nommés en grec Tpoccúyat, qui consistalent 
tantôt en de petits édifices très modestes, tantôt 
en de simples enclos en plein air, et tel était le 
cas à Philippes, On les établissait le plus pos- 
sible auprès d'une rivière ou au bord de la mer, 
afin de pouvoir faire plus commodément les ablu- 
tions liturgiques. — Zoquebamur.. Rien de plus 
humble -aussi que le premier auditoire auquel 
l'évangile fut annoncé en Europe, Il ne se com- 
posait que de quelques femmes, juives ou pro- 


chande de pourpre) civitatis.. Thyatire était 
une ville riche et importante de cette province, 
sur le Lycus. Les inscriptions antiques qu’on a 
découvertes sur son emplacement prouvent que 
la pourpre était l’un des principaux produits de 


i son industrie; c'est donc de là que Lydie faisait 


vénir celle qu'elle vendait aux habitants de 
Philippes. — Le trait colens Deum indique qu’elle 
était païenne de naissance, mais affiliée au ju- 
daïsme. Cf, xiir, 16. — Cujus Dominus... Belle 
réflexion de lécrivain sacré, pour montrer 
l'œuvre de Dieu dans cette conversion. Elle est 
très conforme au langage de saint Paul, ton 
maître. — Saint Luc vient de dire que Lydie 
écoutait attentivement l’apôtre (audivit; le grec 
emploie l'imparfait, Fxouev); il ajoute qu'aidée 
de Dieu elle prêta à la prédication üne atten- 
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castis me fidelem Domino esse, introite 
in domum meam, et manete. Et coegit 
nos. 

16. Factum est autem, euntibus nobis 
ad orationem, puellam quamdam haben- 


tem spiritüm pythonem obviare nobis, 


quæ quæstum magnum præstabat domi- 
nis suis divinando. 
17. Hæc subsecuta Paulum et nos, 
clamabat dicens : Isti homines servi Dei 
excelsi sunt, qui annuntiant vobis viam 
salutis. 3 
18. Hoc autem faciebat multis diebus. 
Dolens autem Paulus, et conversus, spi- 
ritui dixit : Præcipio tibi in nomine Jesu 
Christi exire ab ea. Et exiit eadem hora. 


19. Videntes autem domini ejus quia 
exivit spes quæstus eorum, apprehen- 
dentes Paulum et Silam, perduxerunt in 
forum ad principes; 2 


eur 


AoT. XVI, 16-19. 


prière : Si vous m'avez jugée fidèle au 
Seigneur, entrez dans ma maison, et 
demeurez-y. Et elle nous y força. 

16. Or il arriva, comme nous allions 
au lieu de la prière, qu’une jeune fille 
qui avait un esprit de python, et procu- 
rait un grand profit à ses maîtres en 
deviriant, vint au-devant de nous. 

17. Elle se mit à nous suivre, Paul et 
nous, en criant : Ces hommes sont des 
serviteurs du Dieu très-haut, qui vous 
annoncent la voie du salut. 

.18. Elle fit cela pendant plusieurs 


jours. Mais Paul importuné se retourna, 


et.dit à l'esprit : Je t’ordonne, au nom 
de Jésus-Christ, de sortir d'elle. Et il 


-sortit à l'heure même. 


19. Mais ses maîtres, voyant que I'es- 
pérance de leur gain avait disparu, se 
saisirent de Paul et de Silas, et les con- 
duisirent sur la place publique, devant 
les chefs, ~; 


tion d’un genre particulier: (intendere his...), qui 
produisit bientôt en elle une foi complète. Cf. 
vIn, 68. — Cum baptizata... (vers. 15). Ce ne fut 
pas nécessairement dès le premier jour. — Æt 
domus ejus. C.-à-d., sa famille, tous ses servi- 
teurs ou esclaves. De même au vers. 31. — De- 


precata est. Sa prière était si délicatement pré- - 


sentée (Si judicastis….), que les missionnaires 
furent comme contraints de l’accepter (coegit 
nos ). : 

2° Emprisonnement des deux apôtres. XVI, 
16-24, a 


16-18. L'occasion : Paul guérit une jeune fille 


possédée du démon. — Ad orationem, Comme plus 


haut, vers. 13 : au lieu de la prière, à l’oratoire. ` 


— La locution spiritum pythonem traduit très 
littéralement le grec nvebpa nýðwva. Les deux 
substantifs sont en apposition («un esprit, un 
python »), et le second sert à déterminer le pre- 
mier. Dans la mythologie grecque, Python est 
le nom d’un serpent monstrueux, mis à mort 
par Apollon au pied du Parnasse, ndn loin de 
Delphes; de là l'épithète de Pythique appliquée 
au dieu, en souvenir de sa victoire. Mais 
comme Apollon était la divinité des oracles, 
le mot python ne tarda pas à devenir syno- 
nyme de prophétique,'et c'est dans ce sens 
bien connu que saint Luc l'emploie en cet 
endroit, l’empruntant vraisemblablement aux 
Philippiens eux-mêmes, qui s’en servaient pour 
caractériser la jeune fille, en tant qu'elle prédi- 
sait l'avenir (divinando, uavrevouévn). Dans le 
langage chrétien, cette malbeureuse était tout 
simplement démoniaque, et c’est sous l'influence 


de l'esprit mauvais qu’elle rendait des oracles. . 


— Quæstum magnum.. Elle était tombée entre 
les mains d'hommes sans conscience, qui profi- 
taient de ses mystérieux pouvoirs pour extorquer 
de grosses sommes à ceux qui venaient la con- 


sulter. — Subsecuta…, clamabat.. (vers. 17). L£ 
voilà malgré elle sous l’infiuence des apôtres de 
Jésus, de même qu'autrefois les démoniaques de 
Palestine avalent subi la toute-puissance de Jésus 
lui-même, Cf. Marc. 1, 24; Luc. IV, 34, 41, etc. — 
-Bt nos. Le € nous » va disparaître jusqu'à xx, 
5, c.-à-d. jusqu’au retour de Paul à Philippes 
après une assez longue absence; d’où l'on a con- 
clu, vraisemblablement avec raison, que saint 
Luc fut laissé en Macédoine par son maître pour 
qu'il y annonçôt l’évangile après son départ 
forcé et précipité, Voyez les vers. 35 et 88. — 
Isti... servi Dei... Par la bouche de sa victime, 
Satan rend témoignage à saint Paul et à ses 
compagnons. Of, Mare. v, 7, etc. — Dolens... Pau- 
lus (vers. 18). Le participe grec Gtanovnbels 
marque une très vive douleur, qui traverse l'âme. 
Cf. iv, 2. L'apôtre ne pouvait pas plus suppor- 
ter que son divin Maître que le démon s’occu- 
pât de lui, même pour lui rendre un témoignage 
favorable. Of. Marc. 1, 25; Luc. Iv, 35, etc. — 
Præciplo… in nomine... Ordre aussi formel que 
ceux du Sauveur. L'effet fut immédiat, mer- 


; vellleux : exiit eadem.. 


.19-24, Paul et Bilas sont jetés en prison, 
comme perturbateurs de la paix publique, — 
Videntes... domini.. Ces misérables comprirent 
aussitôt, à lenr point de vue égoïste, les consé- 
quences de la guérison de leur. esclave (exivit 
spes quæstus..), et ils ne songèrent qu'à se 
venger des auteurs de leur perte. — Apprehen- 
dentes... Ils ne se saisirent que de Paul et de 
Silas; Luc et Timothée étaient probablement 
absents. — In forum. Sur l'agora, dit naturel- 
lement le texte primitif. C'est là que les magis- 
trats stégeaient pour rendre la justice. — Ađ 
principes, Le mot grec ğpyovtaç n’est pas moins 
générai que le mot latin; le vrai titre est cité 
presque aussitôt, totç otpatnyois (vers. 20; 


ACT. XVI, “20-26: 4: 


20. et les présentant aux magistrats, 
ils dirent : Ces hommes troublent notre 
ville ; ce sont des Juifs, 

21. et ils annoncent un genre de vie 
qu il ne nous est pas permis de rece- 


voir ni de suivre, puisque nous sommes ` 


Romains. 
22. Le peuple courut contre eux; et 
les magistrats, ayant fait déchirer leurs 


tuniques, ordonnèrent qu'on les battit . 


de verges, 


- 23. Et aprés qu’on leur eut donné des ; 


coups nombreux, ils les mirent en prison; 


en ordonnant au geôlier de les garder. 


avec soin. 
24. Lorsqu'il eut reçu cet ordre, il les 


mit dans une prison intérieure, et porta. 


leurs pieds dans des ceps. - 
25. Au milieu de la nuit, Paul et. Silas 
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20. et offerentes eos magistratibus, 

dixerunt : Hi homines conturbant civi- 

tatem nostram, cum sint Judæi, 

21. et annuntiant morem, quem non 


licet nobis suscipere, neque facere, cum 
simus Romani. 


22. Et cucurrit plebs adversus eos; et 


magistratus, scissis tunicis eorum, jusse- 


runt eos virgis cædi. 

23. Et cum multas plagas eis impo: 
suissent, miserunt eos in carcerem, præ- 
cipientes custodi ut diligenter custodiret 
eos. 

24. Qui cum tale præceptum accepis- 
set, misit eos in interiorem carcerem, et 
pedes eorum strinxit ligno. 

25. Media autem nocte, Paulus et 
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magistratibus est encore bien vague) : c.-à-d., 
les préteurs ou duumvirs chargés d’adminis- 
trer la justice dans les villes qui jouissaient, 
comme Philippes, du «jus italicum ». Voyez Cicé- 
ron, de Leg. agr, 35; Diod, de Sicile, x. — Dixe- 
runt... Leur allocution, vers. 20b-21, n’est pas 
moins hàbile que rapide. Sentant bien qu'ils ne 
pouvaient pas faire valoir leur vrai grief, parce 
que la loi n’avait aucun remède pour sauvegarder 
la propriété dépréclée par un exorcisme, ils lan- 
cèrent contre Paul et Silas une accusation poli- 
tique, et relevèrent le double fait « de trouble 
causé dans la cité et de prédication illicite ». 
— Conturbant… Le verbe grec ÉxTapdoaovatv 
suppose des agissements aussi violents que la 
conduite des missionnaires avait été cälme. — 
Cum sint Judæi. Ce détail ne pouvait man- 
quer d’impressionner vivement les magistrats et 
le peuple, car les Juifs étaient presque partout 
suspects, détestés, méprisés., Il rfiontre aussi 
que les accusateurs ne connaissaient pas encore 
le christianisme comme une religion distincte, et 
qu’ils la confondaient avec le judaïsme, D'ailleurs 
Paul et Bilas étaient réellement Juifs d’origine. 
— Morem (vers. 21) : É0n, des coutumes, des pra- 
tiques, — Quem non licet... En effet, les lois ro- 
maines prohibaient l'introduction des cultes étran- 
gers qui n'avaient pas été ouvertement reconnus, 
ou qui n’étaient pas tolérés d’une manière tacite. 
Voyez Cicéron, de Legib., 11, 8. — Le trait final, 
cum... Romani, opposé à « cum sint Judæi », 
ne pouvait qu'augmenter la force des preuves 
présentées. — Et cucurrit.. (vers. 22). L'effet 
du discours fut aussi prompt que terrible pour 
les deux accusés. La foule se livra à une mani- 
festation très hostile, et les duumvirs les châ- 
tièrent indignement, sans la moindre enquête 
(comp. le vers. 37), — Scissis tunicis... ‘par la 
main des licteurs, C'était un préliminaire de la 
bastonnade (Tite-Live, vim, 32; Tacite, Hist., 

IV, 27, etc.). — Virgis cædi (abite). Sup- 
plice fréquemment infligé chez les Romains. Il 


diftérait de la flagellation, pour laquelle on 8e 
servait d’un fouet ou flagellum, comme gon nom 
l'indique, et non de verges. Saint Paul le subit 
jusqu’à trois fois (II Cor. 
XI, 25). — Cum multas 
plagas...(vers.23), D'après 
la loi romaine, le nombre 
des coups était illimité; 
chez les Juifs, où on oon- 
naissait aussi ce genre 
de châtiment, on s6 con- 
tentait de quarante coups. 
— Miserunt.… in carce- 
rem : en attendant qu’on 
les expulsât de la ville le : 
lendemain. Comp. le ver- 
set 85. — Præcipientes… 
ut diligenter.. L'’adverbe 
&oparüc signifie plutôt : 
sûrement. Cet ordre occa- 
stonna une mesure plus 
rigoureuse encore : misit... 
in interiorem.. (vers. 24); 
c.-à-d., probablement, dans 
un cachot souterrain; en. 
toute hypothèse, dans 
une chambre sans lumière 
et mal aérée. — Strinæit 
Ciopaloaxo) ligno. Le 
€ bois » (&ÜXov), en latin 
« nervus » était un groë 
bloc de bois muni d’ou- 
vertares dans lesquelles 
étaient introduits et serrés les pieds đu pa- 
tient, de manière à l’immobiliser et à lui rendre 
la fuite impossible. Cette immobilité forcée et la 
position contrainte des membres faisaient en 
même temps des € ceps » un véritable instrument 
de torture, Voyez Job, Xm, 27 et XXXII, 11, 
‘80 Paul et Silas sont miraculeusement déli- 
vrés; ils quittent Philippes après avoir reçu les 
excuses des magistrats. XVI, 25-40. 


31* 


Faisceau de verges d'un 
licteur. (Bas-relief 
romain.) 


73) 
Silas orantes laudabant Deum ; et audi- 
ebant eos qui in custodia erant. 

26. Subito vero .terræmotus factus est 
magnus, ita ut moverentur fundamenta 
carceris; et statim aperta sunt omnia 
ostia, et universorum vincula soluta sunt. 


27. Expergefactus autem custos car- 
ceris, et videns januas apertas carceris, 


evaginato gladio volebat se interficere, 


æstimans fugisse vinctos. 


28, Clamavit autem Paulus voce ma- ` 
gna, dicens : Nihil tibi mali feceris ; ` 


universi enim hic sumus. i 


29. Petitoque lumine, introgressus est: - 


et tremefactus procidit Paulo et Silæ ad 
pedes ; 3 

30. et producens eos foras, ait : Do- 
mini, quid me oportet facere, ut salvus 
fiam? 
` 834. At illi dixerunt : Crede in Domi- 
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_Acr. XVI, 26-31. 


priaient et louaient Dieu; et ceux qui 


‘étaient dans la prison les écoutaient. 


26. Tout à coup il se fit un grand 
tremblement de terre, de sorte que les 
fondements de la prison furent ébranlés ; 
et aussitôt toutes les portes s'ouvrirent, 
et les liens de tous les prisonniers furent 
rompus. , 
` 27. Le gardien de la prison, réveillé et 
voyant les portes de la prison ouvertes, 
tira son épée et voulait se tuer, pensant 
‘que les prisonniers s'étaient enfuis. 

28. Mais Paul cria d'une voix forte : 
Ne te fais pas de mal, car nous sommes 


F tous ici. 


29. Alors le geôlier, ayant demandé 
de la lumière, entra, et tout tremblant 
se jeta aux pieds de Paul et de Silas ; 

80. et les conduisant dehors, il dit : 
Seigneurs, que faut-il que je fasse pour 
être sauvé ? 

31. Ils répondirent : Crois au Sei- 


25-26. Le prodige. — Media.. nocte,… oran- 
tes... Le sommeil était impossible en de telles 
conditions; mais les deux prisonniers savaient 


. s'occuper d’une manière tout apostolique. — : 


Laudabant, dpvouy : ils chantaient des hymnes 
à haute voix. Cf. I Cor. x1v, 26, etc. — Subtto.. 
terræmotus… (vers. 26). Dieu témoignait ainsi, 
comme dans une circonstance antérieure (cf. 
Iv, 81), qu'il était attentif à la prière de ses 


Supplice des ceps. 


apôtres. Les mots ita ut moverentur.… mettent 
en relief la violence de ce tremblement de terre 
surnaturel. — Aperta... ostia, et... Les choses 
purent se passer de la manière suivante : € les 
chaînes étaient fixées dans la muraille, et le 
choc qui fit sauter les serrures des portes brisa 
aussi les attaches qui maintenaient ces chaînes 
dans la maçonnerie. » ` 
27-34. Conversion du geôlier et de toute sa 
famille. — Videns januas... Ce fut là naturélle- 


ment sa première préoccupation, — Ævaginato…. ‘ 


i 


i volebat (HueXkev, il était sur le point de...)… 


En effet, il répondait des prisonniers sur sa vie, 
et il voulait, en se tuant, échapper à la honte et 
au jugement sévère qui l’attendaient. Of. XIT, 19; 
XXVII, 42. Le suicide en de telles circonstances 
était très habituel à cette époque chez les Grecs 
et chez les Romains. — Clamavit Paulus.. 
(vers. 28). Précisément parce que sa prison était 
plus obscure (voyez le vers, 24), saint Paul avait 
pu apercevoir son gardien, mainte- 
nant surtout que les portes extérieures 
étaient ouvertes et laissaient pénétrer 
quelque clarté. Par son cri et sa pa- 
role rassurante, il sauva la vie du mal- 
heureux geôlier. — Universt... hic... 
Les autres prisonniers, saisis d’effroi, 
n'avaient pas même songé à fuir. — 
Petito... lumine (vers, 29 ; des lumières, 
d’après le grec) : pour faire son ins- 
pection dans les meilleures conditions 
possibles, — Tremefactus. Très éner- 
giquement dans le grec : étant devenu 
plein de frayeur, C’est en comprenant 
que tout cela était surnaturel, que le 
goôlier {ut si vivement impressionné. 
Il se rendait aussi parfaitement compte 
que tout se rattachait à Paul et à 
Silas; de lå son attitude de profonde 
vénération. à leur égard : procidit Paulo et... 
— Producens… foraè (vers. 80) : les faisant 
sortir de leur cachot intérieur. — Quid... ut 
salvus...? Ces mots semblent faire allusion à 
la déclaration de la jeune démoniaque (comp. 
le vers. 17b), dont le geôlier avait pu entendre 
parler. Du moins, il savait d’une manière ou de 
l’autre que Paul et Silas annonçaient € le salut »; 
c'est pourquoi il les prie instamment de lui 
indiquer à quelle condition il pourra l'obtenir. — 
lis le satisfont aussitôt : Crede in... Jesum (ver-: 


Sd Acr. XVI, 32-36. 


gneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta 
famille. 

32. Et ils lui annoncèrent la parole 
du Seigneur, ainsi qu'à tous ceux qui 
étaient dans sa maison. + 

33. Et les prenant à cette heure de la 
nuit, il lava leurs plaies; et aussitôt il 
fut baptisé avec toute sa famille, 

34. Puis les ayant conduits dans sa 
maison, il leur servit à manger, et se 
-réjouit avec toute sa famille d’avoir cru 
en Dieu. . 

35. Lorsque le jour fut venu, les 
magistrats envoyèrent les licteurs, qui 
dirent : Laisse aller ces hommes. 

36. Le gardien de la prison rapporta 
ces parolès à Paul : Les magistrats ont 
envoyé l’ordre de vous mettre en liberté; 


sortez donc maintenant, et allez en paix. ` 


, 


seb 31). Cf. itt, 12; var, 37, eto. — Tu, et do- 
MUS.. Les apôtres espéraient bien que l'exemple 
du maître entraînerait toute la famille; ce qui 
eut lieu d’après le vers. 33b, — Locuti... ver- 
bum.. (vers. 32). C.-à-d. qu’ils leur expostrent 
. brièvement à tous la doctrine évangélique, qui 
consistait surtout alors dans l'histoire et les 
principaux préceptes de Jésus-Christ. « Il n'est 
personne qui ne sente tout ce qu’il y a d’émou- 
vant dans cette prédication nocturne des deux 
missionnaires, au fond d’une prison. » — In ilia . 
hora... (vers. 33). Il était maintenant au delà 
de minuit. Comp. le vers. 254, — Lavit plagas.. 
Détail pathétique, Paul et son ami avaient donc 
été jetés en prison tout couverts de plates et de. 
sang, à la suite de leur cruelle bastonnade. 
Comp. les vers. 22b et 23, — Baptizatus est... 
Encore les humbles débuts du christianisme en 


Europe. Comp. les vers. 13-15, — In domum : 


suam (vers. 34): dans son logis de la prison. 
Il avait pour les apôtres une telle vénération, 


quil ne voulut pas même les laisser dans la : 


meilleure des deux prisons. — Lætatus est... 
Comme äutrefois les Samaritains et l’eunuque 
d'Éthiople, après leur conversion. Cf. vtr, 8, 399, 
— Credens Deo. C.-à-d., d'après le vers. 314: 
croyant en Notre-Seigneur Jésus-Christ, Dieu et 
homme tout ensemble, | i 

85-40. Paul exige une réparation des magis- 
tratg, en sa qualité de citoyen romain. — Ma- 
‘gistratus. Dans le grec: of otpatryof, comme 
au vers. 20 (voyez les notes). — Lictores : Paë- 
Gobyovs, ceux qui ont (c.-à-d., qui portent) 
les verges. Voyez le vers. 22, Its remplissaient 
tout à la fois les rôles de bourreanx et d'agents 
inférieurs de la justice. — Dimitte.. illos. On. 
.ne regardait donc pas comme bien grande la 
fauté des apôtres, Il est d’ailleurs possible que 
les duumvirs eussent appris ce qui s'était passé 
pendant la nuit, comme le suppose une notë 
additionnelle d’un ancien manuscrit. — Nun- 
tiavit... custos... (vers. 36). Assurément avec une 
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num Jesum ; et salvus eris tu, et domus 
tua. - , | 

82. Et locuti sunt ei verbum Domini, 
eum omnibus qui erant in domo ejus. 


33. Et tollens eos in illa hora noctis, 
„lavit plagas eorum, et baptizatus est ipse, 
et omnis domus ejus continuo, 
34. Cumque perduxisset eos in domum 
suam, apposuit eis mensam, et lætatus 
est cum omni domo sua, credens Deo. 


85. Et cum dies factus esset, miserunt 
magistratus lictores, dicentes : Dimitte 
homines illos, 

36. Nuntiavit autem custos carceris 
verba hæc Paulo : Quia miserunt magi- 
stratus ut dimittamini ; nune igitur ex- 
euntes, ite in pace. | 


EM 
DRA, 


grande joie, sans s'attendre au fier refus de 
saint Paul, qui va agir avec l'énergie et la 
dignité qui le caractérisent. La réparation qu’il 
réclame, ce n’est point pour lui-même qu'il la 
désire, car il était prêt à subir toutes les humi- 


Licteur romain. 
(Bas-relief antique.) 


liations et toutes les avanies pour la cause de 
Jésus-Christ; 11 l'exigera dans un intérêt supé- 
rieur, celui du christianisme. € Il ne fallait pas 
qu'on pût dire en Europe que la religion nou- 
velle avaft été introduite par des hommes sans 
aveu, qu'on avait arrêtés, bâtonnés dès les pre- 
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37. Paulus autem dixit eis : Cæsos nos 
publice, indemnatos, homines Romanos, 
miserunt in carcerem, et junc occulte 
nos ejiciunt? Non ita ; sed veniant ,. 


38. et ipsi nos ejiciant. Nuñtiaverunt 


autem magistratibus lictores verba hæc.” 


. Timueruntque audito quod Romani es- 
sent; ; 


‘89. et venientes deprecati sunt eos, 


et educentes rogabant ut egrederentur 
de urbe. Ur 
40. Exeuntes autem de carcere, introi- 
erunt ad Lydiam; et visis fratribus, 
consolati sunt eos, et profecti sunt. ` 


Acr. XVI, 37 — XVII, 1. 


` 87. Mais Paul dit aux licteurs : Ils 
nous ont fait frapper en public, sans- 
jugement, nous cifoyens romains, puis 
ils nous ont mis en prison, et mainte- 
nant ils nous font sortir en cachette? Il : 
n’en sera pas ainsi; mais qu’ils viennent 

38. et qu’ils nous mettent eux-mêmes 
en liberté. Les licteurs rapportérent ces 
paroles aux magistrats. Ceux-ci eurent 
peur, en apprenant qu'ils étaient Ro- 
mains. 

39. Ils. vinrent donc leur faire des 
excuses ; et les: mettant en liberté, ils 
les priaient de quitter la ville. 

40. Et sortant de la prison, ils en- 


“trèrent chez Lydie; et ayant vu les 


frères, ils les consolèrent et partirent. 


CHAPITRE XVII 


1. Cum autem perambulassent Amphi- 
polim et Apolloniam , venerunt: Thessa- 
lonicam,.ubi erat synagoga Judæorum. 


‘miers jours comme des malfaiteurs: » C’est pour 
cela que saint Paul mettra à profit les privi- 
lèges que lui conférait son titre de citoyen 
romain. — Cæ808 nos. Il fait ressortir à mer- 
veille, en scandant et en soulignant ses expres- 
sions, la nature odieuse et criminelle de l'ou- 
_trage. — Publice: devant la foule (ef. vers. 22); 
ce qui était une circonstance aggravante., — 
Indemnatos. On ne s'était nullement préoccupé 
d'interroger et de juger les accusés d'une façon 
régulière. Comp. les vers. 20-24. — Homines 
Romanos. Plus vigoureusement encore dans le 


grec : des hommes étant Romains. Il suit de là. 


que Silas jouissait aussi du droit de cité. — Et 
nunc occulte. Contraste avec le début du verset. 
Paul exige donc que leur acquittement soit 
. public, comme l'avait été leur condamnation : 


.Non tta (0% y&p, non certes), ventant, et . 


4pai… (vers. 38), — Timuerunt…., audito.. En 
effet, en agissant aveo- tant de légèreté, les ma- 
gistrats avaient violé deux lois très chères aux 
Romains, la loi « Valeria » (508 av. J.-C.) et la 
loi & Porcia » (300 áv. J.-C.), et ils avaient, sui- 
vant les idées et le langage reçus, attenté à la 
majesté du peuple romain, faute qui pouvait 
-entraîner la confiscation des biens ou la mort. 
Le mot célèbre de Cicéron, in Verr., V, 6, est 
dans toutes les mémoires : « Facinus est vinciri 
civem Romanum, scelus verberarl, prope parri- 
cidium necari. 5 — Cela étant, on conçoit Pem- 
. barras des duumvirs, et leur prompt acquiesce- 
.ment à la demande de saint Paul: venienies 


1; Après avoir traversé Amphipolis et 


À Apollonie, ils vinrent à Thessalonique, 


où les Juifs avaient une synagogue. 


en 


| deprecatt sunt.. (vers. 39; c-à-d. qu'ils leur 


firent des excuses). — Rogabant ut.. Iis ne pou- 
vaient exiger leur départ; du moins ils les sup- 
plient de quitter la ville dans l'intérêt commün. 
— Introierunt ad... (vers. 40). Le récit suppose 
que ce fut pour peu de temps. Le trait qui 
suit, visis fratribus, montre que saint Luc n’a 
pas raconté toutes les conquêtes spirituelles 


` faites à Philippes par Paul et ses compagnons. 


Malgré Ta brièveté de leur séjour dans cette 
ville, ils avaient donc atteint leur but, et on 


` voit par la lettre que saint Paul écrivit plus 


tard aux Philippiens quelle tendresse il avait 
pour eux, et combien ils l’aimaient en retour. 
Parmi les églises qu'il eut la gloire de fonder, 
ils furent pour lui ce que Timothée était parmi 
ses disciples intimes. f 


$ III. — Saint Paul à Thessalonique, à Bérée 
` et à Athènes. XVII, 1-34, g 


l1°-Le ministère de Paul à Thessalonique. 
XVII, 1-10». 
Cmar. XVII. — 1. Son voyage depuis Phi- 


lippes jusque dans cette ville. — Perambulas- 


“sent. Dans le grec : GtoBetoavtec, ayant fait 


route à travers. L'expression semble indiquer 
que les voyageurs ne séjournèrent pas dans lès 
deux villes dont les noms suivent. — Amphi- 
polim. Grande cité bâtie sùr les bords du Stry- 
mon, à environ trente-trois milles romains au 
sud-ouest de Philippes. Elle était alors la capi- 


Aor. XVII, 2-5. 


2. Selon sa coutume Paul entra auprès 
d'eux, et pendant trois jours de sabbat il 
discutait avec eux d’après les Écritures, 


3. expliquant et démontrant qu'il avait - 
fallu que le Christ souffrît et ressuscitât . 


d'entre les morts; et le Christ, disait-il, 
c'est Jésus que je vous annonce. 

4. Quelques-uns d’entre eux crurent 
et se joignirent à Paul et à Silas, ainsi 
qu'une grande multitude de, prosélytes 
et de païens, et beaucoup de femmes de 
qualité. , | 

5. Mais les Juifs, -devenus jaloux, 
prirent avec eux quelques hommes mé- 
chants de la populace, et ameutant la 
foule, ils troublérent la ville ; et assail- 
lant la maison de Jason, ils cherchaient 


Paul et Silas pour les mener devant le 


peuple. 
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2. Secundum consuetudinem autem 
Paulus introivit ad eos, et per sabbata 
tria disserebat eis de Scripturis, 

3. adaperiens et insinuans quia Chri- 
stum oportuit pati, et resurgere a mor- 
tuis; et quia hic est Jesus Christus, 
quem ego annuntio vobis. ; 


4. Et quidam ex eis crediderunt, et 


adjuncti sunt Paulo et Silæ, et de colen- 


tibus gentilibusque multitudo magna, et 
mulieres nobiles non paucæ. 


5. Zelantes autem Judæi, assumen- 
tesque de vulgo viros quosdam malos, 
et turba facta, concitaverunt civitatem ; 
et assistentes domui Jasonis, quærebant 
eos producere in populum. 


tale de la province de Macédoine. — Apollo- 


niam, Ville d’une moindre importance, située à 
trente milles au sud-ouest d’Amphipolis, à qua- 
rante-sept milles à l'est de Thessalonique (Atl. 
géogr., pl. XvI1)..— Thessalonicam. Aujourd’hui 


Monnaie d'Apollonie de Macédoine. 


Saloniki, au fond du golfe Thermaïque. Cité 
ancienne et célèbre, qui jouissait alors d’un 
commerce florissant. Elle était bâtie en amphi- 


théâtre sur le penchant d’une colline, en face 


d’un horizon magnifique. Voyez F. Vigouroux, le 
Nouv. Test. et les découvertes archéol., p. 237-256: 
de la 2e édit. 

2-4. Paul prêche avec succès l'évangile aux 
Thessaloniciens. — Secundum consuetudinem. 
Cet usage a été déjà mentionné plusieurs fois. 
Cf. X1, 5, 14; x1v, 1, ete. — Per sabbata tria.. 
Preuve que lenseignement de l'apôtre était 
favorablement accueilli Les mots adaperiens 
et insinuans (vers. 3) décrivent fort bien sa 
méthode. Partant des textes sacrés qu’on avait 
lus durant l'office divin, il démontrait la vérité 
de la foi chrétienne par les Écritures ; ce qui 


était le meilleur genre de preuva pour un audi- ` 


toire juif. L’équivalent grec du second verbe, 
rapartéuevoe, signifie plutôt : produisant (des 
arguments), — Quta Christum... pati, et... Paul 
appuyait donc surtout sur ces deux points : la 


rection, d’après le plan divin. Cf. Luo. XXIV, 26, 
44 et ss., etc. Le premier était en opposition 
complète avec les préjugés des Juifs d'alors; 
raison de plus pour insister davantage de ce 
côté. — Et quia hic: à savoir, le Messie. 
C'était lå le troisième point spécial de la pré- 
dication, servant de conclusion à tout le reste. 
— Quem ego... Le langage devient tout à coup 
direct. Cf. 1, 4, etc. — L'effet produit fut exçel- 
lent : quidam... crediderunt (vers. 4). D'après 
le grec : furent persuadés. Ce qui montre qu’on 
avait compris la valeur des raisonnements du 
missionnaire. — Adjuncti sunt. A la lettre dans 
le grec : ils eurent leur sort jeté avec. C.-à-d.: 
ils furent associés à. Of. X111, 48; Joan. vi, 44, etc. 
— Et de colentibus gentilibusque... La Vulgate si- 


_gnale ici deux catégories distinctes de conver- 


tis. Il n’y en a qu’une dans le grec, où on lit : Et 
une grande multitude de Grecs (‘EXAfvwv) qui 
adoraient (le vrai Dieu). Il s'agit donc de pro- 
sélytes. Parmi ceux-ci saint Paul fit beaucoup 
plus de conversions que parmi les Juifs propre- 
ment dits (« quelques-uns », d’une part; de 
l'autre, multitudo magna). Ces derniers étaient 
remplis, au sujet du Messie, de nombreux pré- 
jugés qui les indisposaient contre la foi chré- 


. tienne. D'après I Thess. 1, 9, un certain nombre 


de païens se convertirent aussi. — Mulieres 
nobiles. D'après le grec : Tv zxpwtwv, des pre- 


-mières (de la’ ville). C'étaient sans doute aussi 


des prosélytes. 

5-10+. Les Juifs suscitent une émeute contre. 
les prédicateurs, et les contraignent de quitter 
la ville, — Zelantes ({n\wouvrec). C.-à-d., étant 
jaloux. Comme autrefois à Antioche de Pisidie, 
durant la première mission de saint Paul. Cf, 
xII, 46. Ce bas sentiment va produire le même 


-résultat qu’alors. — Assumentesque... Avec de 


lPargent, rien n'était plus facile: car le mot 
&yopaiuwv , que notre version latine traduit par 
de vulgo, désigne, en mauvaise part, des hommes 


nécessité de la mort du Messie et de sa résur- qui fréquentent l’agora, la place publique ; var 
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6. Et cum non invenissent eos, trahe- 
bant Jasonem et quosdam fratres ad 
principes civitatis, clamantes : Quoniam 


hi, qui urbem concitant, et huc venerunt, 


7. quos suscepit Jason, et hi omnes 
contra decreta Cæsaris faciunt, regem 
alium dicentes esse, Jesum. 


8. Concitaverunt autem plebem, et. 


principes civitatis audientes hæc. 


9. Ët accepta satisfactione a Jasone 


‘et a ceteris, dimiserunt eos. 
. 10. Fratres vero confestim per noctem 


dimiserunt Paulum et Silam in Beræam.. 


Qui cum venissent, in synagogam Judæ- 
‘orum introierunt. ; 
11. Hi autem erant nobiliores- eorum 


. qui sunt Thessalonicæ; qui susceperunt ` 


LA 


Acr. XVII, 6-11. 


6. Mais ne les ayant pas trouvés, ils 
traînèrent Jason et quelques frères de- 
vant les magistrats de la ville, en criant: 
Ces hommes qui troublent. la ville et 
qui sont venus ici, 

7. Jason les a reçus, et ils agissent 
tous contre les décrets de César, soute- 
nant qu'il y a un autre roi, Jésus. 

8. Ils excitèrent ainsi le peuple et les 


| magistrats, de la ville qui les écoutaient. 


9. Mais ayant reçu caution de Jason 
et des autres, ils les laissèrent aller. 

10. Aussitôt, pendant la nuit, les frères 
firent partir Paul et Silas pour aller à 
Bérée. Lorsqu'ils y furent arrivés, ils 


entrèrent dans la synagogue des Juifs. 


11. Or ceux-ci étaient plus nobles de 
sentiments que ceux de Thessalonique ; 


- 


conséquent, des vagabonds oisifs, prêts à tout, 


faire si l'on paye leurs services. — Turda 
Jfacta. C.-à-d.: ayant formé un attroupement 
tumultueux, ainsi qu’il ressort du trait suivant, 
concitaverunt (ë0apÿ6ovv à l'imparfait, ils trou- 
blaient)... — Assistentes. Plutôt : se précipitant 
sur (émotävrec). Jason, dont il n’est point parlé 
en dehors de ce passage, était évidemment l'hôte 
de Paul et de Silas, et sans doute aussi un Juif 
converti au christianisme. Nous savons par ail- 
- leurs que les missionnaires n’acceptèrent de lui 
que le logement. Paul travaillait de ses mains pour 
gagner sa vie (cf. I Thess. 11, 9 ; II Thess. u, 8); il 
accepta cependant un secours qui lui fut envoyé 
par ses chers Philippiens (Phil. 1v, 16; I Thess. 
11, 5 et s8.) — Quærebant eos producere…. : 
dans l'espoir cruel que la foule les ferait périr 
. sommairement. — Cum non invenissent… (ver- 
set 6). Rendus furieux par cet échec, trake- 
bant... Scène analogue à celle de xvr, 19 et 88. 
— Principes civitatis. Dans le texte original, 
ils sont nommés nokTäpyot, polytarques (de 
même au vers. 8), « nom local, propre aux 
magistrats de Thessalonique, Aucun écrivain 
ancien ne nous l'avait conservé; on ne le lisait 
sur aucun monument de l'antiquité. Avant Ia 
découverte des inscriptions de Thessalonique 
(dont plusieurs le citent expressément), il ne 
nous était connu que par saint Luc. C’est donc 
là un de ces mots caractéristiques qui en disent 
plus que de longs arguments en faveur de la 
véracité d’un récit; il prouve que l’auteur des 
`~ Aotes connaissait fort bien l’organisation admi- 
nistrative de Thessalonique. » F. Vigouroux, l C, 
p. 238-239. — Clamantes, Le grec Bo&vrec dé- 
signe des cris sauvages. Of. XXV, 24. Ces Juifs 
fanatiques vont porter contre Paul et Silas une 
accusation semblable à celle que nous avons lue 
naguère (cf. xvi, 20°-21), mais d'un caractère 
politique plus accentué. — Concitant. Très for- 
tement dans le grec : Ayant mis sens dessus 
dessous la (terre) habitée, c.-à-d., tout l'empire 
CGvasrarooavtes THV oixoupévny). Of. Luc. 11, 1. 


C'est là un aveu précieux des ennemis de la reli- 
gion de Jésus : elle se répandait en tous lieux 
avec une grande rapidité. — Contra decreta Cæ- 
saris… (vers. 7), L'accusation devient plus spé- 
ciale, et davantage encore avec les mots regem 
alium.…., qui rappellent le crime identique re- 
proché à Notre-Seigneur par’ les hiérarques, 
devant le tribunal de Pilate. Cf. Luc, xxi, 2; 
Joan. xIx, 12, 15. On voit, par ce détail, que 
saint Paul avait parlé aux Thesgaloniciens du 


_ royaume spirituel fondé par Jésus-Christ. Il est' 


étrange de voir & cette populace faire du zèle 
pour se montrer amie de César ». — Concita- 
verunt (vers. 8). Il y a encore une nouvelle 
expression dans le grec : ÉtépaËav (comp. les 
vers. 5 let 6”), — Satisfaetione (vers. 9). C.-à-d., 
probablement, un dépôt d'argent pour servir de 
caution. A la lettre dans le grec : ce qui est 
suffisant (tò ixavôv), — Per. noctem dimise- 
runt... (vers. 10%). Par conséquent, en secret, 
pour qu'il n'arrivôt aucun malheur aux deux 
apôtres. Leur œuvre avait été brusquement 
interrompue; mais ils avaient fondé en peu de 
temps une admirable chrétienté à Thessalo- 


‘nique, comme en font foi les deux lettres que 


saint Paul ne tarda pas à écrire aux disciples 
qu’il laissait dans cette ville. — Berœam. On la 
nomme aujourd’hui Verria. C'était également 
une ancienne et importante cité, bâtie dans un 


- district fertile, à cinquante milles romains au 


nord-ouest de Thessalonique, sur le versant 
oriental de la chaîne du mont Olympe. (Voyez 
l'Atlas géogr., pl. XVII). 

20 Séjour de saint Paul à Bérée. XVII, 
10b-14. f 

10-12. Grand succès de la prédication aposto- 
lque. — Synagogam. Comme à Thessalonique 
(cf. vers. 2) et partout où il y avait des Juifs. 
— Hi... nobiliores... (vers. 11). C.-à-d., mieux 


‘ élevés, plus nobles de caractère et de sentiments 


Cedyevéotepot). Leur conduite va vérifier cet 
éloge. — Susceperunt verbum, toy Aóyov : la 


| parole par excellence, l'évangile. — Cum... avi- 


Acr. XVII, 12-16 0 


ils reçurent la parole avec beaucoup 
d'avidité, examinant tous les jours les 
Ecritures, pour vérifier ce qu'on leur 
disait. 

12. Beaucoup d’entre eux crurent, ainsi 
que des femmes grecques de qualité, et 
un grand nombre d'hommes. 


13. Maïs quand les Juifs de Thessa- 


lonique eurent appris que la parole de 
- Dieu était aussi prêchée par Paul à 
Bérée, ils y vinrent aussi, soulevant et 
troublant la foule. 

14. Alors les frères firent aussitôt 
partir Paul, pour qu'il allât jusqu’à la 
mer ; quant à Silas et Timothée, ils ‘de: 
meurèrent à Bérée. 

15. Ceux qui conduisaient Paul le 
menèrent jusqu'à Athènes; et après 
avoir reçu de lui, pour Silhs et Timo- 
thée, l'ordre de venir au plus tôt auprés 
de lui, ils partirent. 

16. Pendant que Paul les attendait à 
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verbum cum omni aviditate, quotidie 


scrutantes Scripturas, si hæc ita se ha- 


berent. 


12. Et multi quidem crediderunt ex 
eis, et mulierum gentilium honestarum, 
et viri non pauci. 

13. Cum autem cognovissent in Thes- 
salonica Judæi, quia ef Berææ prædi-. 
catum est a Paulo verbum Dei, venerunt 


.et illuc, commoventes et turbantes mul- 


titudinem. ` 
14. Statimque tunc Paulum dimiserunt 


-fratres, ut iret usque ad mare ; Silas au- 


tem et Timotheus remanserunt ibi. 


15. Qui autem deducebant Paulum, 
perduxerunt eum usque Athenas ; et ac- 
cepto mandato ab eo ad Silam et Timo- 
theum, ut quam celeriter venirent ad 


. illum, profecti sunt. i 


: 16. Paulus autem cum Athenis eos 


ditate. Le substantif grec mpwôvplas décrit 
plutôt le zèle et lentraii. — Quotidie scrutan- 
tes. Baint Paul continuait donc de puiser ses 
preuves dans la Bible, Voyez le vers. 3 et les 
notes. Non seulement les Juifs de Bérée l’écou- 
talent avec intérêt, mais ils étudiaient ensuite 
avec soin les textes qu'il leur avait cités, pour 
voir sils exprimaient vraiment les vérités qu’il 
leur prêchait (si Aæc ita...). — Effet produit 
parmi la population juive : multi. crediderunt.. 
(et pas seulement < qnidam », comme à Thes- 
salonique ; cf. vers. 44). Puis, parmi les païens : 
et mulierum.… (honestarum traduit ici le mot 
grec EÙOXNPÓVWY : cf, XI, 60) et Vifi. | 

13-14. Les Juifs de Thessalonique viennent à 
Bérée pour en chasser saint Paul. — Cum autem... 
(vers. 13). Même à Bérée, l'orage éclata contre les 
prédicateurs; toutefois, il ne fut pas excité par 
les Juifs de cette ville, qui demeurèrent calmes, 
mais par ceux de Thessalonique : venerunt.. — 
Commoventes et turbantes. Deux expressions 
synonymes, pour renforcer la pensée, Le grec 
ordinaire wenta qu'une (oæhetovtec, agitant 
comme fait une tempête sur la mer); mais les 
plus anciens manuscrits ajoutent : xa} Tapao- 
GOVTES. — Statimque... (vers. 14) : en toute hâte, 
tant le péril était pressant. Cf. vers. 10. — Ut... 
usque ad mare: afin de s'embarquer directe- 
ment pour Athènes. La Vulgate à suivi la leçon 
des meilleurs manuscrits grecs, qui ont: wç 
èni, jusque vers. Ailleurs on lit: &ç Exé, comme 
vers; variante qui modifie notablement le sens. 
En effet, elle signifierait que, pour déjouer les 
poursuites des ennemis de saint Paul, les Bé- 
réens qui l'accompagnaient (comp. le vers. 15) se 


seraient d’abord dirigés vers la mer, comme s'ils : 


avaient l'intention de s’embarquer, mais qu’aus- 
sitôt après, revenant sur leurs pas, ils auraient 
pris la route de terre. Toutefois, nous l'avons 


dit, la meilleure leçon est Ewç et non pas de. 
De plus, si le voyage avait eu lien par terre, 
saint Luc aurait probablement cité, selon sa cou- 
tume, les villes traversées par son héros, — 
Silas... et Timotheus remanserunt... Co dernier 
était d’abord resté quelque temps à Philippes avec 


~ saint Luc (Çoyez les notes de xvr, 17); puis il 


avait rejoint son maître à Thessalonique ou à- 
Bérée, comme nous l'apprenons ici. Lui et Silas 
avaient été moins en vue que saint Paul, qui 
était particulièrement détesté par les Juifs ; c’est 
pour cela qu'ils purent demeurer dans la ville. 

30 Saint Paul à Athènes. XVII, 15-384. 

C'est là « un des épisodes les plus intéressants 
racontés dans les Actes des apôtres >. Voyez, 
au point de vue archéologique, F. Vigouroux, 
L. ©, P- 257-272, | 

15-16. Les impressions de Papôtre, lorsqu'il 
se trouva seul dans cette grande cité païenne. 
— Qui... deducebant. Les chrétiens de Bérée, ne 
voulant pas que saint Paul voyageâñt seul dans 
cette circonstance pénible, le firent accompagner 
par quelques-uns des leurs. — Usque Athenas. 
La célèbre capitale de l’Attique, à plusieurs 
journées de Bérée. On comprend. que Paul ait. 
voulu mettre tout cet espace entre lui et la 
Macédoine, où les Juifs semblaient décidés à le 
poursuivre de ville en ville, pour rendre son mini- 
stère infructueux, en suscitant des émeutes par- 
tout où il commençait à l'exercer. Ainsi avaient 
fait autrefois leurs: coreligionnaires d'Antioche 
de Pisidie. Cf. x111, 50; xıv, 5, 18. — Quam 
celeriter. Il est probable que l’apôtre ne voulait 
commencer sa prédđicátion à Athènes qu'après 
l'arrivée de ses deux compagnons, — Paulus... 
Athenis (vers. 16), Rien de plus frappant que 
la juxtaposition de ces deux noms, comme le ` 
faisait déjà remarquer saint Augustin. « Là, 
dit-il, dans la patrie des grands poètes, des 


Ruines du Parthénon, à Athènes. 


` Aor: XVII, 17-18. 


Athènes, son -esprit était surexcité en 
lui-même, en voyant la ville livrée à 
l'idolâtrie. i 
17. Il disputait donc dans la syna- 
‘ gogue avec les Juifs .et les prosélvtes, 
“et tous les jours sur la place 
avec ceux qui s’y trouvaient. 


18. Quelques philosophes épicuriens 


et stoïciens discutaient avec lui; et les 
uns disaient: Que veut dire ce discou- 
reur? et d'autres : Il semble annoncer 


de nouveaux dieux; parce qu'il leur 


annonçait Jésus et la résurrection.  : 


- d 
adminn 


grands orateurs et des grands philosophes, dont 
Torgueilleuse renommée remplissait le monde, 
là Paul devait annoncer pour la première fois 
le Christ, le crucifé, qui paraissait une folle 
aux païens, de même qu'il était un scandale 
pour les Juifs. » Malgré sa déchéance politique, 
Athènes était encore à cette époque ia métropole 
de l’art grec et & une chose unique au monde », 
grâce à ses chefs-d'œuvre de l’Acropole et du 
Pœcile, grâce aux Propylées, au Parthénon, à 
l’Erechthéon, etc, — Cum.. éxpectaret. On voit 
par cette expression, et par I Thess. mx, 1, que 
le sentiment de sa solitude pesait sur son âme, 
et que l'attente lui parut longue; mais il fallait 
au moins huit jours, à partir du départ de ses 
guides béréens (cf. vers. 15), pour que Silas et 
Timothée pussent le rejoindre. — JIncitabatur 
spiritus.. D'après toute la force du grec, ce fut 
comme un paroxysme (mapwËüvero) de sainte 
indignation et de profonde tristesse, occasionné, 


ainsi que l’ajoute saint Luc, par la vue des idoles’ 


presque innombrables qu’Athènes renfermait : 
videns idololatriæ…. Le grec est encore plus 
expressif, par. lemploi du verbe Gewpodvr, 
contemplant, et de l'adjectif xate{ôwhov, rem- 
pli d’idoles. Cet adjectif n’est employé nulle 
part ailleurs; saint Luc l’a formé à l’instar des 
mots très grecs xatäumeloc, rempli de vignes, 
xatăypuoaç, rempli d'or, etc. Le fait que men- 
tionne ici l'écrivain sacré est nettement attesté 
par les auteurs classiques, en particulier par 
Xénophon. Comp. Tite- Live, XLV, 27, € L'Acro- 
pole. n’est qu’une sorte de temple, un lieu 
sacré tout couvert de sanctuaires dédiés à Dio- 
nysos, à Esculape, à Aphrodite, à la Terre, à 
Cérès, à la Victoire Aptère, etc. Chacun des 
dieux de l’Olympe avait sa placo à l’agora. 
Tous les lieux publics, tous les édifices civils 
eux-mêmes étaient consacrés à une divinité; et 
` non seulement les dieux connus, mais les dieux 
inconnus avaient leur autel, La mythologie, le 
polythéisme étaient là tout entiers... » F, Vigou- 
roux, l. ©, p, 261-262. On conçoit la douleur 
causée à saint Paul par ce spectacle „qui lui rap- 


pelait, d'une part, les erreurs intellectuelles, de . 


l'autre, la corruption morale dans lesquelles 
étaient plongés ceux qui rendaient un culte à 
ces idoles. 

17-18. Paul se met à prêcher; impression 


publique 
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expectaret, incitabatur spiritus ejus in 
ipso, videns idololatriæ deditam civita- 
tem. | 

17. Disputabat igitur in synagoga cum 
Judæis et colentibus, et in foro, per 
omnes dies, ad eos qui aderant. 


18. Quidam autem Epicurei et Stoici 


philosophi disserebant cum eo : et qui- 
dam dicebant : Quid vult seminiverbius 
hic dicere? alii vero : Novorum dæmo- 
njorum videtur annuntiator esse; quia 


. Jesum et resurrectionem annuntiabat eis. 


2 


produite sur ses auditeurs. — Disputabat.… Son 
zèle ne put bientôt plus se contenir, et il se mit 
à faire part de la bonne nouvelle, d’abord aux 
Juifs et aux prosélytes (colentibus; voyez le 
vers. 4), selon sa coutume, puis aux Gentils. 
Aux premiers il parlait dans la synagogue, aux 
Jours des assemblées religieuses; aux autres, sur 
l'agora, comme dit le grec (Vulg., in foro), par 
conséquent tous les Jours sans exception, Car il 
trouvait là constamment soit des groupes d’habi- 
tants de la ville, suivant l'usage du temps et 
du pays, soit des étrangers et des étudiants, 
alors très nombreux à Athènes. — Quidam.. 
philosophi... (vers. 18)."La ville avait tenu une 
grande place autrefois dans l’histoire de la phi- 
losophie, et c’est elle qui avait servi de berceau 
aux quatre grands systèmes des Platoniciens, des 
Aristotéliciens, des Stoïciens et des Épicuriens. 
Mais ses philosophes d’alors étaient bien peu de 
chose : « professeurs, rhéteurs, discoureurs, ar- 
gumentateurs, grammairiens, pédagogues et 
gÿmnastes de toute description; parmi tous ces 
sophistes ou sophronistes, il n’y en avait pas un 


qui manifestât la plus petite parcelle de force > 


ou d'originalité, » Il n'est pas surprenant que 
les objections adressées à saint Paul par ses 


- auditeurs de l’agora provinssent des Épicuriens 


et des Stoïciens, car ils étaient, par la nature 
même de leurs principes, les plus éloignés de 
l'idée chrétienne. Ceux-ci enseignaisnt le maté- 
rialisme, 16 panthéisme, le fatalisme et étaient 
orgueilleux comme des pharisiens; ceux-là étaient 
athées en pratique et ne songeaient qu’à leur 
satisfaction personnelle, — Quidam dicebant. 
Les auditeurs étaient très partagés d'opinion 
au sujet de la doctrine de saint Paul. Les uns, 
plus superficiels, regardaient l’apôtre, d’une ma- 
nière peu flatteuse, comme un omepuokéyoc 
(Vulg., seminiverbius). Ce mot, qui se disait en 


premier lieu d’un oiseau becquetant des grains < 


éparpillés, désignait par extension les radoteurs 
insignifiants, les bouffons sans principes qui 


gagnent leur nourritnre par tous les moyens, 


— Les autres (alti vero) croyaient avoir com- 
pris que Paul voulait leur faire connaître des 
dieux nouveaux (au lieu de novorum, le grec 
a Éévev, étrangers), mais des dieux de second 
ordre, comme il ressort du mot Oœtmévræ (dæ- 
moniorum). — Le rarrateur insère une petite 
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19. Et apprehensum eum ad Areopa- 
- gum duxerunt, dicentes : Possumus scire 


quæ est hæc nova, quæ a te dicitur, 


doctrina ? 

20. Nova enim quædam infers auribus 
nostris; volumus eïgo scire quidnam 
velint hæc esse. l 

21. Athenienses autem omnes; et ad- 
venæ hospites, ad nihil aliud vacabant 
nisi aut dicere, aut audire aliquid novi. 


22. Stans autem Paulus in medio Areo- 


réflexion, pour expliquer ce sentiment étrange 
dune partie de l'auditoire : quia Jesum el... 
annuntiabat (le grec emploie le verbe caracté- 
ristique ebayyekiteto). L'apôtre annonçait done 
ouvertement Jésus aux Athéniens, et Jésus res- 
suscité, principe et modèle de notre future 
résurrection. La formule « Jésus et la résur- 
rection » (tv &véataotv) a falt supposer à saint 
Jean Chrysostome et à divers interprètes que les 
auteurs de la remarque en question auraient pris 
le mot « anastasis » pour le nom d’une déesse; 
mais cela paraît peu vraisemblable, 

19-21, On conduit l'apôtre à l’Aréopage, pour 
le mieux entendre. — Apprehensum (émxd6o- 
wevot) : sans la moindre. violence, mais amica- 
lement. Si ce vérbe est pris parfois en mauvaise 
part, il est assez souvent aussi employé en bonne 
part. Cf. 1x, 27; XXI, 19; Marc. vin, 28, etc. 
La curiosité publique étant. vivement surexci- 
tée, on voulait obtenir du missionnaire une 
exposition suivie et en quelque sorte officielle 
de son enseignement; c’est pour cela qu’on le 
conduisit ad Areopagum, dans un lieu où on 
pourrait l'entendre plus à Taise. On nommait 
Aréopage (Aperos Tayoz), ou colline de Mars, 
un monticule rocheux qui se dresse au - dessus 
de l'agora où l’on se trouvait alors (cf. vers. 7b), 
ét qui servait de local au tribunal suprême 
d'Athènes. Là, disait la légende, Mars s'était 
autrefois défendu, devant un conséil formé de 
douze dieux, d’avôir outragé un fits de Neptune. 
De là cette appellation donnée au rocher, sur 
lequel on monte encore de l’agora par treize 
marches taillées dans le roc. « Au bas de l'esca- 
lier, sur la pente douce, peut se tenir une foule 
considérable, » C’est à tort que quelques com- 
mentateurs ont pensé que les Athéniens condui- 
strent l’apôtre en ce lieu parce qu’ils voulaient 
lui intenter un procès criminel. Ii n’y a pas, 
dans le récit, la moindre trace d’une. action 
judiciaire, et le discours de Paul. ne ressemble 
nullement à une défense personnelle. D'ailleurs, 
le temps n'était plus, à Athènes, où l'on arrê- 
tait et où l'on condamnait à mort pour avoir 
essayé d'introduire de nouvelles divinités; on 
“était devenu plutôt libéral à l'extrême sous le 
rapport religieux. — Hæc nova (xw). L'ad. 
jectif est très accentué, comme le montrent les 
vers. 20 et 21, — Dicitur. Le grec xæhoupévn 
a’ici le sens d’annoncée, publiée. — Nova enim.. 


` dans le texte grec : 


Aor. XVII, 19-22. 3i 


19. Et l'ayant pris, ils le menèrent à, 
l’Aréopage, en disant : Pouvons-nous sa- 
voir quelle est cette nouvelle doctrine 
que tu enseignes ? 

20. Car tu apportes à nos oreilles des 
choses nouvelles; nous voulons donc 
savoir ce qu’elles signifient. 

21. Or tous les Athéniens, et les 
étrangers qui demeuraient à Athènes, 
ne passaient leur temps qu’à dire ou à 


` entendre quelque chose de nouveau. : 


- 22. Paul, debout au milieu de l’Aréo- 


(vers. 20)..Le texte primitif n'emploie pas, cette. 
fois,-la même expression qu'au vers. 19. Il a _ 


“Eeviovra, c.-à-d., des choses qui frappent par 


leur caractère étrange. Cf. I Petr, 1V, 4, 12, — 
Athenienses enim.. (vers. 21), Observation très 
intéressante et très exacte de saint Luc, pour 
aider ses lecteurs à mieux comprendre les ré- ` 
flexions qui précèdent (comp. les vers. 19 et 20). 
Les idées de saint Paul avaient frappé les 
Athéniens par leur nouveauté; or c'était là pour 
eux une excellente note, tant ils aimaient et 
recherchaient tout ce qui était nouveau. — Et 
advenæ hospites.. O.-à-d., les étrangers qui 
géjournaient dans la ville, ainsi que le dit plus 
clairement le grec (ot émônpodvrec Éévou). Ils - 


` venaient en grand nombre et de tous côtés à 


Athènes, attirés par sa célébrité et par ses 
écoles, — Vacabant (edxaipouv). Ils n'avaient 
du temps, du loisir, que pour le fait qui va 
être cité, — Dicere aut audire.. Car ces deux 
choses ont chacune leur charme, la première ` 
surtout. — Aliquid novi. On lit le comparatif 
Tt. xavOTEpOV, du plus 
noüvéaux. Comme on la dib: « Nova statim 


_sordebant, noviora quærebantur. » Cette loqua- 


cité, cette curiosité, cette légèreté des Athé- 
niens sont fréquemment l’objet des critiques des 
écrivains de l'antiquité. « D’après un fragment 
de Ménandre (Fragm, Georg., 9), si l’on adressait 
la parole à un esclave athénien travaillant à la 
campagne, il cessait aussitôt de bêcher, et était 


` en état de vous rapporter mot pour mot les. 


termes du dernier traité. Démosthène ` (in 
Philipp., 1, 10) reprochait à ses compatriotes de 
perdre leur temps en allant de droite à gauche, 
demandant : Que dit-on de nouveau? Plutarque . 
(de Curiosit., 8) rapporte la conversation des 
foules qui se pressaient dans les marchés et 
dans les ports. On entendait d’abord la question 


‘ ordinaire : Qu'y a-t-il de nouveau? A laquelle 


on répondait : Cominent donc? N’étiez-vous pas 
à l’agora ce matin? Pensez-vous qu'on ait fait 
une nouvelle constitution durant cés trois der- - 
nières heures? d F. Vigouroux, l. C., p. 263-364, 
Voyez aussi Thucydide, Ir, 38, 4; Sénèque, 


ı Epist., 94, ete. 


22-31. Le discours de saint Paul à PAréopage. 
— Il fut entièrement digne de la circonstance 
solennelle dans laquelle il fut prononcé. Il unit 
une éloquence et une délicatesse tout attiques au 


740 


pagi, ait: Viri Athèniensés, per omnia 
quasi superstitiosores vos video. 


23. Præteriens enim, et videns simu- 


lacra vestra, inveni et aram in qua 


scriptum erat : Ignoto Deo. Quod ego. á 


‘plus profond sentiment religieux. Et pourtant, | 


nous n’en avons qu'un simple sommaire; que 
n’a pas dû être l'original? On l'a toujours et 
partout regardé comme un chef-d'œuvre. € Sa 
forme est aussi parfaite que sa matière est 
riche et élevée. Nous y voyons, comme dans 
celui de Lystres (cf. xIv, 14-16), mais d’une 
manière beaucoup plus frappante, qu’un apôtre 
du Christ n'avait pas besoin de recourir aux 
livres sacrés des Juifs quand il parlait à des 


auditeurs qui ne les connaissaient pas; il pou- 


vait leur parler comme à des hommes, c.-à-d., 


comme à des enfants de Dieu. » On peut le | 
1° un court exorde, 22 -23; 2° le {e 
corps du discours, qui se compose de trois par- ‘|: - 


diviser ainsi : 


ties : une esquisée de théologie, dans le sens 
strict de l'expression (un petit traité « de Deo »), 


vers. 24-25; une esquisse d'anthropologie (un - 


petit traité « de Homine »), vers. 26-29; une 
esquisse de christologie (un petit traité « de 
Jesu Christo »), vers. 30-31. Les idées domi- 
nantes de l’apôtre des Gentils y sont admirable- 
ment condensées. En outre, € son langage sup- 
pose un grand talent d'observation et une 
connaissance du caractère athénien bien extraor- 
dinaire chez un étranger. » — Sians AULEM.. 
Introduction du narrateur, vers 22%. Le parti- 
cipe grec craðetç-a une énergie particulière, 
Voyez 11, 14; V, 20; XX1, 40. — In medio. : sur 


la petite esplanade qui existe encore au sommet | 


du rocher. — Viri Athenienses. C’est la seule 
apostrophe directe adressée à l'auditoire. L’exorde 
est d’une courtoisie et d’une habileté qu'on a 
souvent admirées, et qui durent gagner aussitôt 
à lorateur les sympathies des Athéniens. — 
Quasi superstitiostores. La locution grecque CT 
Getoidaruovectépous peut se prendte en bonne 
-ou en mauvaise part : Jes plus religieux ou les 
plus superstitieux des hommes (étymologique- 
ment, detotdatpuwv signifie : celui qui craint les 
« dæmones », ou les génies). Les exégètes’ se 
partagent entre ces deux sentiments. Nous pré- 
férons le premier, car il est peu vraisemblable 
que saint Paul ait risqné de blesser son audi- 
toire dès ses premières paroles. L'éloge était 
d’ailleurs mérité, car les anciens auteurs (entre 
autres Sophocle, Euripide, Thucydide ) vantent 
le caractère religieux des Athéniens, Voyez en 
particulier Xénophon, de Repub. Athen., 3. 
Pausanias, Attic., xx1v, 3, leur attribue & un 
plus grand zèle qu'aux autres (peuples) pour les 
choses divines », Josèphe, c. Apion., I, 11, dit 
‘qu'ils étaient € les plus religieux des Grecs », 
— Video. Plutôt : Je contemple (Bewpd), — 

` Præteriens enim (vers. 23). L'orateur démontre 
son assertion par un fait d'expérience person- 


nelle. Comp. le vers. 16d. — Videns. D'après le | 


“Ace. XVII, 23. 


page, dit : Athéniens, en noii ies 
je vous vois en quelque sorte religieux 
à l'excès. 

:28. Car en passant, et en regardant 
vos objets sacrés, j'ai trouvé aussi un 
autel sur teque! il était écrit: A un Dieu 


grec : contemplant en détail, avec attention 
Cavalewpav). — Simulacra. Le substantif ce- 
bdopata désigne tous les objets que Pon adore. 
— Inveni et aram. La conjonction xai est 
accentuée : J’ai trouvé aussi, entre autres choses. 
— Ignoto Deo, Il n'y a pas d'article dans le 


“.gréc: ’Ayvoatw 6e&, à un Dieu inconnu. 


L'existence de ce culte, extraordinaire pour nous, 
mais non pour les paÿens, est confirmée par plu- 


Ancien autel d'Athènes. 


sieurs témoignages de l'antiquité. Ainsi Pausa- 
nias, Attic., 1, 4, signale comme existant à 


‘Phalère, le port d’ Athènes, des autels dédiés 


à € des divinités inconnues ? (Bwpot bey töv 


| òvopačopévwy &yvóstwv). Il en signale aussi 


de sembiables à Olympie (v, 14, 8). Philos- 
trate, Vita Apollon., VI, 3, après avoir mentionné 
le zèle des Athéniens pour la religion, ajoute 
que, dans leur ville, «€ des autels sont érigés en 
l'honneur de dieux inconnus » (&yvootwy dev 
Bwpol tôpuvra). Il est vrai que, dans ces 
textes, l'inscription est toujours au pluriel ; d’où 
Von a parfois conclu que saint Paul aurait Ju 
en réalité &yvwcroïç Beoïc, € Ignotis diis », et 
qu’il aurait employé le singulier par un artifice 
de rhétorique, parce qu’ < il n’avait besoin que ` 
d'une seule divinité > pour arriver à son sujet, 


AoT. XVII, 24-26. 


inconnu. Ce que vous adorez sans le 


connaître, moi je vous l'annonce. 


‘24. Dieu, qui a fait le monde et tout 


ce qu'il contient, étant le Seigneur du 
ciel et de la” terre, n’habite point dans 
des temples bâtis par les hommes, 

25. et il n’est pas servi par des mains 
humaines, comme s’il avait besoin de 
quoi que ce soit, lui qui donne à tous la 

. vie, la respiration, et toutes choses. 

26. Il a fait naître d'un seul toute la 
race des hommes, pour habiter sur la face 
entière de la terre, ayant fixé des temps 
précis, et les limites de l'habitation des 
peuples, 
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comme dit saint Jérôme (in. Epist. ad Tit, 
1, 12), chaud partisan de cette opinion. Mais 
l’assertion de l’apôtre est -trop nette pour que 
nous puissions douter de son exactitude. De 
- plus, il était important qu’il ne dénaturât pas 


un fait capital pour sa cause, et que tout le. 


monde pouvait contrôler à Athènes. Enfin et 
surtout, il est certain que parfois Jes Grecs se 
servaient de la formule të "TROGMXAVTL Be, 
au dieu inconnu, et les Romains, des mots ana- 
logues & sive deo sive deæ », soit au dieu soit 
à la déesse, où le singulier est employé comme 
ici. Voyez Diogène Laerte, 1, 10,'et Tite- Live, 


v, 32, 60. La raison de la dédicace d’un autel à- 


des dieux inconnus est aisée à expliquer, si l’on 
entre dans les sentiments des païens, Habitués 
qu’ils étaient à voir en tout, et spécialement 
dans les circonstances dangereuses (guerres, 
tremblements de terre, maladies, etc.), la ma- 
nifestation de la divinité, et craignant tou- 
jours d’offenser quelque dieu inconnu, ils recou- 
raient à ce moyen pour se rendre propices toug 
` les grands ou petits dieux, desquels ils pouvaient 
redouter un acte de vengeance ou espérer un 
bienfait. On a dit assez justement que les mots 
€ Ignoto Deo » sont comme le texte “du discours 
de saint Paul, et qu’ils contiennent le résumé. 
de la thèse qu'il se proposait de développer. — 
Quod ergo.. Les meilleurs manuscrits ont le 
neutre (6), comme la Vulgate; le grec ordinaire 
met le pranom au masculin, öy, € quem », celui 
que, le Dieu que. — Hoc (les manuscrits varient 
encore ici entre le neutre ToÜto et le masculin 
ToÜtov) ego.. vobis. Il n’était pas possible de 
parler plus fièrement et plus délicatement. Paul 
€ reconnaît le caractère religieux des Athéniens ; 
il prend acte de leur propre confession, par 
laquelle ils déclaraient ignorer Dieu, et il leur 
offre de les instruire ». — Deus qui.. (vers. 24), 
Avec l'article dans le grec: le Dieu qui... Ce 
verset et le suivant, qui correspondent à la pre- 
mière partie du discours, mentionnent quelques- 
uns des attributs essentiels du vrai Dieu, et ré- 
futent indirectement les principales erreurs du 
polythéisme grec. — Qui fecit... OMNIA.. Lie Dieu 
créateur, ‘unique, personnel dont parle saint 
Paul ne ressemblait donc en rien à celui des 
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nones colitis, hoc ego annuntio vo- 
is. 

24. Deus, qui fecit mundum et omnia 
quæ in eo sunt, hic cæli et terræ cum 
sit Dominus, non in manufactis templis 
habitat ; 
` 25. nec manibus humanis colitur indi- 
gens aliquo, cum ipse det omnibus vitam, 
et inspirationem, et omnia. 


: 26. Fecitque ex uno omne genus homi- 
num inhabitare super universam faciem 
terræ, definiens statuta tempora, et ter- 
minos kabitaan eorum, 


Épicuriens, lequel vivait à part et seulement 
pour lui-même; en outre, le monde ne devait 
pas son existence au hasard. — Oælt et terræ… 

\Dominus. Ce qui suppose la toute-puissance de 
Dieu, sa providence, sa justice infinie, etc. — Non 
in manufactis.… Ainsi avait dit saint Étienne 
dans son discours (cf. VII, 48). Peut-être était-ce 
une: réminiscence. Cette vérité, exacte pour le 
, temple de Jérusalem, l'était beaucoup plus en- 
core à propos des temples païens. — Nec... colt- 
tur... (vers. 25). Le gréc Bepanederar ne désigne. 
pas le culte proprement dit, mais les services 
qu’un inférieur rend à son supérieur, services qui 
supposent toutefois que le supérieur a besoin 
de son subordonné. Une telle condition ne çon- 
cerne pas Dieu, évidemment ; il n’est pas indt- 
gens aliquo, puisqu'il donne tout à ses créatures, 
aux hommes en particulier (cum ipse det….). — 
Inspiraitonem : mvoñv, le souffle qui sert à 
manifester la vie. Cette expression est donc 
synonyme de vitam. — Fecitque.. (vers. 26). 
Ici commence la seconde partie du discours. Au 
lieu de ex uno, on lit dans le grec ordinaire : 
èk Evdç œiuatos, d'un seul sang; mais les mell- 
leurs manuscrits omettent le mot &igæroç. Donc: 

d’un seul homme; ou, selon d’autres : d’un seul 
père (Dieu). En tout cas, saint Paul insiste en cet 
endroit sur l'unité du genre humain, et cela 
avait sa raison d’être toute spéciale chez les 
Athéniens, qui se disaient fièrement autoch- 

‘tones et d’une race à part. Voyez Cicéron, 
Or. pro Flacc, 26. — Inhabitare…. Trait déli- 
cat : le Créateur n’a pas manqué de procurer 
une résidence à ses enfants. — Super univer- 
sam. Malgré l’espace et la distance, les hommes 
n’en continuent pas moins de former une seule 
et même famille, puisque Dieu les à tous éta- 
blis sur la terre. — Statuta tempora.. Époques 
Craupoëç) que Dieu a fixées et organisées pour 
rendre :la terre plus commodément habitable ; 
par exemple, le jour et la nuit, le temps des 
semailles et celui de la moisson, les saisons pro- 
prement dites, etc, — Et terminos habitatio- 
Nis... Car il y a des contrées où il serait impos- 
sible à l’homme de séjourner. Le Créateur a 
donc déterminé dès le début ce qui regarde la 
vie des peuples et celle des individus. Cf. Deut., 

5 + LS k 
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27. quærere Deum, si forte attrectent 
eum, aut inveniant, quamvis non longe 
sit ab unoquoque nostrum. 


. 4 
28. In ipso-enim vivimus, et move-. 


mur, et sumus ; sicut et quidam vestro- 
rum poetarum dixerunt : Ipsius enim et 
genus sumus. E 

29. Genus ergo cum simus Dei, non 


debemus æstimare auro, aut argento, 


„aut lapidi, seulpturæ artis et cogitationis 
hominis, Divinum esse simile. 


30. Et tempora quidem hujus igno- 
rantiæ despiciens Deus, nunc annuntiat 
hominibus ut omnes ubique pænitentiam 
agant ; : 

31. eo quod statuit diem im quo judi- 
caturus est orbem in æquitate, in viro 
in quo statuit, fidem præbens omnibus, 
.suscitans eum a mortuis. 


XXXII, 8; Job, Xu, 28. — Quærere Deum (ver- 
set 27). L'orateur indique le but principal de la 
création de l’homme et de toutes les attentions 
divines qu'il vient de décrire : Dieu a voulu se 
faire cherchèr et trouver par l'humanité, au 
-moyen de ses œuvres extérieures. C’est co que 
disent encore les mots suivants : st forte attre- 


ctent... Dans le grec, pyhaphosiæv; c.-à-d., ` 


‘tâtonner comme fait un aveugle, ou un homme 
plongé dans les ténèbres.Ainsi en était-il des païens 
sous le rapport moral. Cf. Rom. I, 19 et 88. — 
Résultat final, infaillible, si l'on cherche fidèle- 
ment : aut inveniant. — Quamvis non longe. 
Of.Pe,oxxxvin, 7 et s8.; Jer.xxur, 23, etc. De cette 
vérité consolante, il suit que Dieu peut facile- 
ment se révéler aux hommes qui le recherchent 
avec zèle, — In ipso enim.. (vers. 28). Preuve 
que Dieu est toujours très près de nous : notre 
existence entière, pour l’ensemble comme pour 
les détails, dépend de lut, est soutenue par lui, 
de sorte que nous péririons aussitôt, si nous ne 
l'avions pas toujours à nos côtés. — Vivimus, 
‘etae, et. Belle gradation descendante : la vie, 
le mouvement, l'être. Aristote a un groupement 
analogue, mais en gradation ascendante : € être, 
vivre, sentir. » — Sicut et quidam... La cita- 
tion qui.suit, Ipsius enim... (Toù yàp xat yé- 
vos écuév), est tirée littéralement d'Aratus, 


Phænom., 5, poète cilicien qui vivait vers 270- 


avant Jésus-Christ. On trouve aussi ces mots, à 
peine modifiés dans Hymne à Jupiter, 5, de 
Cléanthe, qui écrivait à la même époque : Ex 
cou yàp yévos éatLév, Car nous sommes de ta race, 
Les Athéniens ne pouvaient être que très flattés 
d'entendre un étranger citer leurs littérateurs.— 
Genus ergo... (vers. 29). Saint Paul va tirer la con- 
clusion pratique de la vérité qui précède, — Non 


debemus... En effet, si le moindre des hommes - 


l'emporte de beaucoup sur les choses matérielles, 


Aor. XVII, 27-81, 


27. afin qu’ils cherchent Dieu, et qu'ils 
tâchent de le toucher et de le trouver, 
quoiqu'il ne soit pas loin de chacun de 
nous. | 
` 28. Car c'est on lui que nous avons 
la vie, le mouvement et l'être; et comme 
quelques-uns de vos poètes l’ont dit : 


-Nous sommes aussi de sa race. 


29. Etant donc de la race de Dieu, 
nous ne devons pas croire que la Divi- 


. nité est semblable à de l'or, à de Par- 


gent, ou à de la pierre, sculptés par 
Part et l’industrie des hommes. 
30. Mais Dieu, ne tenant pas compte 


- de ces temps d'ignorance, annonce main- 


tenant aux hommes qu’ils aient tous et 
partout à faire pénitence ; 

31. parco qu'il a fixé le jour où il 
doit juger le monde selon léquité, par 
l'homme qu'il a établi, et qu'il a accré- 
dité auprès de tous, en le ressuscitant 


d’entre les morts. 


môme les plus précieuses, à plus forte raison Dieu 
leur est-il infiniment supérieur, — Le mot scul- 
pturæ sert d’apposition aux substantifs auro, 
argento, lapidi {matériaux avec lesquels on fabri- 
quait les statues des idoles; of. Sap. Xv, 15; 
Is. XLIV, 9 et s8.; XLV, 16 et sx, etc). C'est 
abstrait pour le concret: l'or, l'argent et la 
pierre sculptés par l’art et la pensée de l’homme. 
— Tempora... despiciens... (vers. 30). Transition 
à la troisième partie du discours, qui, si elle 
n'avait pas été interrompue (cf. vers. 32), aurait 
parlé plus longuement de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Dieu, dans sa bonté, avait consenti à 
pardonner aux hommes les erreurs grossières 


` dans lesquelles ils étaient tombés à son sujet, 


erreurs qu'il voulait bien mettre sur le compte 
de l'ignorance. Il fallait une énergie tout apos- 


_tolique pour tenir un pareil langage à des Athé- 
niens, — Désormais, le Seigneur allait se mon- 


trer plus sévère, car € les hommes ne peuvent 
plus plaider l'ignorance, lorsqu'ils ont entendu 
parler du Christ » : nunc annuntiat (d’après le 
grec : il ordonne). — Ut.. pœnitentiam... : en 
se repentant et en mettant fin à leur vie cou- 
pable. — Eo quod statuii.. (vers. 81), Le jour 
du jugement a été fixé par Dieu de toute éter- 
nité; mais l'avènement du Messie a contribué 
à mieux manifester la certitude de l'approche 
de ces assises terribles. — In viro, Ces mots, 
qui retombent sur judioaturus est, désignent 
évidemment Jésus-Christ, qui est présenté ici 
tout à la fois comme sauveur et comme juge de 
Phumanité, Cf. Joan. v, 27, etc. — In quo sta- 
tuit. Le grec n’emploie pas le même verbe 


‘qu'au commencement du verset: ici, @ptoe, 


il a désigné; là, Édtnoev, il a placé. — Fidem 
præbens…., suscitans. C.-à-d, que Dieu a accré- 
dité son Christ auprés de tous les hommes, en 
le ressuscitant. 


ACT. XYII, 32-34. 


82. Mais lofsqu’ ils entendirent parier 
de la résurrection des morts, les uns se 
moquèrent, et les autres dirent : Nous- 
t’entendrons sur ce point une autre fois. 

83. C’est ainsi que Paul sortit du mi. 
lieu d’eux. 

34. Quelques hommes cependant se 
joignirent à lui et devinrent croyants; 
entre autres Denis, membre de 
page, une femme nommée Damaris, et.: 
d'autres avec eux. . 


'ATéO- . 


743 


.32. Cum audissent autom resurrectio- . 


nem mortuorum, quidam quidem irride- 
bant, quidam vero dixerunt : Audiemus 
te de hoc iterum. 


33. Sic Paulus exivit de medio eorum. 


34. Quidam vero viri adhærentes ei, 
crediderunt ; in quibus et Dionysius 


. Areopagita, et mulier nomine Damaris, 
et alii cum eis. 


32-34. Résultat du discours. —. Quidam... 
irriserunt, Comme avaient falt quelques Juifs au 


jour de la Pentecôte. Cf. 11, 13. C'étaient sans - 


doute des Épicuriens, car pour eux tout se 
bornait à la vie présente. — x 

La réflexion Auđiemus te... 
iterum (c-à-d., une autre 
fois) dut provenir des Stot- 
ciens ou de quelques autres 
membres de l'auditoire, — 
Bic... exivit.. Saint Paul ne 
put done pas achever son dis- 
cours ; c'est même au moment 
le plus solennel qu'il fut 
interrompu. — Cependant son 
ministère à Athènes ne fut 
päs absolument stérile : qui- 
dam vero viri... (vers. 34). 
‘Le choix du mot Gvèpes 
semble indiquer que ces con- 
vertis n’étaient pas les pre- 
miers venus, et la mention 
spéciale de Denys l'Aréopa- 
gite confirme cette hypo- 
thèse. — Areopagita. C.-à-d., 
membre du tribunal suprême 
qui a été mentionné plus 
haut (notes du vers. 19). Ce 
titre suppose que Denys était 
un personnage très influent ; 
en effet, d’après les lois 
d’Athènes, on ne pouvait ar- 
river à cette haute position 
qu'après avoir occupé un 
autre poste officiel important 
et être parvenu à l’âge de 
soixante ans. D'après Eusèbe, 
Hist. eccl, I1, 4 et IV, 23 
(comp. les Constit.. apost., 
vit, 46), Denys l’Aréopagite 
devint le premier évêque 
d'Athènes, Le martyrologe et 
le bréviaire romains l'identi- 
fient à saint Denys évêque de 


Paris; mais le Vetus romanum martyrologium 


distingue les deux Saints (voyez au 9 oct, ). Les 
Acta Sanct., Oct., t. IV, p. 696-767, sont aussi 
opposés à l'identification, qui ne paraît pas avoir 
été. signalée avant le 1x° siècle. En sa faveur, 
voyez Me Freppel, S. Irénée, Paris, 1861, p. 62-81. 
&« Quant aux ouvrages qui portent le nom de 


saint. Denys, on s'accorde généralement aujour- 


$ 


d'hui à reconnaître qu’ils ne sont pas du dis- 
ciple de saint Paul. » F. Vigouroux, Dict, de la 
Bible, t. I, col. 1388. — Et mulier... Damaris. 
Elle aurait été la femme de Denys l’Aréopagite, 


Portes de l'ancien marché d'Athènes. (D'après une photographie.) 


d’après une tradition citée par saint Jean Chry- 
sostome, saint Ambroise, etc. Mais ce sentiment 
semble peu vraisemblable. — Et alit... En 
somme, il n’y eut qu'un petit nombre de con- 
vertis; mais ils formaient une élite. Peu à peu 
cette humble chrétienté grandit merveilleuse- 
ment; aussi Origène pouvait-il dire à Celse : 
€ Veux-tu voir les fruits du christianisme 8e 
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“Aor. XVIIL, 1-8. 


CHAPITRE XVIII 


“4. Post hæc egressus ab Athenis, venit 
Corinthum. 

2. Et invenjens quemdam J udæum : 
nomine Aquilam, Ponticum genere, qui 
nuper venerat ab Italia, et Priscillam , 
uxorem ejus (eo quod præcepisset Clau- 
dius discedere omnes Judæos a Roma), 
accessit ad eos: 


8. Ét quia ejusdem erat artis, manebat l: 


A. Après cela Paul partit d'Athènes 


cet vint à Corinthe. 


2. Et ayant trouvé un Juif nommé 


'| Aquila, originaire du Pont, qui était 


venu récemment d'Italie avec Priscille 
sa femme (parce que Claude avait or- 
donné à tous les Juifs de sortir de 
Rome), il se joignit à eux. 

8. Et comme il était du même métier, 


manifestant par de saintes pensées et par une, 


sainte conduite? Viens à Athènes, et vois ces 


fruits dans la chrétienté qui s’y trouve, et com-- 


pare-les à ceux du paganisme, » 


$ IV. — Séjour de saint Paul à Corinthe; son 
retour à Antioche, XVIII, 1-22. 


1° Long et fructueux ministère de l'apôtre à 
Corinthe. XVIII, 1-17. 

Car. XVIII. — 1-3. Saint Paul chez Aquila 
et Priscille. — Post hæc. Date très générale, Elle 
semble cependant indiquer que l'apôtre ne de- 
meura pas très longtemps à Athènes. — Venit 
Corinthum. Cette ville était alors aussi impor- 


On fabrique de l’étoffe pour les tentes. (Orient moderne.) 


tante par son commerce qu’'Athènes l'était par 
ses écoles philosophiques. Elle servait de capi- 
tale à la province romaine d’Achaïe et de rési- 
dence au proconsul. Ses jeux isthmiques étaient 


renommés au loin, ses mœurs très dépravées. - 
(vers. 2), Nom tout à fait latin, 


— Aquilam.. x 
sur lequel a été calqué le grec 'Axúhac. Il en 


est de même de Priscilla, qui est un diminutif 
de « Prisca ». Cf. Rom. XVI, 3, et II Tim. Iv, 19. 
— Ponticum genere. C.-à-d., originaire de la 
province du Pont, située à l’extrémité nord-est 
de l'Asie Mineure (cf. 11, 9è et PAH géogr., 
pl. xy). Le livre entier des Actes démontre que 


‘cette vaste péninsule était remplie de Juifs dans 


ses parties les plus riches et les plus facilement 


‘abordables. — Qui nuper... On s'est demandé si 


les deux époux étaient déjà chrétiens, ou s'ils 
durent leur conversion à saint Paul, La pre- 
mière hypothèse est beaucoup plus probable, car 
on ne conçoit guère que l'apôtre se soit installé 
alors. chez des Juifs non encore convertis. Si 
Aqtila est appelé & Juif > (quemdam Judæum) 
par le narrateur, c'est à cause tu 
détail qui suit: il devait à sa natio- 
nalité d’avoir été naguère expulsé 
de Rome. — Eo quod... Claudius.. 
Ce fait est signalé en termes for- 
meis par Suétone (Claud., 25), qui 
ajoute qu'il out lieu à cause de 
désordres fomentés à Rome par les 
Juifs, sous impulsion de « Chres- 
tus ». Il y a là une étrange con- 
fusion de noms et de choses : le 
Christ appelé « Chrestus », le Christ 
à Rome et poussant les Julfs à la 
révolte, etc. Mais les païens n’y 
regardaient pas de si pròs, et con- 
fondaient souvent encore'les Juifs 
et les chrétiens. Le point principal 
demeure : durant la neuvième an- 
née de son règne, d’après Orose, 
Hist., vi, 16 (49 ou 50 ap. J.-C.), ou, 
selon d’autres, la douzième année 
(en 52 ou 53), l'empereur Claude 
obligea les Juifs de quitter Rome. 
Dans son épitre aux Romains, XVI, 8, 
composée probablement l'an 58, avant la fête de 
Pâque, saint Paul suppose qu’Aquila et Priscille 
8e trouvaient de nouveau dans la capitale de l’em- 
pire avec beaucoup d’autres Juifs. C’est que l'édit 
avait été retiré, ou était tombé en désuétude. Comp. 
Act. XXVI, 15 et as. — Quia ejusdem... artis. Dé- ` 
tail très intéressant, qui est entièrement conforme 


Aor. XVIII, 4-7. 


il demeurait chez eux et travaillait : leur 
métier consistait à faire des tentes. 

4. Il- discourait dans la synagogue 
chaque sabbat, et faisant intervenir le 
` nom du Seigneur Jésus, il persuadait 
-les Juifs et les Grecs. . . 

5. Mais lorsque Sias et Timothée 
furent venus de Macédoine, Paul se 
donnait tout entier à la parole, attestant 
aux Juifs que Jésus était le Christ. 

6. Comme ils le contredisaient et 
“blasphémaient, secouant ses vêtements, 
* Al leur dit : Que votre sang soit sur vatre 
tête; pour moi, j'en suis innocent, et 
désormais j'irai vers les gentils 
~. 7. Et sortant de là, il entra chez un 
> certain Tite Juste, qui honorait Dieu, 
et dont la maison était attenante à la 
synagogue, ri a 


t 


aux idées et aux coutumes juives d'alors. Le 
travail manuel était tenu en si grande estime, 
que les rabbins les plus célèbres eux-mêmes 
étaient flers d'exercer un métier durant les 
heures qu’ils ne consacraient pas à l'étude. Voyez 
` nos Essais d'exégèse, Lyon, 1884, p. 239 et ss. 
— Manebat…, et operabatur. Deux. imparfaits 
de la durée, Comp. le vers. 11, où nous appre- 
nons que saint Paul séjourna un an et. demi à 
Corinthe, Par son rude travail, l’apôtre gagnait 
de quoi subvenir à ses besoins. Cf. xx, 34; 
F Cor. 1x, 12; I Thess. 15, 9, etc, — Scenofacto- 
riæ artis. Le grec dit, avec une petite nuance : 
Iis étaient fabricants de tentes (oxnvomotoi) de 
leur métier. Cela signifie très probablement qu’ils 
fabriquaient l’étoffe spéciale dont on se servait 
pour les tentes (telle était l'opinion de saint Jean 
Chrsostome et de Théophylacte). L’étoffe en 
question consistait en un rude tissu de poils de 
chèvre ou de chameau, qu’on nommait vulgai- 
` rement « cilice », parce qu'il était surtout pré- 
paré en Cilicie, province dont Paul était origi- 
naire. i ; di | 
4-8. Zèle et succès de l'apôtre; il ne tarde pas 
à trouver de violents contradicteurs parmi les 
Juifs, — Disputabat in synagoga.. Comp. XII, 
5, l4; XIV, 1; XVI, 13; xvir, 1, 10, 17. — 
Interponens nomen.. Jesu. Expression très déli- 
cate; mais ces mots sont omis dans la plupart 
des manuscrits grecs. Authentiques ou non, ils 
décrivent fort bien la méthode de saint Paul en 
tant que prédicateur de l’évangile : il ne parlait. 
d’abord de Jésus aux Juifs que d’une manière 


indirecte, comme en passant; puis, lorsqu’il - 


avait préparé son auditoire à tout entendre, il 
gavançait hardiment sur le terrain de la doc- 
trine chrétienne. Comp. le vers. 5b, — Judæis et 
Græcis. Ces derniers étaient sans doute des pro- 
sélytes, puisque nous les voyons assister au ger- 
vice divin dans la synagogue. — Cum venissent.. 
(vers, 5), Silas et Timothée avaient été laissés à 
Bérée par l’apôtre. Cf. xvir, 15. Peu après, Timo- 
«théé seul était venu rejoindre son maître à. 


CommexT, — VIL 
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apud eos, et operabatur : erant autem 
scenofactoriæ artis. : 

4. Et disputabat in synagoga per omne 
sabbatum, interponens nomen Domini 


Jesu, suadebatque Judæis et Græcis. 


5. Cum venissent autem de Macedonia 
Silas et Timotheus, instabat verbo Pau- 
lus, testificans Judæis esse Christum 

. Jesum. ' i i 
6. Contradicentibus autem eis, et 
blasphemantibus, excutiens vestimenta 
sua, dixit ad eos : Sanguis vester super 
caput vestrum ; mundus ego, ex hoc ad 
gentes vadam. | 

7. Et migrans inde, intravit in domum 
cujusdam, nomine ‘Titi Justi, colentis 
Deum, cujus domus erat conjuncta syna- 


gogæ. 


# | 7 
Athènes; mais il avait été aussitôt envoyé à 


Thessalonique (cf. I Thess. 11, 14 et 111, 6-8). Il 
en revenait actuellement, et Silas s'était associé 
à lui lorsqu'il retraversa Bérée, — Jnstabat 
verbo. On lit dans le grec ordinaire : ouvéyeto 
TË RVEUROTL, il était pressé en esprit. La leçon 
de la Vulgate est celle de plusieurs des manus- 
crits les plus importants (ouvéyero TÖ À6yw, 
il était pressé par la parole évangélique). Quelle 
qu’ait été la leçon primitive, saint Luc a cer- 
tainement voulu marquer un changement opéré 
alors dans la manière d'agir de son héros. Encou- 
ragé par l’arrivée de ses deux compagnons, 
Paul se mit à l’œuvre avec un surcroft de zèle, 
— Testificans, Arauaprupôuevos : témoignant 
à fond, complètement. — Contradicentibus... 
(vers. 8). Le grec àviiracsogévwy dénote une 
opposition très vive. A Ja lettre : Étant rangés 
en face (comme des soldats qui vont s'élancer 
au combat). — Et blasphemantibus. Comme à 
Antioche dė Pisidie. Voyez aussi XIX, 9. — Excu- 
tiens vestimenta.. : de même qu'on secouait la 
poussière de ses chaussures, pour marquer qu’on 
ne voulait rien avoir de commun avec ceux en 
face desquels on faisait ce geste expressif, Cf. 
X14, 51; Neh. v, 18; Matth. x, 14, etc. — Sanguig 
vester... Le sang est ici le symbole de la ruine mo- 


| rale, de la damnation, C'était dire : Vous rejetez 


la vie, figurée par le sang; vous porterez le châ- 
timent de ce suicide spirituel. Cf. Matth. xxvu, 
27. (mais l'image n’est pas la même). — Mundus 
ego Paul déclinait, et à bon droit, toute res- 
ponsabilité dams les malheurs que devaient s'at- 
tirer ces Juifs incrédules. Cf. xx, 26. — Ex hoc 
ad gentes...: du moins, en ce qui concernait 
Corinthe; car -nous verrons. ailleurs l'apôtre 
offrir de nouveaü l'évangile aux Juifs. Cf. xIx, 
8, etc. 

7-11. Succès plus grand encore, après que 
l'apôtre se fut séparé des Juifs avec éclat. — 
In domo Titi... C’est dans la maison de ce pro- 
sélyte (colentis...) que saint Paul enseigna désor- 
mais. C'était comme un milieu mixte. Les païens 
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; 8. Crispus autem archisynagogus cre- 

didit Domino cum omni domo sua; et 
multi Corinthiorum audientes credebant, 

et baptizabantur, , 

9. Dixit autem Dominus nocte per vi- 
sionem Paulo : Noli timére, sed l oques; 
-et ne taceas ; 

10. propter quod ego sum tecum; 
et nemo apponetur tibi ut noceat. te, 
‘quoniam populus est mihi multus in hac 
civitate. 

11; Sedit autem ibi annum et sex 
menses, docens apud eos verbum Dei. 

12, Gallione autem proconsule Achaiæ, 


insurrexerunt uno animo Judæi in Pau- 


luni, et adduxerunt eum ad tribunal, 


13. dicentes : Quia contra legem hic 
persuadet hominibus colere Deum. 


14. Incipiente autem Paulo aperire os, 
dixit Ga aa Judæos : Si quidem esget 


ÂGT. XVII, 8-14. 


| 8. Crispus, chef de la synagogue, crut 
“au Seigneur avec toute sa famille ; et 
beaucoup de Corinthiens, en entendant 
Paul, croyaient et étaient baptisés. 

9. Une nuit, le Seigneur dit à Paul 
dans une vision : Ne crains point, mais 
parle, et ne te tais pas ; 

10. car je suis avec toi, et „personne 


-ne s’opposera à toi pour te nuire, parce 


que j'ai un peuple nombreux dans cette - 
vie. 
11. Il demeura là un an et six mois, 


enseignant chez eux la parole de Dieu. 


12. Or Gallion étant proconsul d’Achaïe, 
les Juifs, d'un commun accord, s'éle- 
vèrent contre Paul et: l'amenérent au 
tribunal, - 

13. en disant : Celui-ci persuade aux 
hommes de rendre à Dieu un culte con- 
traire à la loi. . 

14. Comme Paul commençait à ouvrir 


la bouche, Gallion dit aux Juifs: S'il 


pouvaient l'écouter à leur aise, et ceux des Jutta 


‘qui s'étaient sentis attirés vers le christianisme 


avaient d'autant mieux l’occasion d’y vénir, qu’elle 


était conjuncla synagogæ. — Crispus... archi- 
synagogus (vers. 8). Ce fut là uné conversion 
très marquante. Comp. I Cor. 1, 14, où Crispus 
est cité comme ayant été baptisé paf l’apôtre en 


personne. — Multi... credebant : de sorte qu’il 


y ‘eut bientôt à Corinthe un nombre relativement 
considérable, de chrétiens. — Dixit autem... (ver- 


set 9). C'est pour encourager son serviteur, et 


pour ie consoler des ennuis qui lui venaient des 
Juifs, que Jésus-Christ ( Dominus) daigna lui 
apparaître et lui tenir un langage si rassurant : 
Noli timere... — Non seulement la voix de 
Jésus lo rassura ; mais elle l’exhorta à prêcher 
avec une ardeur plus vive encore (toquere, ne), 
lui promettant yne intervention tqnte-puissante 
du Seigneur lui-même (propter QUOA ego... VOK- 


¿set 10), la victoire sur tous ses ennemis (et 


Remo... Éruboerar du grec signifie : s'élancer 
sur quelqu’ un d’une manière hostile), et un 
grand ‘succès pour l'évangile Cquontam popu- 
lus...) En effet, l'Église fondée à Corinthe par 
saint Paul « devint le foyer du christianisme 


dans toute la péninsule hellénique. ». —. Sedit ' 


autem... (vers. 11). ‘Dans le sens de demeurer, 
résider, — Annum et sex... C'est pendant cet 
intervalle que l’apôtre écrivit les deux épîtres 
aux Thessaloniciens, les plus anciennes que. nous 
“ayons de lui. ; 

12-17, Paul est cité par les Juifs devant le 
proconsul Gallion, — Gallione autem.. Ce Gal- 
lion nous est bien connu, grâce aux historiens 
romains et à.son frère Sénèque łe philosophe. 
Son vral nom était M. Annæus Novatus; mais, 
ayant été adopté par le tribun L. Junius Gal- 


lo, il sé fit appeler comme lui. Les anciens.” 


‘auteurs lui attribuent un caractère très aimable, 


+ 


. Nat, quæst,., 


s 


une âme noble et grande, un esprit ouvert et 
instruit, Voyez Stace, Silv., 11, 7, 32; Sénèque, 
iv, præf., etc. Nous le verrons 
plus bas vérifier ce portrait par sa conduite 
envers saint Paul, — Proconsule (ävÜvræarou). 
Ce titre est de nouveäu (comp. XIN, 7; XVI, 20; 
XVH, 6, et les notes de ces divers passages) 
une preuve remarquable de l'exactitude de saint 


Luc. En effet, l’Achaïe avait d’abord été une 


province sénatoriale sous Auguste; mais elle 
était devenue impériale sous Tibère, de sorte 
qu'elle n’était plus gouvernée que par un «€ pro- 
carator », comme la Judée. Toutefois, Pan 44 de 
notre ère, Claude lui avait rendu son {KTÉ de 


| province sénatoriale et avait mis un proconsul 
.à sa tête. Voyez Tacite, Ann. I, 
, Claud., 25. — Adduxerunt eum : violemment 


76; Suétone, 


et d'une façon tumultueuse. — Contra legem hic. 
(vers. 13). Tel fut le point principal de l’accusa- 
tion. Ce west pas de la loi romaine que les Juifs 
prennent ici la défense, mais de leur propre 
loi, comme-le comprit fort bien Gallion (comp. 
le vers. 15), Le gouvernement de Rome les ayant 
autorisés à exercer librement leur religion, ils 
réclament la protection- du proconsul contre 
leurs institutions, menacées et ébranlées à Co- 
rinthe par la prédication de saint Paul. — Inet- 


_piente… (vers. 14). L'apôtre allait se défendre 


avec sa vigueur accoutumée (la formule aperire 
os est solennelle comme la situation); mais Gal- 
lion l’arrêta soudain, pour adresser lui-même 
aux accusateurs quelques paroles pleines de mé- 
pris, — Il signale deux points dont sa conscience 
de magistrat l'aurait porté à tenir compte : en 
premier lieu, un acte manifeste d’injustice (ini- 
quum aliquid, aôtxnué tı); en second lieu, 
quelque vilenie, comme il dit Chadtodpynux, 
facinus...). — Recte. Dans le grec : xaTà ÀGYOv, 
& jure meritoque », conformément à la raison. 


. Aor. XVIIL, 15-18. 


s'agissait de quelque injustice ou de 
quelque acte criminel, ô Juifs, je vous 
écouterais comme il convient ; 

15. mais s’il est question de mots, de 
noms et de votre loi, vous y aviserez 
vous-mêmes, car je ne veux pas être 
juge de ces choses. 

16. Puis il les éconduisit du tribunal. 

17. Alors tous, se saisissant de Sos- 
thène, chef de la synagogue, le battaient 
devant le tribunal; et Gallion ne s’en 
mit pas en peine. 
` 18. Paul, après être encore resté là des 
jours nombreux, prit congé des frères, 
et s'embarqua pour la Syrie avec Pris- 
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iniquum aliquid, aut facinus pessimum, 
o viri Judæi, recte vos sustinerem ; 


15. si vero quæstiones sunt de verbo, 
et nominibus, et lege vestra, vos ipsi 
videritis : judex ego horum nolo esse. 


16. Et minavit eos a tribunali. 

17. Apprehendentes autem omnes Sos- 
thenem, principem synagogæ, percutie- 
bant eum ante tribunal; et nihil eorum 
Gallioni curæ erat. , 

18. Paulus vero cum adhuc sustinuis- 
set dies multos, fratribus valefaciens, 


. navigavit in Syriam (et cum eo Priscilla 


’ 


— Si vero... (vers. 15). Autre hypothèse, que 
Gallion savait être la vraie, et qui ne l’intéres- 
sait nullement, même comme proconsul. — 
Quæstiones. Les meilleurs manuscrits grecs ont 
aussi le pluriel ; c'est la meilleure leçon. Le texte 
ordinaire porte Entnuæ, au singulier. — De 
verbo : touchant la doctrine (mept A6you). — 
Nominibus. Peut-être Gallion avait-il appris que 


la discussion avait porté sur Jésus et sur ses- 


droits au titre de Messie. — Et lege...: pour 
savoir si l'on devait la pratiquer ou non. Le 
grec dit, avec beaucoup d’emphase : xat vópov 


toŬ xæ@” Ópğç, touchant la loi qui vous con- 


cerne, — Vos videritis. C’est votre affaire. Sur 
cette locution, voyez Matth. XXVII, 4b, etc. — 
Judex ego.. Dans ces divers cas, il refusait net- 
tement d'exercer sa juridiction; ce qui, du 
reste, ae suppose nullement qu'il voulût, en 
parlant ainsi, témoigner de la sympathie pour 
les idées chrétiennes. — Minavtt eos (ànýha- 
Gev..., vers. 16), Expression énergique : il les 
éconduisit, au moyen de ses licteurs. Ce trait 
paraît supposer que les Juifs, peu satisfaits de 
la réponse, insistaient avec arrogance, pour faire 
valoir leurs droits prétendus. — Apprehenden- 
tes... (vere. 17). Le participe énthaGéuevor est 
employé cette fois dans un sens hostile. Comp. 
XVI, 199 et les notes. — Omnes. Les mots oi 
“Enves du grec ordinaire ne sont probable- 
ment pas authentiques, étant omis par les té- 
moins les plus anciens; du moins, {ls expriment 
bien la réalité des faits, car ce fut naturelle- 


ment la foule païenne, attirée en grand nombre, 


par le procès et peu favorable aux Juifs, qui 
‘se conduisit comme il va être raconté, — Sos 
thenem, principem... On pense que c'était le 
nouveau chef de synagogue, élu à la place de 
Crispus, et il avait probablement pris la parole 
au nom des Juifs devant Gallion. — Percutie- 
bant... ante… La multitude, encouragée par l'at- 
titude de Gallion, sentait qu’elle ne lui déplai- 
sait nullement en agissant ainsi. En effet, nihtl 
EOUM... curæ.., Peut-être était-ce pousser un 
peu loin l'indifférence; mais les Romaïtis étaient 
assez coutumiers du fait, lorsqu'il s'agissait des 
Juifs. Saint Luc à évidemment raconté cet épi- 
sode pour montrer la fidélité de Jésus à la pro- 


messe qu'il avait faite naguère à son apôtre 
(comp. les vers. 9 et 10). 

2° Saint Paul rentre à Antioche, en passant 
par Éphèse et par Jérusalem. XVIII, 18-22. 

18. Départ de Corinthe. — Dies multos (hpé- 
paç fxavéc). D’après l'opinion la plus probable, 
ces jours nombreux font partie intégrante des 
dix-huit mois dont il a été parlé plus haut (cf. 
vers. 11) et ne constituent point une date. à part, 
En signalant ici ce détail, l'écrivain sacré a voulu 


- montrer que l'incident qui précède avait eu lieu 


assez longtemps avant le départ de Paul, — 
Cum eo Priscilla et. Mais ces amis de l’apôtre 
devaient le quitter à Ephèse, où ils avaient 


. l'intention de se fixer. Comp, le vers. 19. — Qui 


sibi totonderat... D'après la construction de la 
phrase, il semblerait à première vue que ces 
mots doivent se rapporter à Aquila, son nom 
les précédant immédiatement; bien plus, on 
dirait que saint Luc n’a cité le mari après 
sa femme, que pour rendre toute équivoque 
impossible, et bien montrer qu'il ne s’agit pas 
de Paul. Ainsi ralsonnent quelques interprètes, 
Mais ailleurs aussi (Rom. xvi, 8 et II Tim. IV, 
19) Priscille est nommée avant son mari, vrai- 
semblablement à cause du rôle important qu’elle 
joua, par son zèle et sa piété, pour la diffusion 
de l'évangile. Ce fait à lui seul ne peut donc 
pas trancher la question. Dans tout ce passage, 
c’est saint Paul qui est le personnage principal; 


' Aquila n’est qu’une personne très secondaire, 


et l’on ne comprendrait guère que le narrateur 
eût mentionné la circonstance du vœu (habebat 
enim...), si elle ne se rapportait pas à son héros. 
C'est donc, comme le pensent la plupart des 
commentateurs à la suite de saint Jean Chry- 
sostome et de saint Jérôme, l'apôtre lui-même 
qui s'était fait raser la tête par suite d’un vœu. 
En quoi consistait ce vœu, qu'il avait sans 
doute fait à Corinthe au milieu de ses difficul. 
tés? On ne saurait le dire d’une manière abso- 
lument sûre; mais un passage de Josèphe, Bell. 
jud., 11, 15, 1, jette quelque lumière sur ce 
point. L'’historien juif raconte que c'était chez 
ses coreligionnaires un pieux usage, lorsqu'ils 
tombaient gravement malades ou qu'ils se trou- 
vaient dans quelque grand embarras ou péril, 
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et Aquila); qui sibi totonderat in Cen- 
chris caput, habebat enim votum. 


19. Devenitque Ephesum, et illos ibi 
reliquit. Ipse vero ingressus synagogam, 
disputabat cum Judæis. a 


20. Rogantibus autem eis ut ampliori 
tempore maneret, non consensit ; 
21. sed valefaciens, et dicens : Iterum 
revertar ad vos, Deo volente, profectus 
est ab Epheso. 


. 22. Et descendens Cæsarcam, ascendit, 
et salutavit ecclesiam, et descendit An- 
tiochiam. i 

23. Et facto ibi aliquanto tempore, 


Acr. XVIII, 19-98. 


cille et Aquila; il s'était fait couper les 
cheveux à Cenchrées, car il avait fait un 
vœu. 

19. Il arriva à Ephèse, et il y laissa 
Priscille et Aquila. Pour lui, étant entré 
dans la synagogue, il discutait avec les 
Juifs. ; 

20. Comme ils le priaient de rester 
plus longtemps, il n’y consentit pas; 

21. mais il prit congé d'eux, en 
disant : Je-reviendrai auprès de vous, 
si c'est la volonté de Dieu; et il partit 
d'Éphèse. 

29, Étant descendu à Césarée, il monta 
à Jérusalem, et salua l'église; puis il 
descendit à Antioche. 

23. Après y être resté quelque temps, 


de -promettré à Dieu d’äller lui offrir un sacri- ` 


fice à Jérusalem; ils s'engageaient en même 
temps à se faire raser la tête trente jours avant 
le sacrifice, et à s'abstenir de vin pendant cette 
même période. C’est à quelque chose de ce genre 
que saint Paul avait dû s'engager. Voyez aussi 
Num, vi, 18. Ce détail cadre fort bien avec la 


conduite habituelle de l'apôtre, qui, tout en. 


maintenant avec fermeté le principe-de la liberté 
chrétienne en face du judaïsme, continuait de pra- 
tiquer les cérémonies juives, lorsqu'elles étalent 
d'accord avec cette liberté. — Cenchris. Cen- 
chrées (Key ypéaœ:) était le port de Corinthe du 
côté de l'Asie. 

19-21. Court séjour à Éphèse. — Devenit... Les 
meilleurs manuscrits grecs emploient le pluriel : 
ils arrivèrent. Éphèse était à pou près à la même 
latitude que Corinthe; le voyage se fit donc en 
droite ligne (At. géogr., pl. xvx). Cette ville, très 
florissante aussi et très commerçante, était la 
capitale de la province romaine d'Asie. Elle s’éle- 
vait non loin de la mer,au bord de la rivière Cays- 
trus. C'était la ville la plus peuplée de ces parages; 
mais elle était peut-être encore plus dissolue 
que Corinthe, grâce surtout au culte honteux 
de Diane et au droit d'asile dont jouissait le 
temple de la déesse. Aujourd’hui, il ne reste 
plus d'Éphèse que des ruines désolées et un petit 
village turc.. — Illos reliquit. Nouvelle preuve 
que le væu ne se rapporte pas à Aguila, puis- 
qu'il n’ailait pas à Jérusalem, — Ingressus syna- 
gogam... Les Juifs avaient beau affliger et per- 
sécuter saint Paul de toutes manières, il ne 
pouvait se conduire envers eux qu'en apôtre. 
Peut-être ceux d’Éphèse étaient-ils comme ceux 
de Bérée, plus nobles de sentiments et de con- 
duite que la plupart des autres (cf. xvir, 11-12), 
puisqu'ils désiraient garder l'apôtre auprès d'eux: 
rogantibus... (vers. 20). — Iterum revertar. 
(vers. 21). Paul tiendra bientôt fidèlement sa 
promesse. Cf. xıx, 1 et ss. Dans un nombre 
considérable de manuscrits grecs, avant ces 
mots, nous lisons : Il faut absolument que je 
célèbre la fête prochaine à Jérusalem. Cette fête 
étant proche, saint Paul était obligé de partir 


sans retard. Il est possible, en outre, que cette 
circonstance se rattachât à son vœu. Quoique 
cette ligne soit omise par un certain nombre 
de témoins importants, et regardée comme une 
interpolation par divers critiques, de graves 
auteurs se sentent portés à admettre son authen- 
. ticité, car elle leur paraît suffisamment garan- 
tie, et, sans eile, le vers. 22 serait passablement 
obscur. Si elle est authentique, la fête dont elle 
parle serait la Pâque, suivant les uns; plus 
probablement la Pentecôte, selon les autres. 
22. Retour à Antioche. — Descendens... C.-à-d., 
débarquant à Césarée de Palestine. Cf. viu, 40 et 
les notes, — Ascendit: à Jérusalem, d'après ce qui 
vient d’être dit. « Monter » était Pexpression habi- 
tuelle des Juifs pour désigner un voyage dans 
cette ville, à cause de son altitude élevée. Cf. Joan. 
u, 13; vu, 8, etc. — Salutavit… Ce voyage de 
l'apôtre dans la capitale juive dut être très rapide 
et sans incident marquant, puisqu'il est si briève- 
ment raconté, — Descendit Anitochiam. Comme 
à la fin de sa première mission. Cf. XIV, 25. 


Suoriox III. — TROISIÈME VOYAGE ALOBTOLIQUE 
DE SAINT PAUL, XVIII, 23 — XXI, 16. 


L'itinéraire ct le champ d'action furent à peu 
près les mêmes qu’au voyage précédent (l'Asie 
Mineure, la Macédoine et la Grèce). C'est Éphèse, 
cette fols, qui sera le centre principal. Les 

‘+ épîtres aux Galates, aux Romains et aux Corin- 
thiens, datent de cette période (probablement 
les années 54-58). L'apôtre eut à. lutter alors 

‘ plus que jamais, non seulement contre les Juifs 
et les païens, comme le raconte le livre des Actes, 
mais surtout contre les Judaïsants, comme sea 
propres lettres en font foi. 


$ I. — Première partie du voyage et séjour de 
Paul à Éphèse. XVII, 28 — XLX, 40. 


1° Les débuts du voyage; Apollo, XVIII, 23-28. 
23. L'apôtre visite les églises de Galatie et de 
Phrygie. — Il n’est pas possible de préciser la 
date très générale aliquanto tempore. — Les 
mots perambulans ex ordine (xasEns, comme: 
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il repartit, et traversa successivement la | profectus est, -perambutans ex ordine 
Galatie et la Phrygie, fortifiant tous les | Galaticam regionem et Phrygiam, con- 
disciples. | | firmans omnes discipulos. ' . 
24. Or un Juif nommé Apollo, origi- 24. Judæus autem quidam, Apollo no- 
naire d'Alexandrie, homme éloquent, | mine, Alexandrinus genere, vir eloquens, : 
vint à Éphèse ; il était habile dans leg dévenit Ephesum, potens in Seripturis. 
Ecritures. A i a D =r 
25. Il avait été instruit en ce qui | 25. Hic erat edoctus viam Domini; et 
regarde la voie du Seigneur; et fervent | fervens spiritu loquebatur, et docebat 
d'esprit, il parlait et il enseignait avec -| diligenter ea quæ smit Jesu, sciens tan-. 
soin ce qui concernait Jésus; mais il ne. | tum baptisma Joannis. 
connaissait que le baptême de Jean. |” . i 
26. Il commença donc à agir avec 26. Hic ergo cœpit fiducialiter agere 
assurance dans la synagogue. Lorsque | in synagoga. Quem cum audissent Pris- 
Priscille et Aquila l’eurent entendu, ils | cilla et Aquila, assumpserunt eum, et 
le prirent chez. eux, et lui exposèrent | diligentius exposuerunt ei viam Domini. 
plus exactement la voie du Seigneur. |- | 
"27. Comme il voulait ensuite aller en | ` 27. Cum autem vellet ire Achaiam, ” 


F ai, E 
dans l'exorde dé l'évangile selon saint Luc, | le baptême du précurseur (sciens tantum...) 
1, 8°)... et un coup d'œil jeté sur la carte (At. | Nous savons par l'évangile (voyez Matth. 111, 1 
géogr., pl. xvir) montrent que lé voyage eut et ss.; Marc. 1, 1 et 88. ; Luc. TI, 1 et 88.) et par 

. lieu par la voie de terre. Avant d'arriver en Josèphe (Ant, XVII, 6, 2), que la prédication : 
Galatie, l'apôtre dut traverser Derbé, Lygtres | de saint Jean avait produit une impression très 
et quelques autres villes où il avait fondé autre- | vive sur ses coreligionnaires, mêmé au loin. Il 
fois des églises (cf. xiv, 6 et ss.); mais il wy | n’est donc pas surprenant de trouver à Éphèse 
géjourna pas longuement. — Galaticam...et Phry- | (cf. xix, 1 et es.) des Juifs qui croyaient, à 
giam. Paul avait évangélisé avec succès ces | Cause de lui, au caractère messianique de Jésus, 
deux provinces durant sa seconde mission (voyez mais qui, vivant loin do la Palestine, n'avaient 
XVI, 6 et les notes). Cette fois, il visita le dis- ‘pas en l’occasion d'en. apprendre davantage sur 
trict du nord (la Galatie) avant celui du sud. | la religion nouvelle, — Fervens.… Géwy të nyet- 
— Confirmans .(ornpitwv, fortifiant)... Cf. | patı). Encôre une excellente qualité d’Apoilo ; 

. XIV, 22; xV, 32, 41, C'était une partie importante il était rempli d'un saint enthousiasme pour la 
de son apostolat. " vérité. Le mot spiritu ne’désigne pas ici l’Ks- 

24-26, Conversion d'Apollo, et son zèle pour | prit-Saint, mais Pesprit d’Apollo lui-même. — 

prêcher l'évangile à Éphèse. Cet épisode sert de |. LZoguebatur et docebat... (l'imparfait de la durée, ` 
prélude au ministère de saint Paul dans la même de la répétition). Ce qu’il connaissait au sujet 
„cité. — Selon sa coutume, le narrateur Carat. de Jésus-Christ, Apollo annonçait avec zèle, 
térise d’abord par quelques traits bien choisis et aussi exactement qu’il le pouvait Caxpt6e, 
le nouveau personnage qu’il introduit sur la diligenter), à ses coreligionnaires, dans leur 
scène. C'était un Juif helléniste, qui portait le |. synagogue d'Éphèse (hic cœæpit…., vers. 26). — 
nom grec d’Apolios (’Arodwç; Vulg, Apollo), | Fiducialiter agere, nabpnornéeobar : agir et 
diminutif d’Apollonios. Il était né ef Égypte, | parler avec assüränce et vigueur. Cf. 1x, 27; 
dans la ville d'Alexandrie, en grande. partie | xm, 46; XIV, 3, etc. — Priscilla et.. assum- 
peuplée d’Israélites (cf. vr, 9). — Sous le rapport pserunt.… Ces deux chrétiens généreux com- 
intellectuel, il nous est présenté comme vir elo- prirent tout le bien qu’ils pourraient faire à 
quens. L'épithète grecque Àóytoç ne désigne pas | Apollo, et ensuite à la cause chrétienne par 
seulement le don de-la parole et la facilité de f son intermédiaire ; ils le prirent donc chez eux 

. s'exprimer, maïs aussi une ample provision de | comme leur hôte. Priscille est encore nommée 
connaissances. — Autre don très précieux : pofens | la première dans la Vulgate, comme dans les 
in Scripturis. Il avait étudié à fond les saints | meilleurs manuscrits grecs. Voyez le vers. 18 et ~ 
Livres à Alexandrie, où cette étude était très | les notes. — Diligentius (axp:6écTepov, d'une 
florissante. Nous le verrons bientôt (cf. vers. 28) | façon plus exacte; cf. vers. 25”) exposuerunt.…. 
tirer parti de sa science biblique en faveur du | Ils complétèrent son instruction religieuse. Saint ‘ 
christianisme. — Zruditus, Dans le grec: xatn- | Luc né dit pas qu'Apollo reçut alors le -bap- 
‘nuÉvI, catéchisé. Apollo possédait donc -un tôme chrétien; mais le fait est évident par lui-. 
certain degré d'instruction relativement à la même. Ý 
& voie du Seigneur », c.-à-d., touchant la doc- 27-28. Apollo part pour Corinthe, où t exerce 
trine chrétienne (comp. le vers. 26°; 1x, 2? et | avec fruit son ministère auprès des Juifs. — 
les notes); mais il s'en fallait de beaucoup | Cum... vellet.. Le participe Boulauévou marque 

` que son éducation fût complète sous ce rapport, | un désir, plutôt qu’une intention bien arrêtée. — 
puisque, d’après la fn du verset, il ne con- | Fre. D'après le grec : traverser (la mer), faire la 
naissait, et par conséquent n'avait reçu, que | traversée. — In'Achaiam. Bientôt, xIx, 1, nous. 
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exhortati fratres scripserunt discipulis 
ut susciperent eum. Qui cum venisset, 
contulit multum his qui crediderant ; 

28. vehementer enim Judæos revin- 
cebat publice, ostendens per Scripturas 
esse Christum Jesum. 


Aor. XVIII, 28 — XIX, 3. 


Achaïe, les frères qui l’y avaient exhorté- 
écrivirent aux disciples de le recevoir. 
Lorsqu'il fut arrivé, il se rendit très 
utile aux croyants, ` 

‘28. car il réfutait vigoureusement les 
Juifs en public, montrant par les Écri- 
tures que Jésus était le Christ, 


CHAPITRE XIX. 


1. Factum est autem, cum Apollo esset 

«Corinthi, ut Paulus, peragratis superiori- 

bus partibus, veniret Ephesum, et inve- 
niret quosdam discipulos. 

2. Dixitqpe ad eos : Si Spiritum san- 
ctum accepistis credentes ? At illi dixe- 
runt ad eum : Sed neque si Spiritus 
sanctus est, audivimus. í 


_8. Ille vero ait : In quo ergo baptizati 


Saint. 


1. Or il arriva, pendant qu’Apollo était 
à Corinthe, que Paul, ayant parcouru les 
provinces supérieures, vint à Éphèse et 
trouva quelques disciples. 

2, Et il leur dit : Avez-vous reçu l’Es- 
prit-Saint en devenant croyants? Mais 
ils lui répondirent : Nous n'avons pas 
même entendu dire s'il y a un Esprit- 


\ = 


` 8. Tl leur dit : Quel baptême avez-vous 


verrons Apollo fixé à Corinthe; c’est donc Ià spé- 
cialement, dans la capitale de la province, qu'il 
avait songé à s'établir. — Æxhortati fratres, 
Ces mots semblent dire que les chrétiens d'Éphège 
encouragèrent Apollo dans sa détermination. 8e- 
lon d’assez nombreux interprètes, c’est aux chré- 
tiens de Corinthe que s’adressait plutôt l’exhor- 
tation (à savoir, ut susciperent...). — Scripserunt 
discipulis. Premier exemple que nous ait légué 
l'antiquité d’une lettre de recommandation écrite 
par une église à une autre église. Cf. II Cor. 
mr, 1. — Contulit multum his... Déjà si puis- 
sant en paroles avant que sa foi fût entière- 
ment éclairée, que ne devait pas être Apollo, 
maintenant qu'il savait tout € ce qui concerne 
Jésus »1 À la sulte de nentoreuxéotv, credide- 
rani, le grec ajoute les mots tà THG XAPLTOG, 


< par la grâce »; il est probable qu’ils se rat- 


tachent å « contulit » plutôt qu'à « credide- 
rant », puisque e'est l’histoire d’Apollo qui est 
racontée en cet endroit. — Vehementer... revin- 
cebat... (vers. 28). L'habile prédicateur eut un 
succès complet à Corinthe, de sorte que saint 


Paul pourra dire cn toute vérité, I Cor. 111, 6: 


Moi j'ai planté, et Apollo a arrosé. Il est vrai 
que 4 quelques-uns de ses auditeurs grecs, dont 
l'oreille était très sensible au charme de la 
parole, formèrent une sorte de parti autour de 
lui », en sorte que Paul dut en faire un reproche 
aux fidèles de Corinthe (cf, I Cor. 117, 3 et 88.) ; 
mais l'apôtre ne rendit pas Apollo lui-même 
responsable de leurs agissements imparfaits, — 
Ostendens per Scripluras. Comme saint Paul le 
faisait habituellement aussi, Of. xvir, 2, 11, etc. 

2° Paul à Éphèse, XIX, 1-22. ` 

CHaP. XIX. — 1-7. Les disciples de Jean- 
Baptiste, — Le trait cum Apollo... unit étroi- 


‘| tement cet épisode au précédent. — Peragratis 


superioribus… Les € parties supérieures », ainsi 
nommées à cause de leur altitude, ne sont autres 
que les régions centrales de l’Asie Mineure, c.-à-d. 
la Galatie et la Phrygie, que l’apôtre venait de 


parcourir, Cf. XVII, 28, — Veniret Ephesum : 


fidèle à sa récente promesse. Cf. XVm, 21. 
Comme autrefois à Corinthe, il logea chez ses 
amis Aquila et Priscille. Cf. xvn, L, 18-19; 


`I Cor. Xvi, 19. — Quosdam discipulos. Disciples 


dans un sens très large, puisqu'ils étaient dans 
une situation religieuse bien inférieure à celle 
d'Apollo lui-même, lorsqu'il arriva à Éphèse. 
Cf, xvi, 25. Il est difficile, faute de données 


:plus amples, de décrire avec précision ce 


qu'étaient leurs croyances, — Si Spiritum... 
(vers. 2), Paul leur adressa cette question, lors- 
qu’il s'aperçut que leur foi était très défectueuse 
au point de vue chrétien, — Sed neque si... On 
a eu tort parfois de conclure de cette réponse 
qu’ils étaient païens, Disciples du précurseur 
d’après le vers. 3, ils étaient Juifs par là même, 
Tl est vrai que, grâce aux oracles de Joël, 
d’Isaïie, etc. (voyez 11, 16 et ss.), les Israélites 


-connaissaient jusqu'à un certain point l'Esprit 


divin, et que Jean-Baptiste avait parlé en 
termes exprès du baptême dans l'Esprit-Saint 
et dans le feu (cf. Maro. 1, 8; Joan. nr, 84, ete.) : - 
mais, entre cette connaissance très générale et 
celle que les chrétiens possédaient depuis les 
révélations de Jésus (cf. Joan, XIV, 26; XVI, 7, 
13, etc.), et par l'effet des manifestations du 
Saint- Esprit lui-même, il y avait une énorme 
différence. Aussi leš interlocuteurs de saint Paul 


-pouvaient-ils fort bien dire, tant leur instruction 


était vague sur ce point, qu’ils ne savaient pas 
même s’il existait un Esprit-Saint. — In quo 


Aor, XIX, 4-9. 


.done reçu? Ils dirent : Le baptême de 
Jean. ee 

4. Alors Paul dit : Jeän a baptisé le 
peuple du baptême de pénitence, en di- 
sant de croire en celui qui venait après 
lui, c'est-à-dire en Jésus. | 


furent baptisés au nom du Seigneur 
Jésus. 9 . 
6. Et après que Paul leur. eut imposé 


„et ils parlaient diverses langues ét pro- 
phétisaient, | 


7. Ils étaient en tout environ douze | 
‘+ | decim, 


hommes. re 
8. Étant entré dans la synagogue, il 
parla avec assurance pendant trois mois, 
discutant et persuadant au sujet du 
royaume de Dieu. 
9. Mais comme quelques-uns s’endur 


i 


cissaient et refusaient de croire, décriant ` 


‘la voie du Seigneur devant la-multitude, `- 


_ mate. 
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estis? Qui dixerunt In Joannis baptis- 


- 4. Dixit autem Paulus : Joannes ba- 
ptizavit- baptismo pcnitentiæ populum, 


| dicens in eum qui venturus esset post 
. | ipsum ut crederent, hoc est, in Jesum, 
5. Lorsqu'ils eurent entendu cela, ils | 


5. His auditis, baptizati sunt in no- 
mine Domini Jesu. 00. 2 


." 6. Et cum imposuisset illis manus 
les mains, l'Esprit- Saint vint sur éux ;° 


Paulus, venit Spiritus sanetus super eos; 


-et loquebantur.linguis, et prophetabant. 


7. Erant autem omnes viri fere duo- 


8. Introgressus autem synagogam, cum 
fiducia loquebatur per tres menses, dis- 
putans et suadens de regno Dei. 


9. Cum autem quidam indurarentur ef 
non crederent, maledicentes viam Do- 
mini coram-multitudine, discedens ab 


Cels tt, € in quid », pár rapport à quoi? O.-à-d. : | 


au nom de qui?)... Leur réponse amena très 
naturellement cette seconde question, car elle 


Saint Jean-Baptiste, ( D'après une pierre gravée.) 


avait suggéré à l'apôtre des doutes sur la vali- 
dité de leur baptême, puisqu’un chrétien est 
baptisé & au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit », comme l’a prescrit Notre-Sel-. 
gneur. Cf. Matth. xxvIIt, 19, — Joannes... 
baptismo... (vers. 4), Partant de leur seconde | 


réponse, l'apôtre se mit à leur prêcher Jésus- 
Christ, d’après le langage employé autrefois par 
le précurseur lui-même. Cf. Matth. Ir, 11; Marc. 
1, 8; Joan. f, 26 et s8., etc. Nous n'avons ici 
qu’un sommaire très abrégé de sa prédication, — 
Hoc est, in Jesum., Telle en fut la conelusion:: 
Jésus était le Messie dont Jean-Baptiste était 
venu annoncer et préparer la venue. — Bapit- 
zati.. (vers. 5), cum imposuisset…. (vers, 6), Pleins 
de foi, ils reçurent coup sur coup les sacrements- 
de baptême et de confirmation. Of. viir, 16-17 et le 
commentaire. — Et loquebantur... etu, Manifes: 


| tations miraculeuses de l Esprit-Saint, comme sur 


les apôtres et sur les premiers disciples. Cf. 17, 1 
et ss. — Erant Autem.. fere.. (vers. 7). Petit 
détail rétrospectif, qui démontre à sa manière 
l'exactitude de saint Luc comme historien. . 
8-10. Saint Paul prêche avec ardeur et avec 
succès l'évangile à Éphèse pendant deux ans. Of, 


~F. Vigouroux, le Nouveau Testament et les dé- 


couvertes archéologiques modernes, pp. 273-311. 
— Cum fiduéia loquebatur, Émappnoidtero. 
Voyez xvin, 264 et les notes. — Per tres menses. 
Le souhait qu’avaient manifesté autrefois -les 
Juifs d'Éphèse (cf. xvnir, 20) fut ainsi pleine- 
ment exaucé; mais ils ne se laissèrent pas tous 
gagner par les’ instructions de Papôtre, qui 
trouva même parmi eux de/violents contradic- 
teurs : CUM... quidam... (vers. X). Une crise éclata 
done à Éphèse, comme précédemment à Thessa- 
lonique, à Corinthe et ailleurs. Cf, xvir, 5 et s8.; 


XVIII, 6 et 88., etc, — Paul tint alors là même 
ligne de conduite que dans ces occasions anté-: 
rieures : discedens.. — Segregavit discipulos. 


C.-à-d., ceux des Juifs qui avaient adhéré à-la foi 
chrétienne, — Quotidie disputans... Devant cet 
auditoire choisi, la tâche du prédicateur était 
aisée ; aussi Paul donna -t -il désormais plus fré- 
quemment ses instructions, n'étant d’ailleurs 
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eis , segregavit disipis quotidie dispu- 


tans in schola „Tyranni cujusdam. 


10. Hoc autem factum est per bièn- 
nium, ita ut omnes qui habitabant in 
- Asia ‘audirent verbum Domini, Judæi 
: atque gentiles. 

11. Virtutesque non quaslibet faciebat 
Deus per manum Pauli ; 


12. ita ut etiam super languidos de- ` 


ferrentur a corpore ejus sudaria et semi- 
` cinctia, et recedebant ab eis languorès, 
. €t spiritus nequam egrediebantur. 

13. Tentaverunt autem quidam et de 
circumeuntibus Judæis exorcistis, invo- 
care super eos qui habebant spiritus 
-malos nomen Domini Jesu, dicentes : 
Adjuro vos per Jesum, quem aulus 
prædicat. 


. pliis limité, comme auparavant, par les jours et 
les heures du service divin dans la synagogue, 
— In schola.. Tyranni. On a fait de ce Tyran- 


. nos tantôt un Juif qui ténait une école, tantôt ` | 


un rhéteur païen qui avait une salle pour donner 
ses leçons ; en toute hypothèse, il paraît avoir 
été favorablement disposé à l'égard de Paul èt 
du christianisme, puisqu'il consentit à prêter ou 
à louer son local. — Per biennium (vers. 10). 
Dans son discouts d'adieu aux prêtres de Milet 
(cf. xx, 81), apôtre parlera d’un € triennium » 


passé par lui à Éphèse. Mais ces deux affirmations- 


peuvent forf bien s'accorder ; en effet, si nous 


ajoutons aux deux années mentionnées par le ` 


narrateur les trois mois préliminaires du vers. 8, 
un certain temps qui les précéda peut- être, eb 


aussi quelque intervalle marqué par les vers. 21 $ 


et ss, on va notablement au delà de deux ans. 
D'ailleurs, rien noblige de prendre absolument 
à la lettre le langage de saint Paul, surtout si 
Yon se rappelle que les Juifs étaïent assez larges 
dàns les supputations de ce genre. — Ita ut 
omnes... Comp. I Cor. XVI, 9, où l’apôtre parle 
aussi du terrain imménse et très fertile qu’il 
avait eu à cultiver alors, Éphèse était un grand 
centre commercial, politique et religieux, et on. 
y accourait de toute l'Asie proconsulaire (in 
Asia), de sorte qùe Ia prédication de saint Paul 
eùt un immense retentissement. C'est à cette 
époque, croit-on, que furent fondées, au moins 
däus leur germe, les sept églises que saint Jean 


mentionne dans les premiers chapitres de soù. 


Apocalypse. 

11-17. La prédication de saint Paul est con- 
firmée par de nombreux et éclatants miracles, 
L'écrivain sacré signale d’abord le fait en teriries 
généraux, vers. 11; il cite ensuite, vers. 12, 
deux catégories de prodiges opérés par l'apôtre; 
enfin il raconte, vers. 13-17, un incident frap- 
pant auquel donna lieu, de la part de quelques 


Juifs, la contréfaçoh de ces miracles, — Prin. 
. (es non quaslibet. Litote élégante (00 TAÇ LR 


© AOT: XIX, 10-13. 


il sé retira d'eux, sépara les disciples, et 
il enseignait tous les jours dans l’école 
‘an certain Tyrannos, 
10. Cela eut lieu pendant deux ans, 


‘de sorte que tous ceux qui habitaient en 


Asie, Juifs et Gentils, entendirent Ia 
parole du Seigneur. 

11. Et Dieu faisait des miracles extra- 
ordinaires par la main de Paul ; 

12. à ce point qu’on appliquaïit sur les. 
malades des mouchoirs et des ceintures 
qu’il avait portés, et leurs maladies s’éloi- 
gnaient, -et les mauvais esprits sortaient. 

13. Alors quelques exorcistes juifs, qui 
allaient de lieu en lieu, essayèrent aussi 
d’invoquer le nom du Seigneur Jésus sur 
ceux qui avaient des esprits mauvais, én 
disant : Je vous adjure par Jésus, qne 
Paul prêche. 


‘et. leurs possédés, et 


Xoúcaç, pas les premiers venus), Notez la for- 
mule faciebat Deus per., qui met en relief le 
rôle principal joué par Dieu dans ces prodiges, 
Of. rit, 12, ètc. — Ita ut etiam.. (vers. 12), Pro- 
diges vraiment extraordinaires dans leur mođe : 


- deferrentur æ corpore.. La foi des chrétiens 


d'Éphèse leur avait 
suggéré ce moyen de 
guérir leurs malades 


Dieu la récompensait 
ayec bonté. La ma- 
nière dont le fait est 
présenté par le nar- 
rateur donne à croire 
que tout se passa en 
dehors de l'apôtre; on 
peut dire aussi qu'il. . 
#y prêta avec sim- ;- 
plicité, comme saint 
Pierre dans une cir- 
constance analogue 
(et.v,15-16).A Éphèse, 
où les pratiques de 
magie étaient singu- 
lièrement en faveur, 
des miracles de cette 
nature étaient capa- ` 
bles de produire sur 


“les Juifs et gur les 


Ceinture intérieure, ` 
(D'après une pierre gravée.) 


païens uné frappante 
impression. — Suda- 
ria et semicinctia. Le 
grec emploie ces deux 
mêmes mots latins (coudapia xat oepuxivBia ). 
Le promier désigne les mouchoirs dont on se ser- 
váit pour s'essuyer; le second, des ceintures selon 
les uns, des tabliers de travail d’après les autres. 
— Tentaverunt autem.. (vers. 13). Co que fal- 
satent cés chrétiens pleins de fol, d’autres 


- essayèrent de l'imiter par un motif de gain gor- 


didé ; mais ils furent sévèrement châtiés. — De 


‘Act. XIX, 14-19. 


- 14: C'étaient sept fils du Juif Scéva, 
prince des prêtres, qui faisaient cela. 


15. Mais l'esprit mauvais leur répon- 
dit : Je connais Jésus, et je sais qui est 
Paul ; mais vous, qui êtes-vous ? 


16. Et s’élançant sur eux, l'homme en 


qui était le démon très mauvais se rendit 
maître de deux d’entre eux; il les mal- 
traita si fort, qu'ils s’enfuirent nus et 
blessés de cette maison. 

17. Cela fut connu de tous les Juifs 
et de tous les gentils qui habitaient à 
Éphèse; et ils furent tous saisis de 
crainte, et le nom du Seigneur Jésus fut 
glorifié. = 


18. Beaucoup de croyants venaient, j- 
confessant et déclarant ce qu'ils avaient 


fait. - 


19. Beaucoup de ceux qui avaient., 


exercé les arts magiques apportèrent 
leurs livres et les brûlèrent devant tout 
le monde ; et quand òn en eut supputé 
le prix, on trouva la somme de cinquante 
mille deniers. 


ctreumeuntibus…. Ces Juifs prétendaient possèder 
le pouvoir de chasser les démons du corps des 
possédés ; c’est pour ce motif qu’on les appelait 
exorcistes (de la racine ¿£ et dpxilw, j’adjure 
de sortir). Jésus les mentionne dans l'évangile. 
Cf. Matth. x1, 27. En exerçant leur art, ils 
proféraient des formules étranges, dont on fai- 
sait remonter l'origine jusqu’à Salomon. Cf. 
Josèphe, Ant, vit, 2, 5. Ayant remarqué la 
toute-pulssance que l’invocation du nom de Jésus 
conférait à saint Paul sur les maladies et les 
démons, les exorcistes d’Éphèse se mirent à l’em- 
ployer aussi : Adjuro. per Jesum, QUEM.. — 
Erant autem... (vers. 14). Saint Luc va citer un 
cas spécial de cet emploi sacrllège.du noni de 
Jésus. Le mot Judæi est au génitif ét se rap- 
porte à, Sceuæ (Exevã). — Principis sacerdo- 
tum, Gpytepéwc. Il portait probablement -ce 
titre parce que quelque mèmbre de sa famille 
avait été prince des prêtres. — Réponse acca- 


blante de l'esprit mauvais : Jesum novi, el..; ` 


vos autem... (vers. 15). Il reconnaissait donc 
Jésus comme le Fils de Dieu, et Paul comme son 
ministre fidèle. Comp. xvI, 17. Quant aux exor- 
cistes, de quel droit lui donnaient -ils des ordres? 
— Insiliens in eos... (vers. 16). Il tira d'eux 
une terrible vengeance. Au lieu de amborum, 


le grec ordinaire a aÜT&v, « eorum »; mais les 


meilleurs manuscrits ont aussi la leçon &ppo- 
tépwv, et c'est assurément la véritable, car on 
ne voit pas comment elle aurait été inventée par 
un copiste, puisque les sept frètes semblaient être 
présents, d'après le vers, 14. En réalité, deux seu- 


lement d’entre eux participèrent à l'incident. — ` 


Ila ut nudi.: parce que le démoniaque avait mis 


leurs vêtements en lambeaux: — Hoc... NOUM... 
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14. Erant autem quidam Judæi Scevæ 


“principis sacerdotum septem filii, qui- 


hoc faciebant. 

15. Respondens autem spiritus ne- 
quam, dixit eis : Jesum novi, et Paulum 
scio: vos autem qui estis ? , 

16. Et insiliens in eos homo in quo 
erat dæmonium pessimum, et dominatus. 


amborum, invaluit contra eos, ita ut 


. nudi et vulnerati. effugerent de domo 


illa. ; 
17. Hoc autem notum factum est 
omnibus Judæis atque gentilibus qui ha- 
bitabant Ephesi ; et cecidit timor. super 
omnes illos, et magnificabatur nomen 
Domini Jesu. / l 

18. Multique credentium vefebant, 


>confitentes et annuntiantes actus suos. 


19. Multi autem ex eis „qui fuerant 
curiosa sectati, contulerunt libros, et 


-combusserunt coram omnibus; et com- 


putatis pretiis illorum, invenerunt pecu- . 
niam denariorum quinquaginta milium. 


(vers. 17). Une double impression fut produite. :. 
d’abord une frayeur respectueuse, cecidit ` ti- 
mor.; puis, bientôt après, un sentiment plus 
relevé, qui porta à glorifier le nom si puissant 
du Sauveur : et magnificabatur.…. 

18-20. Deux marques de grande ferveur parmi 
les Éphésiens convertis. — La première, vers. 18 : 
multi.. confitentes.. Ils faisaient une vraie con- 
fession publique de leurs péchés. Il est inutile 
de restreindre, avec quelques exégètes, le sens. 
des mots actus suos .aux œuvres de magie, — 
La seconde, vers 19 : multi... L'expression 
grecque n’est pas la même ici qu’au vers. 18 : 
ici, ixavol; là, wohhot, qui dit peut-être da- 
vantage. — Curiosa. Le substantif mepispya 
sert, dans la littérature soit sacrée, soit profane, 
à désigner les arts magiques, les sciences occultes. 
A la lettre : des inutilités. C’est le contexte qui 
en précise le sens, — Libros. Non pas des livres 
à la façon actuelle, mais des rouleaux de par- 
chemin, suivant la coutume d'alors, — Coram 
omnibus. Toute la ville fut donc témoin de cette 
manifestation admirable. — Denariorum. Le 
texte grec ne désigne la monnaie en question 
que par le mot &pyupiou, c.-à-d., (pièce) d'ar- 
gent. A Éphèse, ce nom devait représenter Ja 
drachme attique, qui valait 0 fr. 87. La somme 
de cinquante mille drachmes, ou de quarante- 
trois mille francs envirot, n’a pas lieu de sur- 
prendre, si l’on se rappelle que c'est précisément 
à Éphèse qu’on fabriquait les Épéota ypapuare, 
ou « lettres éphésiennes », formules magiques. 
écrites sur du papier ou du parchemin, et à Tà 
récitation desquelles on attribuait je pòuvolt. 
d'écarter les maux ou les périls, et de procurei’ 
toutes sortes de biens, On les portait aussi en. 
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et confirmabatur. 

21. His autem expletis, proposuit Pau- 
lus in Spiritu, transita Macedonia et 
Achaia, ire Jerosolymam, dicens : Quo- 
nièm postquam fuero ibi, oportet me et 
Romam videre. 


22. Mittéris autem in Macedoniam 
-duos ex ministrantibus sibi, Timotheum 
et Erastum,. ipse remansit ad tempus in 
Asia. 

23. Facta est autem illo tempore. tur- 
batio non minima de via Dómini. 


Acr. XIX, 20-23. 
20. Ita fortiter crescebat verbum Dei, i 


20. Ainsi la parole de Dieu croissait 
avec force et s’affermissait. 

` 21. Ces choses accomplies, Paul se 
proposa, poussé par l'Esprit, de traver- 
ser la Macédoine et L'Achaïe, et d'aller 
à Jérusalem ; il disait : Après que j'au- 
rai' été là, il faut que je voie aussi 
Rome. 

22. Et envoyant en Macédoine deux 
de ceux qui l'assistaient, Timothée et 
Éraste, il demeura pour quelque temps 
en Asie. 

23. Mais il y eut en ce temps-là un 
grand trouble au sujet de la voie du 


| Seigneur. 


X 


„guise d'amulettes: — Ita fortiter... (vers. 20). | 


Conclusion très juste du narrateur, qui voit, 
dans ces actes courageux des chrétiens d'Éphèse, 


(Sa 7 
pA man 


Lettres éphésiennes, ou formule magique 
en usage à Éphèse. 


une marque évidente du progrès et de la con- 
solidation de lévangile, Saint Luc emploie de. 
temps à autre des formules de ce genre pour 
passer d’un sujet à un autre, Cf. 11, 47; IV, 33; 
Y, 44: Y1, 7; XII, 24, 


eee 


. 21-22. Tes projets ultérieurs de saint Paul, 
Tis étalent grands comme son âme d’apôtre, — 
His... expletis... Désormais, la fondation de 


. l'Église d'Éphèse pouvait être regardée comme 


une œuvre achevée; aussi saint Paul, ou plutôt 
VEsprit-Saint en Iui (in Spiritu), formait-il 
d'immenses desseins, C’est, croyons-nous, dé- 
primer considérablement et sans motif le sens 
des mots ¿v T® nvevuatı, que de les traduire 
par : dans son propre esprit. — Transita Mace- 
donia et.. C'était la première partie de ce plan 
grandiose : revolr ces deux provinces, conquises 
en partte au christianisme durant le voyage 
précédent (chap. xvi-xvir). — La seconde partie 
consistait à ire Jerosolymam ; cela, pour porter 


` à l'Église de cette ville affligée par la pauvreté 


de riches aumônes, recueillies. dans les autres 


~ chrétientés, Cf, Rom. Xv, 25 et ss.; I Cor. XVI, 


1-3; II Cor. vn. —- La troisième partie était 
la plus considérable; aussi est-elle mentionnée 
avec une solennité particulière : Quoniam..., et 
Romam... Rome aussi; ce désir était depuis long- 
temps au fond du cœur de l'apôtre, comme 
il le dit lui-même, Rom. 1, 9 et 88.; XIT, 28. 
L'expression oportet me est remarquable; Paul 
sentait que ce voyage entrait dans les desseins 
de Dieu sur lui. — Mittens autem.. (vers. 22), 
Ne pouvant pas encore quitter Éphèse et exé- 
cuter immédiatement ses projets, saint Paul 
envoya en Macédoine deux de ses disciples, pour 
préparer sa visite et pour commencer sa pieuse 
collecte. Cf, I Cor. 1v, 17, et xvi, 2. Timothée 
était bien connu des églises macédoniennes, 
puisqu'il avait collaboré avec son maître à leur 
fondation. Éraste sera encore nommé II Tim. 
1V, 20. — Remansit ad tempus... Intervalle qui 
put durer plusieurs mois. Voyez le vers. 10 et’ 
les notes. 

8° Une violente émeute éclate à Éphèse contre 
l'apôtre, XIX, 23-40. 

Scène émouvante, que saint Luc a décrite 
d’une façon remarquable, Saint Paul en dit un 
mot II Cor. 1, 8-10. 

23. Introduction. Kille consiste dans l'énoncé 
général du fait qui va être raconté : Facta est... 

24-27, L'occasion de l’émeute. Ce ne fut pas, 
comme en plusieurs circonstances antéricures 
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24. Demetrius enim quidam nomine, : 
aïgentarius, faciens ædes argenteas Dia- 


næ, præstabat artificibus non modicu 
quæstum. “ - 
25. Quos convocans, et eos qui hujus- 
modi erant opifices, dixit: Viri, scitis 
quia de hoc artificio est nobis acquisitio; 


26. et videtis, èt auditis, quia non 
solum Ephesi, sed penë totius Asi, 
` Paulus hic suadens avertit multam tür- 
~ bam, dicens : Quoniam non sunt dii; 
qui manibus fiunt, 


s Ao AIX, Me, en fe ne + 


24, Car un certain orfèvre nommé: 


 Démétriüs, en faisant de petits temples. 


de Diane en argent, procurait aux ou- 
vriers un gain considérable. ; 
25. Les assemblant avec les artisans- 
du même métier, il dit : Hommes, vous 
savez que c'est de cette industrie que’ 
vient notre gain; ; 
26. et vous voyez, et vous entende 
que non seulement à Éphèse, mais pres- 
que dans toute l’Asie, ce Paul persuade 
et détourne un grand nombre de per- 
sonnes, en disant : Ce ne sont pas des 
dieux, ceux qui sont faits par la main 
des hommes, : 


"ef. XI, 60 ; XIV, 5,18; XVII, Š et s8., 13; XVIU, 12 
‘>et ss.); le fanatisme religieux qui la suscita diret- 
` tement, mais Pamour du luere, l'intérêt sordide 
:- - (cf. XVI, 19 et 88.), 
Elle eut pour au- 
teurs non pas les 
Juifs, mais les 
païens. — Comme 
d'ordinaire, saint 
Luc nous brésènté 
d’abord celui qui 
jona le rôle prin- 
cipal dans cette af- 
faire : Demétrius…., 
argentarius..—Fa- 
ciens ædes... C'est- 
à-dire , des diculës 
en argent, qui re- 
présentaient ou le 
temple dont il søta 
parlé plus loin (et, 
vers. 27b), ou le 
sanctuäire. propre- 
mént dit de ce même 
temple. Les étran- 
gers “emportalent 
ces objets par dé- 
votion; et leur ré- 
servaient des pla- 
ces d'honneur dans 
tetirs maisons, Com- 
ine le racontent 
plusieurs . anciens 
auteurs, on les por- 
Se En FERA tait aussi sur soi en 
==. La Diaïe d'fbhèse. guise de préserva- 
tifs. Voyez Ammien 

Marcellin, xx11, 18 ; 

` nys’ Halic., I, 22; 

Diodore de Sic., xx, 14. De nombreux ouvriers 
étaient employés à ce travail et y trouvaient 
leur bénéfice : præstabat... non MOLUM... — 
Dianæ, ‘Aprépôoc. Cette Diane ou Artémis 
d’Éphèse n'avait de commun que le nom avec la 
célèbre déesse grecque, sœur d'Apollon, Par la 
forme de ses statues, par son culte et ses attri- 
buts, elle se rapprochait plutôt. de l'antique 


Astarté orientale, comme le pensait déjà saint - 
Jérôme, in Ep. ad Eph., præfat. : « Non hanc 
venatricem, quæ arcum tenet et succincta est, 
sed ilam multimammiam, quam Græci mokú- 
U&otny vocant, ut scilicet ex ipsa effigie men- 
tirentur omnium eam bestiarum et viventium 
esse matrem. d On la regardait donc comme Ja 
puissance productrice et nourricière de toute la- 
nature. Sa statue était surmontée d'une couronne 
murale, et chacune de ses mains tenait une barre 
de métal, La partie inférieure du corps se ter- 
Jüinait par un bloc grossier, recouvert d'animaux 
et d'ibécriptions symboliques. — Quos (vers. 25) : 
à sävoir, les «< artifices » (teyvítærç) mention- 
nés à la fin du vers. 24. C'étaient vraisembla- 
blement des € artifices nobiliores », des patrons. 
Le mot opifices (épyärac) désigne une autre 
catégorie d’artisans,. les ouvriers proprement 
dits. Dans l’orfèvrerle, le même objet passe par 
des mains riombreuses (depuis le fondeur jus- 
qu’au polisseur), avant d’être prêt à être mis - 
en vente. — Dixit. Le petit discours de Démé- 
trius, vers. 25b-27, est remarquable en son genre, 
L’orfèvre parvint à remuer promptement, par 
čes quelques paroles, « deux des passions les 
plus puissantes de la multitude, l'amour du 
gain et le fanatisme religieux. » De plus, tout 
en songeant à défendre en premier lieu ses inté- 


“rêts personnels, l'orateur se donnait la belle 


apparence de soutenir surtout ceux de la célèbre 
déesse d’Éphèse. — S$citis quia... Il commence 
par un. appel à lexpérience quotidienne de ses 
auditeurs : Vous savez quel profit (acquisitio, 
eünopia) nous tirons de notre travail. Et voici 
qu'ils étalent précisément menacés de cé côté, 
de la façon la plus grave. — Et videtis quia.. 
(vers. 26). Autre appel à leur expérience, mais 
däns un sens tout opposé. Ils avaient certaine- 
ment remarqué ce qui se passait depuis quelque 
temps à Éphèse et dans toute la région. Déjà 
leur commerce était en souffrance, et des jours 


‘plus mauvais encore ne manqueraient pas Q'ar- 


river, si l’on ne prenait des mesures énergiques 
pour. remédier au mal. Comp. le vers. 272. — 
Pene tottus Asiæ. Voyez le vers. 10 et les notes. 
Ce n'était pas sans motif que Démétrius poussait 


| son cri d'alarmo. On lit toute.s4 haine et son 


\ 


Aër. XIX, 27-31. 


27. Et il ñy a pas seulemeñt péril 
pour nous que notre industrie ne tombe 
discrédit, mais le temple même de 

Re Diane ne sera tenu pour rien, 

majesté de celle que toute l'Asie 
a tout lunivers honorent commenceïa à 
s'anéantir. 

28. Ayant entendu ces paroles, ils 
furent remplis de colère, et ils s’écrièrent: 
Grande est la Diane des Éphésiens. 

29. La ville fut remplie de confusion ; 
et d'un commun accord ils se précipi- 
tèrent au théâtre, entraînant Gaïus et 
Atistarque, Macédoniens, compagnons 
de Paul. 

30. Paul voulait se montrer au peuple; 
mais les disciples ne le permirent 

as. 

31. Quelques-uns même des asiarques, 


x 


mépris dans la dénomination Paulus hic. — 
Suadens avertit, Ii y a deux aoristes dans le 
grec.: ayant persuadé, il à détourné (du culte 


-de Diane, et par conséquent de l'achat des édi- 


cules fabriqués en son honneur). — Dicens quo- 
niam non... Excèlierit résumé de la prédication 
de saint Paul en ce qui concernait lidolâtrie. 
Cf. xvi, 29; I Cot. vin, 4; x, 20, ete. — Non 
solum autèm... (vers. 27), L'orateur revient sur 
ce point, qui était pour lui le principal. — Pars, 
tò uépos. Notre part dans les profits; ou bien, 
notre métier, — Jn redargutionem venire : 

tomber en discrédit, être décrié — Sed et 
magnæ... Jusqu'ici, Démétrius a parlé comme 
un marchand feloüx de ce qui peut nuire à son 
comimerce. En terminant son allocution, il prend 
les airs d’un homme pieux et droit, qui redoute 
de voir amoindrir le culte de sa divinité favo- 
rite. L'épithète uéyd}nc, grande, est souvent 
appliquée à la Diane d’Éphèse dans les inscrip- 
tions anciennes. — Templum. Ce temple était 
non seulement le plus bel oriement de la cité, 
mais l’une des sept merveilles du monde, Des 
explorations récéntes, faites sur les lieux mêmes 
(voyez J.-T, Wood, Discoveries at Ephesus, 
Londres, 1877), attestent sa splendeur extraor- 
dinaire. Toute l'Asie proconsülaire avait géné- 
reusement contribué à_sa construction. Ses pro- 
portions étalent considérables, et ses cent vingt 
colonnes en marbre de Paros produlsaient un 
merveilleux effet. Son style constitua une époque 
dans lart grec, car c’est là que le glorieux ordre 
ionique arriva pour la première fois à sa per- 
fection. Ses richesses étaient immenses (Atl. 
archéol., pi. oxv, fig. 6, 7, 14). — In nihilum... 

Bort inévitable pour cette merveille, si l’on se 
théttait à croire que la & grande déesse » en 
l'honneur de laqüelle il avait été construit n'était 
qu'un vain nom. — Destrui incipiet. .… Dans le 
grec ordinaire : Sa grandeur sera détruite. D'après 
d'uëlques anciens manuscrits : Elle sera déposée 


de s4 grandeur. 
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27. Non solum autem hæc periclita- 
bitur nobis pars in redargutionem venite, 
sed et magnæ Dianæ templum in nihi- 
lum reputabitur, sed et destrui incipiet 
majestas ejus, quam tota Asia et orbis 
colit. 


28. His auditis, repleti sunt ira, et 
exclamaverunt dicentes : Magna Diaña 


‘Ephesiorum ! 


29. Et impleta est civitas confusione; 
et impetum fecerunt uno animo in thea- 
trum, rapto Gaio et Aristafcho, Macedo- 
nibus, comitibus Pauli. 


30. Paulo autem volente intrare in 


' populum, non permiserunt discipuli. 


- 81. Quidam autem et de Asiæ princi- 


28-34. L'émeute. — Repleti sunt tra. La for- 
muie du grec, < étant devenus pleins de colère, » 
signifie que l’indignation des auditeurs allait tou- 
jours croissant, tandis qu’ils écoutaient les ar- 
guments de Démétrius. — ÆExclamaverunt...: 
Magna.. C'était là tout ensemble un vivat en 
l'honneur de la déesse, et une ardente protes- 
tation contre ses ennemis. — Impleta... civitas... 
(vers. 29). Car tous ces artisans surexcités ne 
tardèrent pas à se répandre à travers la ville, 
qui prit fait et cause pour la déesse. — Impe- 
tum... in theatrum. Le théâtre d'Éphèse, dont 
les ruines subsistent encore sur le versant du 
mont Prion, était l’un des plus vastes du monde. 
D'après lés anciennes inscriptions, c'était le lieu 
des assemblées publiques, et il pouvait contenir 
vingt-cinq -mille ou ïhiême trente mille specta- 
teurs. On le regardait comme une sorte de suc- 
cursale du temple d'Artémis ; il n’est donc pas 
étonnant que la foule se soit portée de ce côté. — 
Rapto Gaio et... C’est de Paul lui-même que les 
émeutlers auraient voult- se salsir; ne le trou- 
vant pas chez lui, ils mirent la main sur deux 
de ses compagnons, et iis les enträînèrent au 
théâtre. Nous ne savons pas à quelle époque 
précise Gaius et Âristarque avaient rejoint saint 
Paul. — Paulo... volente (vers. 30). C'était un 
désir très arrêté chez lui, Bououévou. Trait 
digne de cette Ame grande et vaillante. Il pen- 7 
sait pouvoir haranguer la foule, la calmer, et- 
rendre témoignage à Jésus-Christ devant elle; 
mails non permiserunt. discipuli, craignant à 
bon droit que l'apôtre ne fût mis en pièces par 
cette foule furieuse. — Quidam... de. princit- 
pibus (vers. 31). Dans le grec : quelques-uns des 
asiarques (actapyxSv). On appelait ainsi des 
personnages très importants, dont les fonctions 
consistaient surtout à présider au culte. de Rome 
et de l’empereur dans la province d'Asie, comme 
aussi aux jeux publics institués en l'honneur du 
souverain. Ils étaient élus par des délégués des 
villes” de la province ; 18 h 'avälent donc rien de 
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pibus, qui erant amici ejus, miserunt ađ 
eum, rogantes ne se daret in theatrum. 


- 32. Alii autem aliud clamabant; erat 
enim ecclesia confusa, et plures nescie- 
bant qua ex causa convenissent. 


33. De turba autem detraxerunt Ale- 
xandrum, propellentibus eum Judæis ; 
Alexander autem manu silentio postu-. 
lato, volebat reddère rationem populo. 


* 84. Quem -ut cognoverunt Judæum 
esse, vox facta una. est omnium, quasi 
per horas duas clamantium : Magna 
Diana Ephesiorum ! 

35. Et cum sedasset scriba turbas,- 


Acr, XIX, 32-35. 


qui étaient ses amis, envoyèrent vers 
lui, pour le prier de ne pas se présenter 
au théâtre. . . 

32, Cependant les uns criaient une 
chose, les autres une autre; car l'assem- 
blée était confuse, et la plupart ne sa- 
vaient pas pourquoi ils s'étaient réunis. 

33. On fit sortir de la foule Alexandre, 
que les Juifs poussaient en avant. Cet 
Alexandre, ayant demandé le silence 
avec la main, voulait s'expliquer devant 
le peuple. 

34. Mais dès qu’ils eurent reconnu 
qu'il était Juif, tous, d'une seule voix, 
crièrent pendant près de deux heures : 
Grande est la Diane des Éphésiens ! 

: 85. Lorsque le scribe eut apaisé la 


` 


commun avec les officiers municipaux d'Éphèse. 
Voyez les notes du vers. 35. Ils sont fréquem- 
ment nommés sur les inscriptions et sur les 
monnaies. Leur mention par saint Luc est encore 


Monnaie portant le nom d’un asiarque. 


un remarquable exemple de son exactitude his- 
torique. Il y avait des magistrats analogues 
dans quelques -autres provinces de l'Asie Mi- 
neure ; les galatarques en Galatie, les syriarques 
en Syrie, les pamphyliarques en Phamphylie, etc, 
— Amici ejus. Ce trait n’a pas Heu de surprendre, 
quand on pense au long séjour de saint Paul à 
“Éphèse, et à ses éminentes qualités naturelles, 
— Miserunt... rogantes... Les envoyés des 
asiarques parvinrent donc à rejoindre l'apôtre, 
qui dut être tonché d’une telle démarche, et qui 
comprit qu’il devait écouter soit les disciples, 
soit ses illustres amis, — Cependant l’émeute sul- 
vait son cours, et le narrateur continue d'en 
donner une description très vivante : alit... 
aliud...; erat enim... (vers. 32), Dans le grec, 
h ÉxxAnoio avec l'article : l'assemblée, — Plu- 
res (oi mhelouc, la plupart) nesciebant.…. ainsi 
qu'il arrive toujours en pareil cas, Dans la cir- 
constance présente, les cris. de la foule mindi- 
quaient ni le véritable motif ni le but réel de 
l'émeute, — Detraxerunt (vers, 33). Ta Vulgate 
vit la leçon du grec ordinaire : rpne6l6acav, 


ils obligèrent de sortir. Peut-être est-il mieux 
de lire avec quelques manuscrits : xate6t6x. 
axy, ils contraignirent de descendre, La va- 
riante auvebiéacay, ile instruisirent, donne 
i difficilement un sens inteli- 
gible. — Propellentibus... Le 
rôle de cet Alexandre demeure 
indécis dans la narration. D'après 
divers interprètes, c'était un Juif 
converti an christianisme, et ses 
anciens coreligionnaires, par 
esprit de vengeance, l'auraient 
poussé on avant pour qu'il de- 
vint la victime de la fureur 
populaire. Suivant les autres, 
c'était un membre important 
de la communauté israélite d'É- 
phèse, et comme les païens con- 
fondaient alors assez souvent 
les chrétiens et les Juifs, ceux- 
ci désiraient qu’il défendft leur 
cause, en attestant que les deux 
religions étaient entièrement distinctes l’une de 
l'autre. Ce sentiment est le plus probable, d’après 
le contexte, — Manu silentio... Comp. X11, 17 et 
XII, 16. — Reddere rationem... Le verbe àno- 
Aoyeïoôat signife plutôt : faire une apologie 
(en faveur des Juifs). — Ut cognoverunt... (ver- 
set 84) : par sa physionomie, son costume, etc, 
— Vox. UNa.. omnium. Ce redoublement du 
tumulte à l'aspect d’un Juif montre à quel point 
la race entière était alorë impopulaire à Éphèse, 
Cf. xvni, 17. — Per horas duas. Les réunions de 
ce genre sa conduisent presque toujours comme 
des enfants, ou comme des insensés, Par leurs 
cris prolongés, les Éphésiens voulaient affirmer 
énergiquement les droits de leur déesse. 

85-40. Le gramimate calme habilement l'émeute, 
— Cum... scriba. Le nom grec de ce magistrat 
était ypapnateuc. Les fonctions du grammate 
étalent aussi importantes qu'honorables dans les 
villes de l'Asie proconsulaire. Non seulement il 
était chargé de la rédaction et de la préservation 
des sectes publics, mais il prenait part au recru- 
tement de l'assemblée qui dirigeait les affaires 


Nj 


` foule, il dit: Habitants d'Éphèse, quel 
‘est celui des hommes qui ignore que la 
ville d'Éphèse est vouée au culte de la 
grande Diane, fille de Jupiter ? 

36. Puis donc qu’on ne peut le con- 
tester, vous devez demeurer calmes, et ne 
rien faire inconsidérément. 

37. Car vous avez amené ces hommes, 

. qui ne sont ni des sacrilèges, ni des 
blasphémateurs de votre déesse. 

38, Que si Démétrius, et les artisans 


qui sont avec lui, ont à se plaindre dé. 


quelqu'un, des audiences publiques se 
tiennent, et il y a des proconsuls : qu'ils 
s’assignent les uns les autres, 


89. Mais si vous avez une autre affaire : 


_à proposer, on pourra en décider dan 
une assemblée légitime. at Eure Lan 


CEE Aor XIX, 36-39. 
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dizit : Viri Ephesii, quis enim est homi- 
nam qui nesciat Ephesiorum civitatem 
cultricem esse magnæ Dianæ, Jovisque 
prolis ? 

86. Cum ergo his contradici non possit, 
oportet vos sedatos esse, et nihil temere 
agere. ` 
. 87. Adduxistis enim homines istos, 
neque sacrilegos, neque blasphemantes 


`- déam vestram. 


38. Quod si Demetrius, et qui cum eo 
sunt artifices, habent adversus aliquem 
causam, conventus forenses aguntur, et 
proconsules sunt : accusent invicem, 


39. Si quid autem alterius rei quæri- 
tis, in legitima ecclesia poterit abs6lvi. 


de la cité, à la préparation et à la rédaction | 


des décrets, etc. A l’époque romaine, « il était 
en réalité le chef de la ville. » Comme les 
asiarques, les grammates sont souvent cités sur 


les monuments anciens, — Sedasset… turbas. 


A sa voix un peu de cälme se produisit, et il 
parvint à se faire écouter. Son discours n'est 
pas moins remarquable que celui de Démétrius. 
Le gramwate parle en magistrat sage et expé- 
rimenté : tour à tour il flatte, il tranquillise, 
il raisonne, il intimide. Quatre pensées princi- 
pales : la conduite des Éphésiens manque de 
dignité, puisque personne ne conteste la gran- 
deur de leur déesse ot l'importance de son culte, 
vers. 35° -36; elle est injustiflable, puis- 
qu'ils n’ont rien de sérieux à alléguer 
contre ceux qu’ils accusent, vers, 37 ; leur 
soulèvement séditieux est tout à fait inu- 
tile, puisqu'ils ont des moyens légaux de 
défendre leurs intérêts, s'ils peuvent 
prouver qu’ils ont été lésés, vers, 38-39; 
enfin, leur façon d'agir est imprudente 
et dangereuse, car de tels rassemblements 
tumultueux ne peuvent qu'exciter le mé- 
contentement de l'autorité suprême, ver- 
set 40.— Quis... est hominum...? Concession 
habile faite à la vanité populaire; d’ail- 
leurs, le fait était complètement vrai. 
Voyez le vers. 27b, — Cultricem. Le grec em- 
ploie une expression remarquable, VEwxbpoy 
(à la lettre : balayeuse du temple), que la ville 
d'Éphèse était fière de porter, et qu’on a retrou- 
vée sur des inscriptions très anciennes. Comp. 
Xénophon,, Anab., V, 8,6; F. Vigouroux, l. C, 
p. 302 et ss. Rien ne paraissait petit au service 
d'une si grande déesse. — Jovisque prolis. Le 
mot grec ÜtomeroÜc a un autre sens, eb signi- 
fle littéralement : tombé de Jupiter, On croyait, 
en effet, que la statue en ‘bois noir qu’on véué- 
rait dans Je sanctuaire du temple et dont la 
ceinture, les pieds, etc., étaient couverts d’ins- 
criptions mystiques, était tombée directement 
du. ciel, comme le palladium de Rome, — 


ANinil iemere.. (vera, 46). L'adjectif mponétés - 


signifie plutôt : à la hâte, précipitamment ; par 
conséquent, à la légère. — Adduæistis enim.. 
(vers. 37), Cette violation de la liberté indivi- 
duelle pouvait avoir de graves conséquences, — 
Homines istos. Gaius et Aristarque, d'après le. 
vers, 29. — Sacrilegos. Dans le grec : iepoaÿ- 
ous, voleurs du temple. Le trésor du temple 
d'Éphèse était immensément riche et pouvait 
fort bien tenter les malfaiteurs. — Neque blas- 
phemantes.. (au leu de & deam vestram », les 
plus anciens manuscrits ont : notre déesse). On 
voit par ce trait que saint Paul et ses amis. 
n'avaient pas attaqué de front et directement 
le culte spécial de Diane, Ils auraient craint de 


Le temple de Diane eur une monnaie d’Éphèse. 


nuire à la cause chrétienne en commençant par 
blesser les préjugés religieux de ceux qu'ils vou- 
Jaient convertir. — Artifices‘ (vers. 38). Comme 
au vers, 24b, le mot teyvitat désigne les patrons 
qui faisaient £ause commune avec Démétrius. 
— Causam, X\6yov : une accusation formelle, — 
Conventus forenses. Le grec a simplement : 
&yopatou, sent. oûvoëor; c.-à-d, des jours- 
d'audience; ou selon d'autres, avec une petite 
nuance fort bien rendue par la Vulgate, des 
réunions du tribunal. — Proconsules (&vôüra 
tot). I n'y avait qu’un proconsul à la fois dans - 
chaque province; le pluriel est done générique 
en cet endroit : Nous avons des magistrats su- 
prômes, auxquels vous pourrez vous adresser, 
— Si quid autem.…, (vers, 39), O,-à-d,: Bi vang 
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40. Nam et periclitamur argui sedi- 
tionis hodiernæ, cum nullus obnoxius 
sit, de quo possimus reddere rationem, 
concursus istius. Et cum hæc dixisset, 
dimisit ecclesiam. 


Act. XIX, 40 — XX, 4. 


40. Car nous risquons d'être accusés 
de sédition pour ce qui s'est passé au- 
jourd'hui, car nous n'avons aucune bonne 
raison à alléguer pour justifier cet attrou- 

ement. Quand il eut dit cela, il congédia 
‘assemblée, 


CHAPITRE XX 


1. Postquam autem cessavit tumultus, 
vocatis Paulus discipulis et exhortatus 
eos, valedixit, et profectus est ut iret in 
Macedoniam. 

- 2. Cum autem perambulasset partes 
illas, et exhortatus eos fuisset multo ser- 
mone, venit ad Græciam ; 

3. ubi cum fecisset menses tres, factæ 
sunt illi insidiæ a Judæis navigaturo in 
Syriam, habuitque consilium ut reverte- 
retur per Macedoniam. 


4. Comitatus est autem eum Sopater 
Pyrrhi Berœensis, Thessalonicensium 


1. Après que le tumulte eut cessé, Paul 
convoqua les disciples ; et les ayant ex- 
hortés, il leur dit adieu, et partit pour 
aller en Macédoine. 

2. Après avoir parcouru ces contrées, 
et avoir exhorté les fidèles en de nom- 
breux discours, il vint en Grèce. 

3. Lorsqu'il y eut séjourné pendant 
trois mois, les Juifs lui tendirent des 
embûches au moment où il allait s'em- 
barquer pour la Syrie, et il résolut de 
retourner par la Macédoine. 

4. Il fut accompagné par Sopater, fils 
de Pyrrhus, de Bérée, par Aristarque et 


désirez traiter légalement quelque autre point, 
— In legitima ecclesia. Par opposition à Tas- 
semblée très irrégulière, pour ne rien &ire de 
plus, qui avait lieu en ce Jour même. — Nam... 
periclitamur… (vers, 40). L'orateur finit par une 
menace bien capable de faire réfléchir les -plus 
ardents eux-mêmes. — Argui.. Dans le grec : 
(Nous courons risque d’) être accusés de sédition 
en ce qui concerne ce jour., — Cum nullus ob- 
noxius.. La traduction est un peu obscure. Il 
faut lire : Puisqu’il n'existe aucuñ motif par 
lequel nous puissions rendre compte de ce con- 
cours. — Dimitsit ecclesiam: en vertu de son 
autorité officielle. Ses arguments avaient porté, 
et la foule satisfaite s'écoula paisiblement, 


$ II. — Deuxième partie du voyage: retour à 
Antioche par la Macédoine, la Grèce, le lit- 
toral de VAsie Mineure, Césarée et Jèrusa- 
lem. XX, 1-XXI, 16. 


lo Saint Paul, après avoir parcouru la Macé- 
doine et la Grèce, vient jusqu'à Troas. XXI, 1-6. 

C'est un long voyage qui est raconté briève- 
ment en quelques lignes. 

Quar. XX. — 1. Départ pour la Macédoine, 
— Posiquam.…. cessavit.. Il était difficile à 
l'apôtre de demeurer à Éphèse après ce qui 
venait de se passer; d'ailleurs il y avait atteint 
son but, eb il lui tardait de revoir les anciennes 
églises fondées antérleurement par lul. Durant 
son séjour en Asie, il avait aussi composé la 


première épitre aux Corinthlens. — Vocatis…. 
Touchante réunion, dans laquelle Paul adressa 
ses dernières exhortations aux fidèles d'Éphèse. 
— In Macedontam. Conformément au projet 
qui a été mentionné plus haut, xIx, 21. 

2-6. Le voyage à travers la Macédoine et la 
Grèce, jusqu'à Troas. — Partes illas. L'apôtre 
visita sans doute alors ses chères chrétientés de 
Philippes, de Bérée et de Thessalonique; maïs 
saint Luc glisse rapidement sur les faits. C’est 
en Macédoine et à cette époque que Paul écri- 
vit sa seconde épitre aux Corinthiens. — Ad 
Græctam. Ici encore, nous sommes laissés dans 
lincertitude sur les lieux précis qui furent 
visités par saint Paul; mais il paraît évident 
qu’il s'arrêta à Athènes ot à Corinthe. — Men- 
ses tres (vers. 3), Surtout à Corinthe, croit-on, 
et c'est de là qu’il écrivit sa lettre aux Romains. 
Cf. Rom. xY, 25; XVI, 1,28. — Faclæ… insi- 
diæ.… Les Juifs eurent recours à leur tactique 
criminelle pour éloiguer de force celui qui faisait 
dans leurs rangs tant de conquêtes. Cf. 1X,24; 
XIII, 50, etc, — Nawigaiuro in... Ces mots sup- 
posent que saint Paul était, sinon déjà enibar- 
qué, du moins sur le point de le faire, lorsqu'il 
fut averti à temps du complot. Il est probable 
qu'on avait résolu de l’attaquer sur mer, pour 
se défaire de lui plus aisément. -- Ut reverte- 
retur per... Un prompt départ par la voie de terre 
réduisait à néant le projet de ses ennemie. — 
Comitatus est. (vers. 4). Le grec ordinaire 
ajoute, peut-être à bon droit : jusqu'en Asie. 


Aor. XX, 5-8. 


Secundus, de Thessalonique, par Gaïus;. 


de Derbé, par Timothée et par Tychique 
‘et Trophime, qui étaient d'Asie. ` -~ 
5, Ceux-ci, ayant pris les devants, 


nous attèndirent à Troas. ; -i 


6. Pour nous, aprés Jes jours des 
azymes, nous nous embarquâmes à Phi- 


lippes, et nous vinmes auprès d'eux en. 


cinq jours à Troas, où nous demeurâmes 
sept Jours. RRP SN 

7. Le premier jour dé la semaine, 
‘comme nous étions réunis pour rompre 


le pain, Paul, qui devait partir le lende-" 


main, s’entretenait avec les disciples, et 


il prolongee son discours jusqu’au milieu - 


de la nuit. 
"8. Or il y avait beaucoup de lampes 


dans la chambre haute où. nous” étions. 


assemblés. 


= : : 5 ži 
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vero Âtistärchus, et Secandus, èt Gaius 
Derbeus, et Timotheus, Asiani véro 
Tychicüs et Frophimus. : 
` 5. Hi cum præcessissent, sustinuerunt , 
nos Troade. 

6. Nos vero navigavimus, post dies 
azymoruin, a Philippis, ét veñimus ad 
eos Troadem in diebus quinque, ubi de- ` 
morati samus diebus septem. i 


7. Una autem sabbati, cum convenis- 
sétnuis ad frangendum panem, Paulus 
disputabat cutn eis, profecturus in cras- 
tinum, protraxitque sermonem usque in., 
mediam noctem. - 


8. Erant autem lampades copiosæ in 


‘cœnacülo ubi eramus congregati. 


3 


f D'après XXI, 29 , Trophime alla à Jérusalem avec. 


saint Paul; Aristarque l’accompagna jusqu’à 
Rome même, d'après XXVII, 2. — Sopater et son 
père Pyrrhus nous sont pareillement inconnus. 
Sur Aristarque, voyez XIX, 29. Secundus n’ap- 
paraît pas atileurs. Gaius est regardé par beau- 
coup d'interprètes comme entièrement distinct 
du personnage mentionné x1x, 29b. — Tychicus 
et Trophimus. Il est question plusieurs fois du 
premier dans les épîtres de saint Paul (cf. Eph. 
vi, 21; Col. 1v, 7; II Tim. 1v, 12; Tit. 11, 12). 
Trophime sera encore mentionné plus bas, XX1, 39, 
et II Tim. 1v, 20. On a conjecturé que ces sept 
compagnons de l’apôtre étaient f 
des délégués envoyés par les 
Églises pour porter à Jérusa- 
lem le produit des quêtes de 
gains Paul, Of, Í Cor. xvr, 8; 
II Cor. val, 1 et ss., ete. — 
Sustinuerunt nos. (vers. 5). Le 
pronom «& nous » fait de nou- . 
veau son apparition dans le 
récit; d'où il suit que saint 
Luc -se retrouva, à Philippes 
(comp. le vers. 6), dans la 
compagnie de son maître, qui 
l'avait précédemment laissé dans 
cette ville, comme il a été dit 
plus haut, — Troade. Sur cette 
ville, voyez xv1, 8 et les notes. 
— Post dies azymorum. (ver- 
set 6). C.-h-d., après la Pâque, 
lorsque l'octave entière de la 
fête fut écoulée. Voyez Mätth. 
XXVI, 17 et le commentaire. — 
Diebus quinque. Temps rela- 
. tivement long pour ce voyage. BE 
Comp. xvr, 11, où la même traversée n'avait 
demandé que deux jours. p 

2° Paul opère un grand miracle à Troas. 
XX, 7-12. | Vi 

7-12. Résurrection du jeune Eutychus Le 


récit, plein de vie et de fraîcheur, atteste Ía . 


présence du narrateur. — Una... sabbati. Ë.-à-d.;. 
le dimanche, que les chrétiens se mirent dé. 


‘bonne heure à fêter, en souvenir de la résur- 


rection de Notre-Seigneur, Cf, I Cor. XYI, 2; 
Apoc. 1, 10. — Ad frangendum.…..: pour célé- 
brer le saint sacrifice de la messe, et commu- 
nier au corps et au sang de Jésus-Christ. Voyez 
1, 42 et le commentaire. — Paulus disputa- 
bat... L'emploi de ce verbe (ĉehéyerto) montre 
què, dans la circonstance présente, saint Paul 
eut à résoudre des difficultés, des doutes, etc. 


“L'auteur des Actes n’avait pas encore mentionné 


Pexistence d’une communauté chrétienne à Troas. 


Lampe antique. 


Elle avait été fondée quelque temps auparavant 
par J'apôtre qui, d’après II Cor. 11, 12-13, était. 
allé directement d'Éphèse dans cette ville, avant 


~de se rendre en Macédoine, Comp. le vers. 1». 


—: In cœmaculo (vers. 8). Voyez 1,. 13 et les 
notes. — Sedens. suber fenestram (vers. 9). En 
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9. Sedens autem quidam adolescens, 
nomine Eutychus, super fenestram, cum 
mergeretur somno gravi, disputante diu 
Paulo, ductus somno cecidit de tertio 


cœnaculo deorsum, et sublatus est mor- - 


tuus. , 
10. Ad quem cum descendisset Pau- 
lus, incubuit super eum ; et complexus, 


dixit : Nolite turbari, anima enim ipsius 


in ipso est. sr. 
11. Ascendens autem, frangensque 

panem et gustans, satisque allocutus 

usque in lucem, sic profectus est. 


12. Adduxerunt autem puerum viven- : 


tem, et consolati sunt non minime. 


13. Nos autem ascendentes navem, 


navigavimus in Asson, inde suscepturi 


Paulum ; sic enim disposuerat ipse per- 
terram iter facturus. . 


i 


14. Cum autem convenisset nos in: 
Asson, assumpto eo, venimus Mitylenen. 


N 


Act. XX, 9-14. 


9. Et un jeune homme nommé Eu- 
tyque, assis sur la fenêtre, s'endormit 
d'un profond sommeil pendant le long 
discours de Paul ; entraîné par le som- 
meil, il tomba du troisième étage en 
bas, et fut relevé mort. 

- 10. Mais Paul, étant descendu auprès 
de lui, s’étendit sur lui, l'embrassa, et 
dit : Ne vous troublez point, car son 


âme est en lui. 


11. Puis étant remonté, il rompit le 


pain et mangea, parla encore beaucoup 
‘jusqu'au point du jour, et partit ainsi. 


12. On ramena le jeune homme vivant, 


` et- ils ne furent pas médiocrement con- 


solés. 
13. Pour nous, montant sur un vais- 


‘seau, nous. fîmes voile vers Assos, où 


nous devions reprendre Paul; car il 
l'avait ainsi réglé, devant lui-même 
faire la route à pied. 

14. Lorsqu'il nous eut rejoints à Assos, 


nous le prîmes et vinmes à Mitylène, 


.Ortent, les fenêtres ne sont le plus souvent que 
de simples ouvertures pratiquées dans la mu- 
raille, et à peine masquées par un simple treillis, 
qui est d'ordinaire mobile. — OUM mergeretur.. 
À. la lettre dans le grec : emporté par un som- 
meil profond, — Disputante. Au lieu de diu, le 
grec dit : encore davantage. — De tertio.. Ce 
détail complète celui du vers. 8et relève d'avance 
la grandeur du miracle. — Sublatus... mor- 
tuus. Rien de plus clair que ce texte, qui réfute 
à lui seul ceux qui prétendent que lé jeune 
homme n'était pas mort, mais seulement éva- 
noui, lorsqu'on le releva. Comp. le “vers. 12a : 
: « adduxerunt... viventem, Y — Jncubuit super.. 
Comme autrefois Élie et Élisée dans des circons- 
tances analogues. Of. II Reg. xvir, 21 et IV Reg. 
IV, 34. — Compleæus.., Cette étreinte fut évi- 
demment accompagnée d'une ardefite prière. 
- Paul sentit bientôt que la vie était revenue dans 


Tenfant. — Satisque allocutus.. (vers. 11), Le. 


verbe épthñoac désigne une allocution fami- 
lière, par opposition au discours solennel que 
Paul avait alors adressé à l’assemblée, 

8° Saint Paul va de Troas à Milet. XX, 13-16, 

13-14. Jusqu'à Mitylène. — Nos. ascenden- 
tes.. Le pronom représente saint Luc et les 
autres compagnons de l'apôtre, qui s'embar- 
quèrent avant qu'il eût fait ses adieux aux 
fidèles de Troas, et firent voile pour Assos (in 
Asson), ville de Mysie, située en face de l’île 
de Lesbos. — Ipse per terram.. Le narrateur 
ne nous dit pas, et il est inutile de chercher, 
pour quel motif spécial saint Paul désira faire 
cette partie du voyage en suivant la voie de 
terre, très probablement à pied. La distance qui 
sépare Troas d’Assos était d'environ vingt milles 
romains. — Afitylenen (vers. 14), C'était la capi- 
tale de l'île de Lesbos. Ellé était bâtie sur la 


côte orientale, et renommée pour la beauté de 
ses édifices. - Are 

15-16. Jusqu'à Milet, — Sequenti die. On voit 
par ce détail, répété deux fois dans la seconde 
partie du verset, que le voyage n'avait lieu que 
pendant le .jour. On levait l'ancre le matin de 
bonne heure, et on faisait escale le goir. On sui- 
vait d'assez près les côtes, à la manière des 
navires de cabotage. — Chium, Autre île célèbre 
de l'Archipel. D'après le texte (contra), saint 
Paul ne paraît pas y avoir abordé. Il dut passer 
la nuît.à l'ancre, dans le détroit qui sépare 
Chio du continent. — Samum. L'ile de Samos 
est aussi très illustre dans l’histoire et la litté- 
rature. L'apôtre ne s’y" arrêta pas; mais, comme 
le dit le grec ordinaire (« étant demeurés à 
Trogyle »), il alla passer la nuit à Trogyle, 
à l'extrémité du promontoire de Mycènes. Ii 
est vrai que cette note est omise aussi par les 
plus anciens manuscrits grecs; mais elle est 
garantie par un si grand nombre d’autres té- 
moins, que nous croyons quand même à son 
authenticité — Miletum. Ville bâtie sur la 
côte de Carie. Après avoir joul autrefois d’une 
grande importance, elle se trouvait alors éclip- 
sée par Éphèse, dont elle n'était distante que 
de nôuf milles géographiques. « Les atterrisse- 
ments du Méandre l'ont rejetée dans les terres », 
assez loin du rivage, et il est probable qu’il en 
était déjà ainsi à l’époque de saint Paul. Comp. 
les vers. 36-38. — Transnavigare… (vers. 16). 
C.-à-d., passer devant le port d'Éphèse sans 
s'y arrêter. Comme le dit saint Luc, l'apôtre 
avait hâte d'arriver à Jérusalem, pour y célébrer 
la fête de Ja Pentecôte, et il craignait d’être 
retenu par ses chers Éphésiens': ne qua MOTA.. 
Des mots si possibile…, il ressort qu’il n’y avait 
pas de temps à perdre ‘pour réaliser ce projet. 


1 


ACT. XX, 15-19. > 


15. Faisant voile de là, nous arri- 
vâmes le jour suivant vis-à-vis de Chio; 
le lendemain nous abordâmes à Samos, 
et le jour suivant nous vînmes à Milet. 

16. Car Paul avait résolu de passer 
Éphèse sans y aborder, pour ne pas se 
retarder en Asie; il se hâtait afin de 
célébrer, s’il était possible, le jour de la 
Pentecôte à Jérusalem. 

17. Mais de Milet, envoyant à Éphèse, 
il convoqua les anciens de l’église. 

18. Lorsqu’ ils furent venus auprès de 
lui, et qu’ils furent ensemble, il leur 
.dit : Vous savez de quelle sorte je me 
suis conduit en tout temps avec vous, 


depuis le premier jour où je suis entré - 


en Asie, >’ 

19. servant le Seigneur avec toute hu- 
milité, dans les larmes et au milieu des 
épreuves qui me sont survenues par les 
embôûches des Juifs ; 


y 
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15. Et inde navigantes, sequenti die 
venimus contra Chium; et alia applicui- 
mus Samum, et sequenti die venimus 
Miletum. 

16. Proposuerat enim Paulus transna- 
vigare Ephesum, ne qua mora illi fieret 
in Asia ; festinabat enim, si possibile 
sibi esset, ut diem Pentecostes. faceret 
Jerosolymis. 

17. A Mileto autem mittens Ephesum, 
vocavit majores natu ecclesiæ. 

18. Qui cum venissent ad eum, et si- 


„mul essent, dixit eis : Vos scitis a prima 


die qua ingressus sum in Asiam, qualiter 
vobiscum per omne témpus fuerim, 


19. serviens Domino cum omni humi- 
litate, et lacrymis, et tentationibus quæ 
mihi acciderunt ex insidiis Judæorum ; 


D wi 


4° Discours de saint Paul aux chefs de l’église 
d'Éphèse, XX, 17-38. 

17-185, L’apôtre les mande à Milet. — Mit- 
‘tens.… Quoiqu'il eût jugé impos- 
sible de s'arrêter à Éphèse, 
Paul ne voulut point passer si 
près de ses amis sans leur 
donner signe de vie; c’est pour- 
quoi il fit prier les principaux 
d’entre eux de venir le trouver 
à Milet. — Majores natu. Dans 
le grec : ToUç- mpesburépouc. 
Iis sont appelés ÉRIOXÔTOL au 
vers. 28, Les deux expressions , 
étaient synonymes à l’origine 
de l’Église, ainsi qu'il a été 
noté plus haut. Voyez XI, 30 et 
le commentaire. Saint Irénée, 
ads, Hær., 111, 14, 12, raconte 
que ce ne furent pas seulement 
les prôtres-évêques d'Éphèse 
qui furent convoqués, mais en- 
core ceux des villes voisines; 
ce qui s'accorde fort bien avec 
le vers. 26. . 

18b. 35. Le discours prononcé par saint Paul 
dans cette circonstance est le plus pathétique 


de tous ceux qui nous ont été conservés du: 


’ grand apôtre. C’est un mot d’adieu et une élo- 
quente série de recommandations pastorales ; 
c'est en même temps un précieux résumé de toute 


la vie apostolique de Paul, Quatre parties : 


1° Coup d'œil sur le passé; l'apôtre rappelle ce 
qu'il a accompli durant son ministère à Éphèse, 
vers. 18b-21; 2° Coup d’œil sur l'avenir, et dan- 
gers qui attendent le vaillant misstonnaire, 

vers, 22- 25; 8° Annonce de graves périls pour 
l'église d'Éphèse, et pressante prière adressée À 
ses chefs de veiller sur elle avec fidélité, ver- 
sets 26-31: 40 Exhortation à un désintéresse- 


ment parfait dans l'exercice du ministère évan: 
` gélique, conformément à l'exemple de Paul et à 
la parole de Jésus-Christ lui-même, vers. 32-35, 


Chapiteau du temple de Diane, à Éphèse. 


— Vos scitis. Le pronom est très accentué, 
Appel à la connaissance personnelle des audi- 
teurs,-en ce qui concernait la conduite de Paul. 


| dans la province d'Asie, Cette pensée est déve- 


loppée dans lés trois versets suivants : relative- 
ment à Dieu, vers. 19; aux chrétiens, vers. 20; 
aux Juifs et aux païens, vers. 21. — Serviens 
(BouXedwY) : à la façon du plus humble et du 
plus dévoué des esclaves. — Et lacrymis. Larmes 
arrachées à l'apôtre par les infidélités de ceux 
qu'il aurait voulu consacrer entièrement à Jésus- 
Christ. Of. II Cor. 11, 4, etc. — Tentationibus 
quæ... Les épreuves de ce genre n'avaient pas 
manqué à Paul durant le cours de ses voyages 
apostoliques; mais il fait surtout allusion en cet 
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20. quomodo nihil subtraxerim utilium, 
quominus annuntiarem vobis, et docerem 
vos publice et per domos, 


21. testificans Judæis atque gentilibus 
in Deum pœnitentiam, et fidem in Do- 
minum nostrum Jesum Christum. 

22. Et nunc ecce alligatus ego Spiritu, 
vado in Jerusalem, quæ in ea ventura 
sint mihi ignorans : 

23. nisi quod Spiritus sanctus per 
omnes civitates mihi protestatur, dicens 
quoniam vincula et ttibulationes Jero- 
solymis me manent. 

24. Sed nihil horum vereor, nec facio 
animam meam pretiosiorem quam me, 
dummodo consummem cursum meum, 
et ministerium verbi quod accepi a Do- 
mino Jesu, testificari evangelium gratiæ 
Dei. 

25. Et nunc ecce ego scio quia am- 
plius non videbitis faciem meam, vos 
omnes per quos transivi prædicans re- 
gnum Dei. 


26. Quapropter contestor vos hodier- 


na die, quia mundus sum a sanguine 
ọmnium. 


Acr. XX, 20-26. 


20. comment je ne vous ai rien caché 
de ce qui était utile, ne manquant pas 
de vous l'annoncer, et de vous instruire 
en public et dans les maisons, 

21. prêchant aux Juifs et aux gentils 
la pénitence envers Dieu, et la foi en 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

22, Et maintenant voici que, lié par 
VEsprit, je vais à Jérusalem, ignorant 
ce qui doit m'y arriver; 

23. si ce n'est que, dans toutes les 
villes, l'Esprit-Saint me fait connaître 
que des liens et des tribulations m'at- 
tendent à Jérusalem. 

24. Mais je ne crains rien de ces 
choses, et je n’estime pas ma vie plus 
précieuse que moi-même, pourvu que 
J'achève ma course et le ministère de la 
parole que j'ai reçu du Seigneur Jésus, 
pour rendre témoignage à l'évangile de 
la grâce de Dieu. 

25. Et maintenant voici, je sais que 
vous ne verrez plus mon visage, yous 
tous parmi lesquels j'ai passé en prêchant 
le royaume de Dieu. 

26. C’est pourquoi je vous atteste au- 
jourd'hui que je suis pur du sang de 
tous. 


„endroit à celles qu'il avait subies à Éphèse. 
Voyez XIX, 33; Gal. v, 12; Phil. 11, 2, etc. — 
Publice et per domos (vers. 20). Ces mots 
mettent au grand jour le zèle infatigable de 
saint Paul : à la prédication-publique, il ajou- 
tait, sans craindre la fatigue, la prédication 
particulière. de tous les instants. — Pœnitentiam 
et fidem... (vers, 21). C'étalent là les deux points 
essentiels de son enseignement. Voyez XII, 28 
et ss; XVIIL, 30-31, etc, — Et nunc (vers. 22). 
Transition à la seconde partie du discours. Elle 
servira aussi à introduire les deux autres par- 
ties. Comp. les vers. 25 et 32. — Alligaius. Ce 
verbe marque l’impulsion en quelque sorte irré- 
slstible que ressentait l'apôtre. Les interprètes 
se partagent au sujet du sens à donner au mot 
spiritu : suivant les uns, l'esprit de saint Paul 
lui-même ; selon les autres, l'Esprit-Saint. Nous 
préférons le second sentiment. — Quæ in ea. 
ignorans. Baint Paul n'avait donc pas reçu de 
révélations détaillées sur son prochain avenir ; 
mais le divin Esprit lui répétait nettement et 
fréquemment (per omnes civitates, vers. 23) 
qu'il aurait bientôt à subir à Jérusalem l'em- 
prisonnement et la souffrance morale (vincula 
et...) Cf. XXI, 4, 11, ete. — Sed nihil horum.….. 
(vers. 24). Dans le grec : Je ne tiens compte de 
rien, C.-à-d, : Peu m'importe tout cela. La grande 
âme de saint Paul est tout entière dans ces 
mois, — Nec facio... pretiosiorem…. Petite va- 
rlante dans le grec : Je ne regarde pas ma vie 
comme précieuse pour mol. C.-à-d., Je suis prêt 


à en faire le sacrifice. — Consummem cursum... 
Le grec ajoute : avec joie. Joie toute sainte, pro- 
duite par le sentiment du devoir accompli. Saint 
Paul aimait à comparer la vie des chrétiens à 
une course, Cf. XII, 258; I Cor. 1x, 24; Gal. 11, 
2, etc. — Et ministerium. Le mot verbi n'a 
rien qui lui corresponde dans le texte original. 
— Quod accept. Dès le moment de sa conver- 
sion, Jésus lui avait confté ce ministère sacré, 
qui consistait à rendre témoignage à Pévangile : 
testificari.. Remarquez l'expression evangellum 
grati.. c-à-d., la bonne nouvelle qui concer- 
nait la grâce offerte aux hommes pour arriver 


. Au alut. — Scio guta amplius.. (vers. 25). Saint 


Paul ne pouvait pas dire en termes plus caté- 
goriques qu'il s'attendait à une mort prochaine, 
Telle était, à la suite des avertissements réité- 
rés qu'il recevait de l'Esprit-Saint (comp. le 
vers. 28), son intime conviction, Mais c’est de 
lui-même qu'il tirait cette conclusion qui, heu- 
reusement pour l'Église, ne se réalisa que plus 
tard. Il est probable, en effet, qu'après sa longue 
captivité de Rome, il revint à Éphèse et qu’il 
eut la joie de revoir plusieurs de ceux auxquels 
il avait tenu ce langage, Comp. Philem. 22, où il 
exprime, vers la fin de son emprisonnement à 
Rome, l’espoir d’aller bientôt à Colosses; or il 
était diffictie qu'tl allât dans cette ville sans 
passer aussi par Éphèse. Voyez également I Tim 
1,8; 11, 14: 1V, 13; II Tim. 1, 18; Iv, 13, 20. — 
Quapropter (vers. 26) : puisque c'était, dans la 
pensée de l'apôtre, la dernière occasion qu'il 


Mitylène, dans l'ile de Lesbos, (D'après une photographie.) 
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27. Non enim subterfugi quominus aji- 

nuntiarem omne consilium Dei vobis. 

: 28. Attendite vobis, et universo gregi 

in quo vos Spiritus sanctus posuit epi- 

scopos, regere ecclesiam Dei, quam 

acquisivit sanguine suo. 


29. Ego scio quoniam intrabunt post 
discessionem meam lupi rapaces in vos, 
non parcentes gregi; 

. 80. et ex vobis ipsis exurgent viri lo- 
quentes perversa, ut abducant discipulos 
post se. 


: 81. Propter quod vigilate, memoria 


$ 


retinentes quoniam per triennium nocte | 


et die non cessavi, cum lacrymis mo- 
nens unumquemque vestrum. 

32. Et nunc commendo vos Deo, et 
verbo gratiæ ipsius, qui potens est ædi- 
ficare, et dare hereditatem in sanctifi- 
catis omnibus. 


e . ji 
avait de parler à ses chers Éphésiens, — Con- 
testor vos. C.-à-d., je vous prends à témoins; ou 
bien, je vous atteste solennellement, — Quia 
mundus... Paul, ayant conscience d’avoir fait 
tout ce qui était en son pouvoir pour procurer 
le salut éternel aux habitants d'Éphèse et de 
toute la région, n'aura aucüne responsabilité 
devant Dieu, s'ils viennent à se perdre. Pour 
‘expression, voyez xvr, 6 ot le commentaire. 
..— Non enim... (vers. 27). Preuve de l’assertion 
qui précède. Saint Paul « n'avait pas caché sa 
‘lumière sous le boisseau ». — Consilium Dei. 
`: Le plan divin relatif à la rédemption de l’'huma- 
. nité; c-à-d., X ce que Dieu offre aux hommes, et ce 
- qu'il demande d'eux. » — Attendite.. L'’apôtre 
. complète sa prédication par quelques recomman- 
dations pressantes, vers. 28-31. — Vobis. Les pas- 
teurs de l’église d'Éphèse devaient mettre au pre- 
mier rang de leurs préoccupations le soin de leur 
sanctification personnelle. — Universo gregi. 
L'image employée à plusieurs reprises par Jésus 


` Jui-même pour désigner son Église. Cf, Joan. x, 1, 


et s8.; XXI, 15-17. — Vos Spiritus.. posuit.. 
Leur ministère avait donc une origine toute 
céleste, et il y avait en cela pour eux une rai- 
son spéciale de s’en bien acquitter. Il est pos- 
- sible qu'ils eussent été élus, comme Paul et 
Barnabé (cf. xur, 2), sur une indication éma- 
nant directement de l Esprit-Saint, — Episcopos. 
Sur ce titre, voyez 1, 20b et les notes, — 
-Regere.. Dans le grec : pour paître PÉglise...; 
ce qui continue la métaphore. — QUAM.. SAN- 
`: guine... Ces mots, rapprochés de ceux qui pré- 

cèdent, contiennent une preuve très forte de la 
` divinité de Jésus-Christ. Son Église est l'Église 

de Dieu; bien plus, son sang est le sang de Dieu 

même, — Ego scto. (vers. 29). Saint Paul signale 

avec émotion aux prêtres-évèques d'Éphèse une 


CAGE XX, 27-82 


27. Car je n’ai rien négligé pour vous 
annoncer tout le conseil de Dieu. 

28. Prenez garde à vous-mêmes , et à 
tout le troupeau sur lequel l'Esprit-Saint 
vous a établis évêques, pour gouverner 
l'église de Dieu, qu'il a acquise par son 
sang. . 

29, Je sais qu'après mon départ il 
entrera parmi vous des loups ravisseurs, 
qui n’épargneront point le troupeau ; 

30. et du milieu de vous-mêmes s'élè- 
veront des hommes qui tiendront un lan- 
gage pervers, pour attirer les disciples 


| après eux. 


81. C’est pourquoi veillez, vous souve- 
nant que, durant trois ans, je n'ai pas 
cessé nuit et jour d'avertir avec larmes 
chacun de vous. 

32, Et maintenant je vous recom- 
mande à Dieu, et à la parole de sa grâce, 
à lui qui peut achever l'édifice, et don- 
ner un héritage avec tous ceux qui ont 
été sanctifiés. 


raison particulière qu'ils auront de veiller sur 
leur Église. — Discessionem.….. ne désigne pas 
nécessairement la mort de lapôtre, mais son 
départ. — Lupi rapaces. Encore la continua- 
tion de la métaphore du troupeau. Of. Luc. x, 8; 
Joan. x, 12, etc. Paul fait allusion ici, comme 
lPindique le vers. 30, à des docteurs pervers ; 
plus spécialement, ainsi qu’il ressort de plusieurs 
de ses épîtres (cf. II Cor, xt, 18-15; Gal. r, 7 
et s8,; v, 1 et s8; I Tim. 1, 19, ete.), aux J'udaï- 
sants et aux gnostiques, qui firent tant de 
ravages dans la primitive Église, — Ew vobis 
ipsis.. (vers. 30). Trait spécialement douloureux. 


` Les ennemis dont il vient d’être parlé arriveront 


du dehors; ceux-ci, du dedans même des églises 
d'Asie, — Ut abducant… Détachant les disciples 


-de la vraie foi, les entraînant hors de l’unique 


bercail, Cf. IT Tim. 1v, 10, etc. — Propter quod…. 
(vers. 31). Conséquence naturelle de ces avertis- 
sements, La première qualité d’un berger fidèle 
est une perpétuelle vigilance, — Memoria reti- 
nentes... Saint Panl rend son exhortation plus 
pressante, en rappelant qu’il a lui-même long- 
temps donné à Éphèse (per trienntum : chiffre 
rond; voyez xx, 8, 10 et les notes) l’exemple 
de cette vigilance infatigable. Cf, II Cor, 1, 4; 
XI, 28-29; Gal. Iv, 19; Col. 11, 1, etc, — Cum 
lacrymis monens... Détail pathétique. Maint 
passage des épitres de saint Paul montre à quel 
point sa sympathie s'étendait au moindre des 
fidèles. — Et nunc (vers. 32), Ici commence la 
péroraison très touchante du discours, — Verbo 
gratiæ.. C.-à-d., aux promesses infaillibles et 
infiniment aimables du Seigneur, — Qui potens.. 
ædificare.., Dieu seul, en effet, pouvait conti- 
nuer de bâtir son Église, et donner un héritage 
éternel à ceux qui en étaient les membres. Ces 
deux images, empruntées à la construction et à 


Restes du théâtre đe Milet; ™ " 


33. À it. et aurum, aut vésteii 


Ne 


nullius concupivi, sicut 


34. ipsi; scitis ; quoniam ad ea quæ 


mihi opus erant, et his qui mecum sunt, 
ministraverunt manus istæ. 


35. Omnia ostendi vobis, quoniam sic 
laborantes, oportet suscipere, infirmos, ac 
meminisse verbi Domini Jesu, quoniam 


ipse dixit : Beatius est magis dare quam - 


‘accipere. 


y 


36. Et cum hæc dixisset, positis geni- 
bus suis, oravit cum omnibus illis. 

37. Magnus autem fletus factus est 
oïnnium ; et procumbentes super collum 
Pauli, osculabantur eum, 

38. dolentes maxime in verbo quod 
dixerat, quoniam amplius faciem ejus 
non essent visuri. Et deducebaat eum 


ad navem., 


TACT XX; 33. — “XXI, 1. re 


‘83. Je n'ai convoité Pare Tör, et 
le vêtement de personne, comme 

- 84. vous le. savez vous-mêmes ;: car 
ces mains ont fourni ce qui nous était 
nécessaire, à moi et à ceux qui étaient 
avec moi. 

35. Je vous ai montré en tout qu’ en 
travaillant ainsi, il faut soutenir les 
faibles, et se souvenir de la parole du 
Seigneur Jésus, qui a dit lui- même : Il 
y a plus de bonheur à donner qu'à rece- 
voir. 

36. Quand il eut dit cela, il se mit à 
genoux, et pria avec eux tous. 

37. Tous fondirent en larmes, et se 
jetant au cou de Paul, ils le baisaient, 


38. affligés surtout de ce qu'il avait 
dit qu'ils ne verraient plus son visage. 
Et ils le conduisirent jusqu’ au vaisseau. 


CHAPITRE XXI 


1. Cum autem factum esset ut navi- 
garemus abstracti ab eis, recto cursu 


venimus Coum, et sequenti die Rhodum, 


-et inde Pataram ; ; 


i 


. de là à 


1. Nous nous embarquâmes, après nous 
être séparés d'eux, et nous vîinmes droit. 
à Cos, et le jour suivant à Rhodes, et 
Patara ; 


a 


: Yhéritage, sont familières à saint Paul. cÉ ; Rom. 


-XV, 20; T Cor. nr, 9 eb VIJ, 1, 10; Gal. 111, 8; 
Eph. 1, 14, 18; 1, 11, etc. — In sanctiféatis. 
:C-à-d. , parmi les saints dans le ciel. — Argen- 
tum et aurum.. (vers. 33). Comme Samuel åvanit 
de quitter la judicature (ef. I Reg. x11, 2 et 88.), 
Paul rappelle son désintéressement épostolique. 
Il aime à revenir sur cette pensée dans bes 
épîtres; cf.I Cor. 1v, 12 et 1x, 4; IL Cor. xt, 7 
et xir, 14; I Thess, 11, 9, etc, — Aut vestem. 
Dans l'Orient biblique, les vêtements constituent 
une partie notable de la richesse, Cf, II Reg. 
v, 5; vii, 3; Matth. vi, 19 et es. — Quoniam 
-ad ea. , (vers. 34). Non seulement saint Paul 
n'avait pas convoité la fortune de ceux qu'il 
‘évangélisait, mais 11 s'était condamné à un rude 
labeur matériel, pour subvenir à ses besoins. 
Voyez XVII, 3b et les notes. — Omnia ostendi… 
(vers. 35). Il vaut mieux traduire : En toutes 
‘ choses je vous ai montré... — Suscipere (yta y- 
Bdveoôau, soutenir, soulager). D'après quelques 
commentateurs, c’est dans le sens strict ‘que 


l’apôtre parlerait ici des infirmes, c.-à-d., des. 


malades, des pauvres, etc., et la pensée serait 
qu’il faut travailler pour avoir le moyen de les 
secourir. La plupart des interprètes modernes 
prennent ces mots au figuré, comme désignant 


les faibles dans la- foi (cf. Rom. xiy, 1 et xv, 1; 
I Cor, 1x, 22, etc.). Dans ce cas, l'apôtre vou- 
drait dire : Si les prédicateurs de l'évangile ne 
travaillaient. pas et faisaient trop souvent appel 
à la générosité des fidèles, les nouveaux conver- 
tis pourraient en être mal édifés, et les regar- 
der comme des hommes intéressés. Les deux 
interprétations sont bonnes; la première nous 
paraît être la meilleure, à cause de la citation 
qui suit. — Meminisse verbi... Admirable parole, 
que Paul connaissait par la tradition. C’est la 
seule que nous trouvions consignée dans les 
écrits du Nouveau Testament et qui n'ait pas 
été citée par les évangélistes, Le pape saint Clé- 
ment, Z Cor. 11, et les Constitut. Apost., IV, 8, 1, 
y font aussi allusion. En dehors des écrits ing- 
pirés, l'antiquité ne signale qu’un nombre très 
restreint de paroles attribuées à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

36-38. Les adieux. Scène très émouvante. — 
Positis gentbus... : comme on le faisait pour . 
prier avec plus d'humilité et de ferveur, Comp. . 
XXI, 6. — Fletus (vers. 87). D’après le grec, des 
pleurs à haute voix, des sanglots. . 

6° De Milet à Jérusalem. XXI, 1-16, 

Cuar., XXI. — 1-6. Par mer jusqu’à Tyr. — 
. Abstracti fait image : arrachés à grand’peine. 


mn 


ee =. Aom XXE, 2-7 7 2 


2. et ayant trouvé uh vaisseau. qui 


faisait la traversée vers la Phénicie, 
nous y montâmes et fîmes voile. 


3. Quand nous fûmes en vue de l’île. 
de Chypre, la laissant à gauche, nous 


naviguâmes vers la Syrie, et nous vînmes, 
à Tyr, où le vaisseau devait déposer son 
chargement. 

4. Y ayant trouvé des disciples, nous 
y demeurâmes sept jours; par l’ Esprit- 


Saint, ils disaient à Paul de ne pas 


monter à Jérusalem. 

5. Les sept jours écoulés, nous par- 
tîmes; tous, avec leurs femmes et 
leurs enfants, nous conduisirent jusque 


hors de la ville, et nous étant mis à | 


genoux sur le rivage, nous priâmes. 

'6. Après nous être dit adieu mutuel- 
lement, nous montâmes sur le vaisseau, 
et ils retournèrent chez eux. 

7. Pour nous, achevant notre naviga- 
‘tion depuis Tyr, nous descendîmes à 
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2. et cum invenissemus navem trans- 


 fretantem in Phœnicen, ascendentes na- 


vigavimus. 

. 8. Cum apparuissemus autem Cypro, 
relinquentes eam ad sinistram, naviga- 
vimus in Syriam, et venimus Tyrum ; ibi 


ēnim navis expositura erat onus. 


4. Inyentis autem discipulis, mansi- 
mus ibi diebus septem ; qui Paulo dice- 
bant per Spiritum ne ascenderet Jeroso- 
Jyman. 

5. Et expletis diebus, profecti ibamus, 
deducentibus nos omnibus cum uxoribus 
et filiis usque foras civitatem; et positis 
genibus in littore, oravimus. 


6. Et cum valefecissemus invicem, 
ascendimus navem; illi autem redierunt 
in sua. 

7. Nos verọ, navigatione expleta a 
Tyro, descendimus Ptolemaidam ; et sa 


i l 3 


`— Venimus Coum. La petite île de Cos, située 
à Pentrée de l'Archipel, était renommés pour 
ses vins, son temple d'Esculape et son école de 
médecine. — Rhodum. La grande île si célèbre, 
vers la pointe sud-ouest de l'Asie Mineure. — 
Pataram. Ville bâtie sur la côte de Lycle, en 
face de Rhodes. — Cum invenissemus... (ver- 
set 2). Patara possédait un port assez considé. 
rable; il n’est donc pas surpre- 
nant que saint Paul y ait 
trouvé un navire qui faisait 
voile directement pour la Phé- 
nicie et la Syrie, — Relinquen- 
tes. ad sinistram (vers. 3). À 
l'est, par conséquent, Le navire 
ne traversa donc pas le détroit 
situé entre la Phénicie et l’île de 
Chypre (Atl. géogr., pl. xvin). — 
Tyrum, Quoique encore presque 
entièrement païenne, cette ville 
possédait une communauté chré- 
tienne, fondée peu après le. 
martyre de saint Étienne. Cf, X1, 
19. Peut-être Paul l’avait-il 
déjà visitée en allant d’Antioche 
à Jérusalem, immédiatement 
avant le concile. Cf. xy, 8. — 
Ibi.. navis expositura…. D'où 
plusieurs exégètes ont conclu 
“que la dernière partie du voyage 
par mer, de Tyr à Ptolémaïs 
Cof. vers. 7°), eut lieu sur un 
autre vaisseau. — Afansimus 
ibt (vers. 4). L'apôtre était 
sûr désormais d'arriver à Jérusalem à temps 
pour la Pentecôte, — Dicebant per Sptritum. 
C.-à-d., en vertu d'une révélation spéciale. Cf. 
XX, 28. Toutefois, ce n’est pas au nom de l'Es- 


-prit-Saint que les chrétiens de Tyr recomman- - 


COMMENT, — VII. 


daient à saint Paul de ne pas aller à Jérusalem ; 
la révélation céleste leur avait fait simplement 
connaître les dangers que l'apôtre devait courir 
à Jérusalem, et c’est de leur propre mouvement 
qu'ils le pressaient de demeurer auprès d'eux 
pour y échapper, — Positis genibus… (vers. 5). 
Comme à Milet. Cf, xx, 36. ¿ 

` 7-14. De, Tyr à Césarée. — Navigatione 


Vaisseau romain. (D'après une mosaïque.) 


expleta... C.-h-d.: ayant fait, depuis Tyr, le 
voyage par mer. — Piolemaidam. L'ancienne 
Acco (cf. Jud. 1, 31); aujourd’hui Acre ou Saint- 
Jean-d’Acre. Elle avait alors beaucoup perdu de 


son importance, et avait été dépassée par Cégas 
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lutatis fratribus, mansimus die una apud 
illos. ‘ 
8. Alia autem die profecti, venimus 
Cæsaream ; et intrantes domum Philippi 
evangelistæ, qui erat unas de septem, 
mansimus apud eum. 


9. Huic autem erant quatuor filiæ vir- 
gines, prophetantes. 

10. Et cum moraremur per dies ali- 
quot, supervenit quidam a Judæa pro- 
pheta, nomine Agabus. 

11. Is cum venisset ad nos, tulit zonam 
Pauli ; et alligans sibi pedes et manus, 
dixit : Hæc dieit Spiritus sanctus : Vi- 
rum cujus est zona hæc, sie alligabunt 
in Jerusalem Judæi, et tradent in manus 


. gentium., 


1 


12. Quod cum audissemus, rogabamus :! 


nos, et qui loci illius erant, ne ascenderet 
Jerosolymam. 


13. Tunc respondit Paulus, et dixit : 
Quid facitis flentes, et affligentes cor 
meum? Ego enim non solum alligari, 
sed et mori in Jerusalem paratus sum, 
propter nomen Domini Jesu. 

14. Et cum ei suadere non possemus, 


quievimus, dicentes : Domini voluntas 


fiat. 


15. Post dies autem istos 
ascendebamus in Jerusalem. 


præparati,- 


Aor. XXI, 8-15. NE À 


Ptolémaïs ; et ayant salué Les frères, 
nous restâmes un jour auprès d'eux. 

8. Le lendemain, étant partis, nous 
viames à Césarée; et entrant dans la 
maison de Philippe l’évangéliste, qui 
était un des sept, nous demeurâmes 
chez lui, | 

9. Il avait quatre filles vierges, qui 
prophétisaient. , 

10. Comme nous demeurions là pen- 
dant quelques jours, il arriva de Judée 
un prophète, nommé Agabus. 

11. Étant venu auprès de nous, il prit 
la ceinture de Paul; et se liant les pieds 
et les mains, il dit: Voici ce que dit 
l Esprit- Saint : L'homme à qui appar- 
tient cette ceinture sera lié ainsi par les 
Juifs à Jérusalem, et ils le livreront 
entre les mains des gentils. 

12. Lorsque nous eûimes entendu cela, 
nous le priâmes, nous et ceux qui étaient 
de ce lieu-Fà, de ne pas monter à Jéru- 


-salem, ` 


13. Alors Paul répondit : Que faites- 
vous, pleurant et affligeant mon cœur ? 
Car je suis prêt, non seulement à être 
lié, mais aussi à mourir à Jérusalem, 
pour le nom du Seigneur Jésus. 

14: Et comme nous ne pouvions pas 
le persuader, nous n’insistÂâmes pas, et 
nous dîmes : Que la volonté du Seigneur 
soit faite. 

15. Après ces quelques jours, ayant 
fait nos préparatifs, nous montâmes à 


. Jérusalem. 


rée, sa voisine. — Saluiatis… Il y avait donc, 
là aussi, une communauté chrétienne, que saint 
Paul voulut saluer en passant. — Venimus... 


(vers. 8): en suivant désormais, ce semble, la 
voie de terre. Il fallait un jour pour aller à pied ` 


de Ptolémaïs à Césarée; la route contournait 
le pied du Carmel (Atl. géogr., pl. x). — Phi- 
appi evangelistæ. Le diacre Philippe avait mé- 
ritė ce titre d'évangéliste par le zèle avec lequel 
il avait prêché la bonne nouvelle, Cf, v, 7; 
VIII, 5, 26-38. Il fut particulièrement heureux 
d'offrir l'hospitalité à Paul et à ses compagnons. 
— Quatuor filiæ virgines (vers. 9), La manière 
dont le narrateur signale ce trait prouve que 
lon tenait la virginité en haute estime dans 
Église primitive. — Prophetantes. En récom- 
pense de leur piété généreuse, elles avaient reçu 
le don de prophétie. — Agabus (vers. 10) ne 
diffère vraisemblablement pas du prophète qui 
avait annoncé autrefois la terrible famine du 
règne de Claude, Of, X1, 28. — Tulit zonam.. et 


‘altigans… (vers. 11). Action symbolique, comme 


en faisaient quelquefois les anciens prophètes. 
Cf. ITI Reg. xxnt, 11; Is. xx, 3; Jer. xx, 5 et 


xIx, 10-11, etc. Les ceintures des Orientaux 
sont d'ordinaire longues et larges (Atl. archéol., 
pl. I1, fig. 10, etc.). — Sic alligabunt… Les détails 
de la prédiction sont très précis : saint Paul 
devait d’abord être arrêté par les Juifs, puis 
être livré par eux aux païens, Ce qui eut lieu 
en réalité. Comp. les vers. 27 et 88. — Et qui 
loct ilius.. (vers. 12). Les chrétiens de Césarée 
uuirent leurs instances à celles des compagnons 
de saint Paul. — Quid facitis... (vers. 13). 
Petite allocution sublime dans sa simplicité, car 
on y voit aussi tout le grand cœur de l'apôtre. 
— Non SUM.. sed et... Cf. xx, 24. Paul ira 


. droit devant lui, malgré tous les obstacles, sachant 


bien que Dieu ne lui envoyait pas ces avertis- 
sements pour l'arrêter, mais pour l’encourager. 
— Quievimus (dans le sens de € tacuimus », 
vers. 14), Voyant que sa résolution était iné- 
branlable et qu'elle lui était inspirée par Dieu 
lui-même, ses amis craignirent de résister à la 
volonté du ciel en le pressant davantage. 

15-16. De Césarée à Jérusalem, — Præparati. 
D'après une autre leçon du grec : ayant pris 
congé. — Venerunt autem.: (vers. 16), La petite 


x 


16. Quelques-uns des disciples de Cé- 
sarée vinrent aussi avec nous, emmenant 
avéc eux un certain Mnason, originaire 
de l'ile de Chypre, ancien disciple, chèz 
qui nous devions loger. 

17. Quand nous fûmes arrivés à Jéru- 
salem, les frères nous reçurent avec joie. 

18. Le jour suivant Paul se rendit 
avec nous Chez Jacques, et tous les an- 
ciens s’y réunirent, | 

19. Après les avoir salués, il raconta 
en détail ce que Dieu avait fait parmi 
les gentils par son ministère. 

20. Et eux, lorsqu'ils l’eurent entendu, 
glorifiérent Diou, et lui dirent : Tu vois, 
frère, combien de milliers de Juifs sont 


T2 Aor XXI, 16-20. 
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16. Venerunt autem et- ex discipulis 
a Cæsarea nobiscum, adducentes secum 
apud quem hospitaremur, Mnasonem 
quemdam Cyprium, antiquum discipu- 
um, 

17. Et cùm venissemus Jerosolymam, 
libenter exceperunt nos fratres. 

18. Sequenti autem die introibat Pau- 
lus nobiseum ad Jacobum, omnesque 


- collecti sunt seniores. 


19. Quos cum salutasset, narrabat per 

singula quæ Deus fecisset in gentibus 
er ministerium ipsius. 

_ 20. At illi cum audissent, magnifica- 

bant Deum, dixeruntque ei : Vides, fra- 

ter, quot millia sunt in Judæis, qui 


a v 


caravane se trouva donc grossie au moment du 
départ. Au lieu de adducentes secum.…., le grec 
dit avec une nuance : (Nous) conduisant auprès 
d’un certain Mriason.…., chez lequel nous pour- 
. tions loger. Si cette leçon est authentique, c’est 

seulement à Jérusalem qu’on alla chez Mnason. 

— Cyprium. Quoique originaire de lile de 

Chypre, il avait actuellement son domicile tem- 
` poraire ou habituel à Jérusalem. 


SECTION IV. — LA CAPTIVITÉ DE SAINT Paur 
. A CÉSARÉE, PUI À ROME. XXI, 17. — 
XXVIH, 81. ` 


Pages remarquables à tous les points de vue; 
elles terminent dignement ce beau livre. Les 
détails y sont particulièrement vivants et abon- 
daùts, le narrateur ayant presque tout contem- 
pié de ses propres yeux, 


$ I. — L’apôtre est arrêté dans la cour 
du temple. XXI, 17-40. 


.1° Récit de l’accuetl fait à saint Paul par les 
chrétiens de Jérusalèm. XXI, 17-25. | 

17-204. Réception fraternelle. — Oum venis- 
semus, Saint Luc ne dit pas formellément si ce 
fut avant la Pentecôte, comme saint Paul l'avait 
désiré (ef. xx, 16°); mais l'afflrmative est mora- 
lement certaine, comme lé prouvent les calouls 
que le récit pérmet de faire assez exactement, 
à partir de xx, 6. Depuis ie lendemain de Poc- ` 
tave pascale jusqu’à la Pentecôte, saint Paul 
avait devant lui quarante-quatre jours; or 
l'écrivain sacré n’en mentionne explicitement qe 
trente et un. Il ne Compte pas, il est vrai, les 
séjours à Milet et à Césarée, ni le temps requis 
pour aller par mer de Patara à Tyr; mais 
les treize jours qu’il passe sons silence suffi- 
saient largement pour ces séjours rapides et cette 
traversée. C'était la-cinquième fois que saint 
Paul venait à Jérusalem depuis sa convérsion. 
Of. 1x, 26; X1, 30; XV, 4; XVIII, 22. — Libénier 
exceperunt... Ce fut le premier accueil, fait irimé- 
diatément après l’arrivée et provenant sans doute 
des amis personnels de lPapôtre. La réception 
officielle eut lieu le lendemain : sequenti... die 


inirotbat... (vers. 18). — Ad Jacobum. L'apôtre 
saint Jacques te Mineur, qui gouvernait alors 
Église de Jérusalem. Il n’est pas probable qu’il 
y eût alors dans la métropole d’autres membres 
du collège apostolique; car le narrateur, qui fut 
témoin oculaire des faits, n’aurait pas manqué 
de signaler leur présence. — Omnesque.. senio- 
res (npeo6repor). Tous les chefs secondaires 
de l'Église de Jérusalem. L’entrevue fut done 
tout à fait solennelle, — Cum salutasset... (ver- 
set 19). D’après le grec, en leur donnant le 
baiser de’ paix, à la façon orientale, — Narrabat 
per singula.. Saint Paul rendit compte en détail 
de ses travaux dans le monde païen, et des 
bénédictions abondantes que Dieu avait répan- 
dues sur eux. — Magnificabant... (vers. 204), 
Preuve que l’accuelt officiel fut très cordial 
aussi, ét qu’on ne fit aucune objection à la 


. manière d'agir de saint Paul. 


20°-25, L'embarras des principaux membres 
de la communauté, et l’expédient qu’ils propo- 
gèrent à Påul. — Dixerunique… On sent vibrer 
une très réelle anxiété dans leurs paroles, qui 
nous mettent & en face de ce qui doit avoir été 
l’une des plus grandes difficultés (pratiqués) 
pour les premiers chrétiens ». En effet, par la 
nature même des choses, la ville de Jérusalem, 
tant qu’elle n’eut pas été détruite par les Ro- 
maing, fut pour les chrétiens issus du judaïsme 
le centre d’un parti nombreux, tenace, qui dési- 
rait qhe l’on continuêât d'observer la loi mosaïque, 
et qui, de ce chef, était peu favorable à l'en- 


“tière liberté que saint Paul concédait aux païens 


devenus croyants. Voyez C. Fouard, S. Paul, 
t. II, p. 46H et s. De là leur hostilité plus ou 
moins ouverte à l'égard de lapôtre des Gentils 
(comp. les vers. 21 et 22); de là aussi l’embaï: 
ras actmel des chefs de la chrétienté de Jéru- 
gatem. — Le début de leur petite allocution 
nous apprend trois faits étroitement liés entre 
eux : 1° vers. 20°, la conversion d’un très grand 
nombre de Juifs au christianisme (quot mil- 
lid., dens le grec : combien de -myriades ); 
20 vers 20°, la persévérance de l'attachement de 
ces néophytes à la lol- mosaïque, ainsi qu’il vient 
d'être dit (æmulatores, En\wtal : observateurs 
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legis. : 
21. Audierunt autem de te, quia dis- 
cessionem doceas a Moyse eorum qui per 
gentes sunt Judæorum, dieens non de- 
bere eos circumcidere filios suos „ neque 
secundum consuetudinem ingredi. 

` 22, Quid ergo est? Utique oportet con- 
venire multitudinem; audient enim te 
supervenisse. - i 


23. Hoc ergo fac quod tibi dicimus, | 


Sunt nobis viri quatuor, votum habentes 
super se ; 
24. his assumptis, sanctifica te cum 


illis, et impende in illis ut radant capita ; 


et scient omnes quia quæ de te audierunt 
falsa sunt, sed ambulas et ipse custo- 
diens legem. 


25. De his autem qui crediderunt ex 
gentibus, nos seripsimus, judicantes ut 
abstineant se ab idolis immolato, et 
sanguine, et suffocato, et fornicatione. 


 Acm. XXI, 21-25. “7 


crediderunt ; et omnes æmulatores sunt 


devenus croyants; et tous sont zélés 
pour la loi. | 

` 21. Or ils ont entendu dire de toi que 
tu enseignes aux Juifs qui sont parmi 
les gentils à se séparer de Moïse, disant 
qu’ils ne doivent pas circoncire leurs fils, 
“ni vivre selon les coutumes. 

22. Qu'y a-t-il donc à faire? Sans 
aucun doute, on se rassemblera en foule; 
car ils apprendront que tu es arrivé. 

23. Fais donc ce que nous allons te 
dire. Nous avons quatre hommes qui 
ont fait un vœu ; 

24, prends-les, purifie-toi avec eux, 
et supporte les frais pour qu'ils se fassent 
raser la tête ; et tous sauront que ce qu'ils 
ont entendu dire de toi est faux, et que 
toi aussi, tu te conduis en observateur 
de la loi. 

25. Quant à ceux qui, parmi les gen- 
tils, sont devenus croyants, nous avons 
décidé et écrit qu’ils devaient s'abstenir 

-de ce qui a été immolé aux idoles, du 
sang, des animaux étouffés et de la for- 
nication. 


jaloux); 3° vers, 21, leurs sentiments de défiance 
à l'égard de Paul, dont la conduite, en ce qui 
concernait la loi, était d’ailleurs singulièrement 
exagérée, et même calomniée, par le bruit public 
(quia discessionem...) ; car non. seulement saint 
Paul n'avait jamais obligé les chrétiens du 
judaïsme à abandonner leurs pratiques exté- 
rieures, mais il avait lui-même très souvent con- 
tinué de.se conformer aux observances légales.. 
— Secundum consuetudinem... Les coutumes en 
question étaient celles que prescrivait la loi de 
Moïse. — Quid ergo...? (vers, 22). On va passer 
à la conclusion pratique : Que faire en de telles 
circonstances ? Utique... supervenisse. Les 
manuscrits grecs les plus anciens ont ici un texte 
très abrégé : Ils apprendront certainement que 
tu es venu. D'après le grec ordinaire, auquel 
s’est conformée la Vulgate, la première des deux 
propositions parait signifier qu’un grand nombre 
‘de Juifs, convertis ou non au christianisme, 
allaient se réunir à Jérusalem à l’occasion de la 
Pentecôte. En tout cas, les chefs de l'Église vou- 
‘aient dire à saint Paul que des faits très graves 
pouvaient avoir lieu, lorsqu'on apprendrait son 
arrivée, Cela étant, ils lui conseillèrent un moyen 
pratique de tourner la difficulté et de parer au 
danger : Hoo ergo fac.. (vers, 23), Il s'agit, au 
fond, d'un vœu de nazaréat temporaire, ana- 
logue à celui que l’apôtre avait accompli naguère 
de son propre mouvement (voyez XVNI, 18 et 
.le commentaire). I] consistait : 1° À se laisser 
croître les cheveux et à se priver de toute bois- 
son enivrante durant une période déterminée ; 
29 ce temps écoulé, à passer dans l’enclos du 
temple ce qu'on nommait les jours de la purifi- 


cation (ils étaient au nombre de sept ou de 
trente); 3° à offrir, le dernier jour, divers sacri- 
fices; 4° à se faire raser la tête, pour terminer 
la cérémonie. Cf. Num. vi, 13-21. Lorsque les 
auteurs du vœu étaient pauvres et ne pouvaient 
faire eux - mêmes les frais des sacrifices prescrits, 
on regardait comme une œuvre très méritoire 
de leur venir en aide; bien plus, il était permis 
de s'associer à eux pour les rites qui s’'accom- 
plissaient en dernier lieu. Voyez Josèphe, Ant., 
XIX, 6, 1; Bell. jud., 11, 16, 1. Le lecteur com- 
prend maintenant la signification exacte des 
mots sunt nobis…., his assumptis... (vers. 24). — 
Sanctifica te, &yvloüntt : consacre-tol momenta- 
nément par un vœu. — Et scient.. En effet, l'ex- 
pédient proposé démontrerait d'une manière pu- 
blique, péremptoire, que Paul étant toujours un 
observateur fidèle de la loi, même sur des points 
de pure dévotion, il ne pouvait avoir parlé contre 
elle, ainsi qu’on le prétendait. — De his autem... 
Cvers. 26). Tout en recommandant à Paul, qui 
était Juif de naissance, les pratiques qui viennent 
d'être décrites, les « anciens » ne manquent pas 
d'affirmer la liberté entière des convertis du 
paganisme, à part.les quelques exceptions qu'avait 
autrefois décrétées le concile (cf. xv, 23 et ss.). 
— Judicantes ut... Le grec ordinaire est plus 
explicite : Jugeant qu'ils n’observeront rien de 
tel (c.-à-d., aucune des observances mosaïques 
proprement dites), si ce n’est de s'abstenir... 
Plusieurs des meilleurs manuscrits et le syriaque 
ont la même leçon que la Vulgate. 

2° Émeute dans le temple et arrestation de 
saint Paul. XXI, 26-40, 

26. L'apôtre accepte la proposition des anciens 


Ac XXI, 96:98. © ET 


© 26. Alors Päul, ayant pris ces hommes, 
et s'étant purifié avec eux le jour sui- 


` vant, entra dans le temple, en indiquant- 


- le jour où serait accomplie la purifica- 
tion, et où l’offrande serait présentée 
pour chacun d'eux. 


27. Mais comme les sept jours $’ache- - 


vaient, les Juifs d'Asie, l'ayant vu dans 
le temple, soulevérent tout le peuple, et 


mirent les mains sur lui, en criant: -- 


28. Tsraélites, au secours! Voici 


‘l'homme qui prêche partout et à tout 
le monde contre le peuple, la loi, et-ce 


lieu; et de plus il a introduit les gentils | 


dans le temple, et a profané ce saint 
lieu. . 


et s’enferme dans les parvis du temple. — Pau- 
lus, assumptis.. & Nulle trace, dans les Actes, 
que Paul ait témoigné surprise ou répugnance 
à cette proposition. L’habitude de s'oublier pour 
ne regarder que le bien de ses frères l’élevait 
au-dessus de tout souci personnel. Une passion 
plus généreuse le dominait, se faire tout à tous, 
afin de tout gagner à Jésus (cf. I Cor. Ix, 1). 
IL n’était venu à Jérusalem que dans ce dessein, 
pour adoucir les cœurs aigris, et réunir dans 
une fraternelle tolérance l'Église - Mère aux chré- 
tientés des Gentils; tout moyen légitime d'établir 
cette concorde lui était bon. D'ailleurs, en 
tenant pour tel celui qu’on lui proposait, il n'en- 
trait point en contradiction 
avec lui-même... Libre à l’é- 
gard de tous, écrivait-il aux 
Corinthiens (I Cor. 1x, 19-21), 
je me fais le serviteur de 
tous pour gagner plus de per- 
sonnes. J’ai vécu à la juive 
parmi les Juifs, pour gagner 
les Juifs ; avec ceux qui étaient 
sous la loi je me suis soumis 
à la loi, quoique je n’y fusse 
plus assujetti... C’est au nom 
de la charité que les anciens 
de Jérusalem sollicitèrent l’a- 
pôtre de participer à une céré- 
monie mosaïque; il accepta. » 
C. Fouard, S. Paul, t. II, 
pp. 465-466. Voyez XVI, 3 et 
‘le commentaire; Rom. XIV, 1 
et ss. — Purificatus, &yvt- 
aðeiç : consacré (comme au 
vers. 242), — Annuntians 
expletionem... C.-à-d. qu'il ; 
déclara aux prêtres le nombre de jours qu'il 
résiderait dans le temple avec ses quatre compa- 
gnons (purificationis, TO &yviouoÿ : dè la 
consécration); sept jours, d'après le vers. 279, 
27-80. L'occasion et le commencement de 

- Pémeute, — Dum autem... Dans le grec : Comme 
les sept jours étaient sur le point d'être accom- 


plis, En réalité, l'on était au cinquième jour ` 
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26. Tune Paulus, assumptis viris, po- 


stera die-purificatus cum illis intravit in 


templum, annuntians expletionem die- 
rum purificationis, donec offerretur pro 


‘ unoquoque eorum Oblatio. 


27. Dum autem septem dies consum- 


marentur, hi qui de Asia erant Jndæi, 
cum vidissent eum in templo, concita- 
verunt omnem populum, et injecerunt ei 


manus, clamantes : 


28. Viri Israelitæ, adjuvate! Hic est 
homo qui adversus populum, et legem, 
et locum hunc, omnés ubique docens, 
insuper et gentiles induzit in templum , 
et violavit sanctum locum istum. 


d'après xx1v, L1,— Hi qui de Asia... Il west 
pas surprenant que, saint Paul ait été reconnu 
par des Juifs venus de l’Asie proconsulaire à 
Jérusalem pour la fête, car il avait fait un long 
séjour dans cette province, Cf. XIX, 8, 10, 26, etc. 
— Cum vidissent (Gacăuevor, ayant contem- 
plé)... Il n'en fallut pas davantage pour en- 
flammer leur fanatisme contre celui qu’ils regar- 
daient comme le pire ennemi de leur religion. 
Cf: xix, 9, 38, etc, — Injecerunt..., clamantes 
Cxpaavres se dit de cris bruyants et sauvages). 
La description n’est pas moins vivante et dra- 
matique, qu’à propos de l’émeute d'Éphèse, 


“également suscitée par le fanatisme religieux. 


Inscription interdisant aux païens de pénétrer dans l'enceinte 
du temple. ma 


` 


Cf. XIX, 23 et ss. — Hic est homo.. (vers. 28). : 
Accusations bien capables d’émouvoir la fonle 
jutve, qui accourut bientôt de toutes les parties 
du temple, puis de la ville, — Adversus popi- 
lum, et..., et... En gradation ascendante : le 
peuple saint, la.loi sainte, le palais de Jéhovah. 
— Insuper et gentiles... Crime plus affreux 
encore aux yeux d'un Tsraélite. Paul est accusé ` 
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29. Viderant enim Trophimum Ephe- 
sium in civitate cum ipso, quem æstima- 
verunt quoniam in templum introduxis- 
set Paulus. 

30. Commotaque est civitas tota, et 
facta est ecneursio populi ; et apprehen- 
dentes Paulum, trahebant eum extra 
templum, et statim clausæ sunt januæ. 


81. Quærentibus autem eum occidere, 


AoT. XXI, 29-34. 


a 2 


29. En effet, ils avaient vu Trophime . 
d'Éphèse avec lui dans la ville, et ils 
croyaient que Paul l'avait introduit dans 
le temple. | 

80. Toute la ville fut en émoi, et le 
peuple accourut de tous côtés ; et s'étant 
saisis de Paul, ils le traînaient hors du 
temple, et aussitôt les portes furent 
fermées. au h 

31. Comme ils ‘cherchaient à le tuer, 


- nuntiatum est tribuno cohortis : Quia | on annonça au tribun de la cohorte que, 


tota confunditur Jerusalem. 7 
32. Qui statim, assumptis militibus et 


tout Jérusalem était en confusion. 
32. Ayant pris aussitôt des soldats et 


„centurionibus, decurrit ad illos. Qui cum | des centurions, il courut à eux. Dès qu'ils 


vidissent tribunum et milites , cessave- 
runt percutere Paulum. ; 

33. Tunc accedens tribunus apprehen- 
dit eum, et jussit eum alligari catenis 


virent le tribun et les soldats, ils ces- 
sèrent de frapper Paul. 

. 83. Alors le tribun, s’approchant, se 
saisit de lui et le fit lier de Dar chaînes ; 


duabus, et interrogabat quis esset, et |. et il demandait qui il était et ce qu'il 


quid fecisset. ; 
34. Alii autem aliud clamabant in 
turba. Et cum non posset certum cogno- 


d'avoir introduit des incirconcis non pas dans 
la cour des Gentils (car, le nom même l'indique, 
ils avaient le droit d'y pénétrer), mais dans les 
autres parties de l'enceinte sacrée, exclusive- 
-ment réservées aux Juifs ; ce qui aurait constitué 
-une profanation très grave : et violavit.. Voyez 
dans F. Vigouroux, le Nouveau Testament et 
les découvertes archéologiques, pp. 313-320 de 
la 2e édit., d'intéressants détails relatifs à une 
inscription grecque récemment découverte à Jé- 
rusalem, tout près de l'enceinte du temple, et 
avertissant jes païens qu’ils s'exposaient à la 
peine de mort, s'ils pénétraient dans l'enceinte 
réservée, Josèphe, Ant., XV, 11, 6 et Bell. jud., 
v, 5, 2, signale précisément l’existence d'ins- 
criptions de ce genre, formulées soit en grec, 
soit en latin. — Viderant enim... Saint Luc 
mentionne une circonstance antérieure, qui, 
interprétée méchamment, avait donné lieu à la 
dernière accusation. — Trophimum... Voyez XX, 4, 
Ces Juifs d’Asie le connaissaient aussi. — Oom- 
motaque.. (vers. 30). Le tumulte atteignit 
promptement une violence extrême. Les anciens 
ne s'étaient pas trompés dans leurs prévisions 
(comp. le vers. 21). — Trahebant,.. eœtra... : 
pour le mettre à mort en dehors de l'enclos 


sacré, comme il est dit au verset suivant, — | 


. Statim clausæ.…..: par les soins des lévites, dès 
que Paul et ceux qui l'entrafnaient furent 
-gortis. , À 
81-86. Le tribun romain arrache à grand’peine 
saint Paul à la fureur de la foule, — Tribuno 
CxMapy®, un chef de mille). Le gouverneur , 
romain de la province de Judée était représenté 
à Jérusalem per un tribun. Celui- ei était caserné . 
avec ses soldats dans la tour Antonia, à rangle 
nord-ouest du temple, et de là il surveillait les 
mouvements souvent séditieux des Juifs dans les 
parvis. Le tribun qui résidait alors à Jérusalem 


avait fait. f p 
34. Mais dans la foule les ung criaient 
une chose, et les autres une autre, Ft 


se nommait Claudius Lysias (cf. XXII, 38), — 
Qui statim.. (vers. 32). Sa promptitude à agir 
et sa présence d'esprit sauvèrent la vie à saint . 
Paul. — Cum vidissent.. La foule savait qu’en 
pareil cas les Romains se-montraient facilemeñt 
terribles; aussi se calma-t-elle aussitôt d’elle- 


Tribuns romains. (Colonne Trajane.} 


même, pour un instant. — Jussit... alligari,.. 
(vers. 33). Le tribun supposait que Paul était 
un homme dangereux et l'auteur de tout ce 
tumulte (comp. le vers. 88); c'est pour cela qu’il 
commença par s'emparer de lui. — Alit., aliud 
(vers. 34). Cf, xIx, 32. L'équivalent grec de 


A G -Ag XXI, 35-40. 2 LS 


‘comme il né pouvait rien apprendre de 
certain à cause du tumulte, il ordonna 
de le conduire dans la forteresse. 

85. Lorsque Paul fut arrivé sur les 
degrés, il dut être porté par les soldats, 


à cause de la violence du peuple. z 


36: Car le peuple suivait en foule, 

- criant : Fais -le mourir. : 

37. Sur le point d'être introduit dans 
la forteresse, Paul dit au tribun : M’est- 
tribun dit : Tu sais le grec ? 

38. N'es-tu pas l'Egyptien qui, ces 
jours passés, a excité une sédition et qui 
a emmené dans le désert quatre mille 
sicaires ? ; 
` 89. Paul lui dit : Je suis Juif, de Tarse 

„en Cilicie, citoyen d’une ville qui n’est 


‘pas inconnue. Mais je ten prie, per-. 


mets- moi de parler au peuple. 


40. Le tribun l'ayant permis, Paul, 


debout, sur les degrés, fit signe de la- 


main au peuple. II se fit un grand silence, 


et. parlant en langue hébraïque, il dit : 


i 


clamabant, £66wY, est très énergique; saint 
Luc est seul à employer dans le Nouveau Tes- 
tament. — In castra. C.-à-d., dans la tour qui 
servait de caserne, — Ad gradus (vers. 86). 
Josèphe, Bell. jud., V, 5, 3, mentionne aussi cet 
escalier, qui conduisait de la cour du temple à 
la tour Antonia., Il devait être extérieur au 
moins en partie, puisque saint Paul put s'adresser 
de là aux Juifs demeurés en bas dans le parvis. 
Comp. le vers. 40. — Ut portaretur… En effet, 
la foule irritée redoubla de violence, lorsqu'elle 
vit qu’on lui arrachait sa victime. — Tolle eum 
(vers. 86). Le cri de mort poussé autrefois par 
les Juifs contre Notre-Seigneur, presque au 
même endroit. Cf. Lue. XXII, 18. 

-37-40. Paul obtient du tribun la permission 
d'adresser la parole à la multitude. — Si licet... ? 
Interrogation à la manière hébraïque, Cf, 1, 6; 
vu, 1, etc. — Græce nosti? La surprise de 
Claudius Lysias montre qu'il ne s'attendait pas à 
entendre son prisonnier s'exprimer dans cette 
langue, — Nonne tu... Ægypttus...? Josèphe, 


Ant., XX, 8, 6 et Bell. jud., 11, 13, 5, nous. 


fournit des renseignements assez complets sur 
cet Égyptien alors fameux (6 Atyüntioc, avec 
l’article) auquel le tribun faisait allusion. C'était 
un Juif d'Égypte, très audacieux, qui se faisait 
passer pour un prophète, et qui, à différentes 
reprises sous le règne de Néron, essaya de secouer 
le joug romain et d'établir en Judée un royaume 
indépendant. Il était constamment entouré d’une 
bande de sicaires, dont le nombre augmentait ou 
diminuait, selon qu’il était plus ou moins hen- 
reux dans ses entreprises aventureuses, Sous le 
gouvernement de Félix (voyez xxiii, 24 et les 
notes), ayant réuni jusqu’à trente milie hommes 


tigit ut 
‘vim populi. , 
36. Sequebatur enim multitudo populi, - 


il pormi de te dire quelque chose? Le 
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scere præ tumultu, jussit duei eum in 
castra. š 


35. Et cum venisset ad gradus, con: 
ortaretur a militibus propter 


clamans : Tolle eum. 
37. Et cum cœpisset induci in castra 
Paulus, dicit tribuno : Si licet mihi loqui 


aliquid ad te? Qui dixit : Græce nosti? 


88. Nonne tu es Ægyptius, qui ante 
hos dies tumultum concitasti, et eduxisti 


` in dèsertum quatuor millia virorum sica- 


riorum ? 
- 89. Et dixit ad eum Paulus : Ego 
homo sum quidem Judæus a Tarso Cili- 
ciæ, non ignotæ civitatis municeps. Rogo 
autem. te, permitte mihi loqui ad popu- 
lum. i 
40. Et cum ille permisisset, Paulus 
stans in gradibus, annuit manu ad ple- 
bém. Et magno silentio facto, allocutus 
est lingua. hebræa, dicens : 


auprès du mont des Oliviers, il leur annonça 
qu'à sa voix les murs de Jérusalem allaient 
tomber et qu'ils pourraient pénétrer ainsi dans 
la ville. La garnison romaine fit alors une sortie 
et mit en fuite l'imposteur et ses soldats impro- 
visés, dont quatre cents furent tués et deux 
cents faits prisonniers. Il était notoire que cet 
Égyptien ne savait pas le grec; de là l’étonne- 
ment du préteur, lorsque Paul, avec lequel il 
le confondait, lui parla en cette langue. — 
Quatuor millia. Ce chiffre diffère de celui que 
nous venons de citer d’après Josèphe; d’où íl 
suit que le tribun faisait allusion à un autre 
incident spécial. D'ailleurs, les deux écrits de 
l’historten juif auxquels nous avons renvoyé plus 
haut ne sont pas d'accord entre eux sur ce 
point; de sorte qu'on n'a pas le droit de s'ap- 
puyer sur eux pour douter de l'exactitude de 
saint Luc. Voyez F. Vigouroux, les Livres saints 
et la critique rationaliste, pp. 515 et 516 de la 
2e édit. — Sicariorum. Le mot grec cixapiwy 
a été calqué sur le latin « sicarii », lequel dérive 
de « sica », poignard, et désigne des hommes 
armés de cette arme. Josèphe, Bell. jud., 11, 18, 8, 
donne le même nom aux bandes néfastes de Juifs 
exaltés qui ravageaient alors fréquemment la 
Judée. — Ego komo... (vers. 39). Fière réponse 
de Paul, qui avait gardé tout son sang-froid, — 
A Tarso., Of. ix, 11, etc, En déclarant le lieu 
de sa naissance, it montrait qu’il n'avait rien 
de commun avec le révolutionnaire égyptien. 
— Non ignotæ... Litote toute classique. Tarse 
était une ville justement célèbre. — Rogo au- 
tem... C'était précisément pour obtenir cette 
faveur que saint Paul s'était tout d'abord adressé 
au tribun. Cf. vers. 37. — Cum... permisissel 


4 


Act, XXII, .1:4. 


CHAPITRE XXII 


1. Viri fratres et patres, audite quam < 


-ad vos nunc reddo rationem. 


2. Cum audissent autem. quia hee 
lingua loqueretur ad illos, magis præsti- 
terunt silentium. 


3. Et dicit : Ego sum vir Judæus, 


natus in Tarso Ciliciæ, nutritus autem . 


in ista civitate, secus ’ pedes Gamaliel 
eruditus juxta veritatem paternæ legis, 
æmulator legis, sicut et vos omnes estig 
hodie ; 

4. qui hanc viam persecutus sum usqte 
ad mortem, alligans et tradens in custo- 
dias viros ac mulieres, 


1. Mes frères et mes pères, écoutez ce 
que j'ai à vous dire maintenant pour 
ma défense. - 

2. Quand ils entendirent qu'il leur 
parlait en langue hébraïque, ils firent 
encore plus de silence. 

. 8. Et ildit: Je suis Juif, né à Tarse 
en Cilicie; mais j'ai été élevé dans cette 
ville-ci, instruit aux pieds de Gamaliel 
dans la connaissance exacte de la loi 
de nos pères, zélé pour cette loi, comme 
vous l’êtes tous aujourd’hui. ` 

4. J'ai persécuté cette secte jusqu’à la 
mort, enchaînant et mettant en prison 
hommes et femmes, 


(vers, 40)... Frappé sans doute par sa distinction 

et son langage, qui révélaient un homme peu 
commun. — Stans (ëstwc) in... Introduction 
très solennelle du narrateur. Sur le geste an- 
nuit..., voyez XIL, 17 et xIIT, 16. 
silentio... 
; # subjuguée par la calme et mâle assurance de 
l’homme qui venait d’être arraché à ses coups ». 
— Lingua hebræa. L'idiomo araméen, qui était 
alors parlé communément à Jérusalem et, en 
Judée. ct. 3, 19; XXII, 2; etc. 


$ m. 


1-29. 


"C'est une’ réfutation très habile de l'accusa- 
“tion qui venait d’être lancée contre l'apôtre. CF, 
‘xxt, 28. On admire doublement 1’ orateur, quand 

on pense aux circonstances extraordinaires dans 
‘lesquelles il prononça ee discours. € Échappé par 
“aventure aux coups et à la mort, il demeure assez 
maître de lui-même pour garder tous ses moyens 
d'action sur. la foule qui l’assiège, Non seule- 
ment il trouve sur l'heure les arguments les 
plus forts, mais il les ménage de la façon la 
plus propre à gagner son terrible auditoire, » 
_ C. Fouard, Saint Pawl, t. II, p. 473. — Trois 
parties principales, Dans là première, vers. 1-5, 
Paul décrit son origine, son éducation, les sen- 
timents qui l'animaient dans sa jeunesse, soit 
; en faveur du judaïsme, soit contre le christia- 
nisme; ii montre aussi qu’il n’était pas moins 
Israélite de cœur et de conduite que ses détrac- 
teurs. Dans la seconde, vers. 6-16, il raconte 
le miracle de sa conversion, pour expliquer 
comment, de pharision zélé qui persécutalt les 
chrétiens avec acharnement, il était devenu tout 


<à coup lui-même disciple de Jésus. C'était par . 


— Magno : 
La foule juive fut momentanément | 


= Discours pronis par saint Paul - 
devant la multitude ameutée contre lui. XXIL . 


un effet manifeste de la puissance de Dieu, Dans 


‘la troisième, vers. 17-21, 11 explique l'origine 


de sa mission auprès des païens; c'est encore le 
Seigneur lui-même qui la lui a confiée direc- 
tement, à Jérusalem, dans le temple. On voit 
comment tous les traits portent dans cette apo- 
logie, qui fut malheureusement interrompue, 
comme le discours d'Athènes. 

1° Première partic du discours : Paul jusqu’à 
sa conversion. XXII, 1-6. 

CHAP. XXII. — 1-2, Exorde, puis réflexion du 
narrateur. — Fratres et patres. Apostrophe 
affectueuse et respectueuse tout ensemble. ‚Cf. 
Nu, 2. — Audite quam... Dans le grec : Écoutez 
mon apologie, que je vous (adresse) maintenant, 
— Cum audissent... (vers. 2). Les auditeurs 


‘ prirent alors un double intérêt au discours; 


ils furent évidemment flattés de voir que Paul 


. s’adressait à eux en araméen. 


3-5. A quel degré extraordinaire Paul était 
attaché au judaïsme avant de devenir chrétien. 
H le démontre tour à tour par son origine, ver- 


-set 34; par son éducation, vers. 3? ; par son zèle 


‘dans l’accomplissement de Ia loi, vers. 3°; par sa 
conduite envers les disciples de Jésus, vers. 4-5. 
— JULU.. in Tarso… Of. XXI, 89. — Nutri- 
tus : au figuré, sous le rapport de l'instruction 
et de l'éducation, — In ista civitate. C'était là 
un immense avantage aux yeux des Juifs, -On 
ignore à -quel âge Paul était venu de Tarse à 
Jérusalem, — Secus pedes Gamaliel., Autre avan- 
tage très apprécié des contemporains de saint 
Paul. Voyez v, 84 et le commentaire. La locu- 
tion « être instruit aux pieds d'un tel » est très 
fréquente dans le Talmud ; elle provenait de ce 
que les élèves étaient à la lettre accroupis aux 
pieds du maitre, assis en face d'eux sur un siège 
plus ou moins élevé. Il serait mieux de ratta- 


‘cher les mots € secus pedes Gamaliet » au par- 


Vue de Tarse. (D'après une photographie.) 
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5. sicut princeps ‘sacerdotum mihi 
testimonium reddit, et omnes majores 


natu; a quibus et epistolas accipiens, ad . 


fratres: Damascum pergebam, ut addu- 
cerem inde vinctos in Jerusalem, ut 
punirentur. 

6. Factum est autem, eunte me, et 
appropinquante Damasco media die, su- 
bito de cælo cirçumfulsit me lux copiosa; 


7. et decidens in terram, audivi vocem 
dicentem mihi : Saule, Saule, quid me 
persequeris ? 

. 8. Ego autem respondi : Quis es, Do- 
mine? Dixitque ad me : Ego sum Jesus 
Nazarenus, quem tu persequeris, 

-9. Et qui mecum erant, lumen quidem 
- viderunt, vocem autem non au ierunt 
‘ejus qui loquebatur mecum. 

10. Et dixi: Quid faciam, Domine ? 
' Dominus autem dixit ad me : Surgens 
vade Damascum ; et ibi tibi dicetur de 

omnibus quæ te oporteat facere, 


er 


` ticipe € nutritus »; plutôt qu'à eruditus, — 
Veritatem. Dans le grec : &xpléetav, l'exacti- 
tude, la stricte rigueur, — Paternæ legia: la 
loi mosaïque, transmise de génération en géné- 


École orientale, 


ration. Cf. IL Mach. vi, 1. — Æmulator (En- 
_Awrñç)… Plein d'un zèle généreux pour cette 
‘loi. Mais la meilleure leçon du grec paraît être : 
zélé pour Dieu, — Le trait délicat sicut et vos 
ne pouvait que concilier davantage encore Pau- 
‘ditoire à l'orateur, — Hane viam (vers. 4). 


1. Et cum non. viderem præ claritate 


- Âcr. XXII, 5- 11. 


5. ainsi que sde am prêtre et tous | 


les anciens m'en rendent témoignage ; 
ayant reçu d'eux des lettres pour les 
frères, j'allais à Damas pour amener 


D as à Jérusalem ceux qui étaient 


afin qu’ils fussent punis. 
‘6. Mais il arriva, tandis que j'étais en 
chemin et que j'approchais de Damas 
au milieu du jour, que tout à coup une 


lumière abondante, qui venait du ciel, 


brilla autour de moi ; ~ 


7. et tombant à terre, j'entendis une- 


voix qui me disait : Saul, Saul, pourquoi 
me persécutes - tu ? 
8. Je répondis : 
gnour? Il me dit : 
Nazareth, que tu persécutes. ` 
9. Ceux qui. étaient avec moi virent 


Qui êtes-vous, Sei- 


bien la lumière, mais ils n’entendirent 


pas la voix de celui qui me parlait. 

‘ 10. Alors je dis : Que ferai-je, Sei- 
gneur? Et le Seigneur me dit : Lève-toi, 
et va à Damas; et là on te dira tont ce 
que tu dois faire. ` 


11, Et comme je ne voyais point, à 


C.-à:d., la religion chrétienne. Cf. ITX; 2; XVII, 


26, etc. .— Persecutus... usque ad... Comp. 


XXVI, 10, où le même détail est exprimé plus . 
viros ac... Cf. ~ 
9 et ss. — 


fortement encore, — Tradens... 
. VIOI, 8; IX, 2; XXVI, 
Sicut princeps... (vers. 5), Non pas 
le grand prêtre actuel (cf, XXII, 
2), mais celui qui avait donné à 


les chrétiens (voyez 1x, 1l et les 
notes). La pièce officielle existait 
encore, au moins dans les registres 
du sanhédrin, et Pon pouvait la 
consulter au besoin, — Majores 
natu. Dans le grec : tò mpeaBu- 
teplov, e.-à-d. le sénat juif, le 
grand consell. — Ad fratres : pour 
les Israélites qui résidaient à Da- 
mas. 


sion de Saul, XXII, 6-16. 

Comp. 1x, 8-19% et le commen- 
taire; XXVI, 12-18, 7 

6-11. Le miracle, — I] est raconté 
de la même manière qu'au chap. 


1x, ayec quelques détails nonveaux, 


dont les principaux sont : au ver- 
set 6, media die (cf. XXVI, 18) et 
copiosa; au vers. 8, l’épithète Na- 
zarenus; au vers, 11, præ claritate luminis.. 


. La forme donnée au vers. 9 est propre aussi 


an récit de saint. Paul. Comp, IX, 7” et les 
notes. — Quæ te oporteat (vers. 10). Dans le 
grec : Ce qui a été réglé pour toi. 

12- 16. Saul et Ananie. Le récit du chap. 1x, 


Je suis Jésus de. 


Saul tous pouvoirs pour persécuter 


20 Seconde partie: la conver- | 


Aor: XXII, 12-18. 


cause du grand éclat de cette lumière, 
mes compagnons me prirent par la main, 
: et me menèrent à Damas. 

12. Or un certain Ananie, homme se- 
lon la loi, à qui tous les Juifs demeurant 
.à Damas rendaient témoignage, 

13. vint me trouver, et s’approchant, 
me dit : Saul, mon frère, regarde. Et 
au même instant je le vis. 

14. Alors il dit : Le Dieu de nos pères 

ta prédestiné pour connaître sa volonté, 
pour voir le Juste et pour entendre les 
paroles de sa bouche ; 

15. car tu seras son témoin devant les 
hommes, témoin de ce que tu as vu et 
entendu. 

16. Et maintenant que tardes-tu ? 
Lève-toi, et reçois le baptême, et lave 
tes péchés en invoquant son nom. > 


17. Or il arriva qu’étant revenu à Jé- 


rusalem et priant dans le temple, j’eus 
‘un ravissement d'esprit, 


18. et de le vis qui me disait : Hite- | 
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luminis illius, ad manum deductus a 
comitibus, veni Damascum. 


12. Ananias autem quidam, vir se- 
cundum legem, testimonium habens ab 
omnibus cohabitantibus Judæis, 

13. veniens ad me, et astans, dixit 
mihi : Saule frater, respice. Et ego eadem 
hora respexi in eum: 

14. At ille dixit : Deus patrum nostro- 
rum præordinavit te ut cognosceres vo- 
luntatem ejus, et videres Justum, et 
audires vocem ex ore ejus ; 

16. quia eris testis illius ad omnes 
homines, eorum quæ vidisti et audisti. 


16. Et nunc quid moraris? Exurge, et 
baptizare, et ablue peccata tua, invocato 
nomine ipsius. 

17. Factum est autem revertenti mihi 
in Jerusalem, et oranti in templo, fieri 
me in stupore mentis, 

18. et videre illum dicentem mihi . : 


10-19, est en général plus complet; mais, ici 
également, nous trouvons plusieurs détails nou- 
veaux. — Vir secundum... (dans le grec : homme 
pieux selon la loi), testimonium habens.. Ces 
deux traits ont pour but de concilier de plus en 
plus l'auditoire : pour introduire Saul dans le 
christianisme, Dieu se servit d'un Juif estimé 
de tous ses coreligionnaires. Saint Luc ne 

les a pas mentionnés au chap. 1x. 
Astans, respice; et ego eadem... (vers. 13) 
sont aussi des détails propres au récit 
de l'apôtre. — At ille... Les paroles d’Ana- 
nie (vers. 14-16) sont citées ici avec 
plus d'ampleur. Comp. 1x, 15 et 88 — 
Præordinavit. Le grec signifie au propre : 
mettre une chose dans les mains de quel- 
qu’un. — Ut cognosceres. Comp. Eph. 1, 
1-11, passage que l’on peut regarder 
comme le commentaire de cette parole. 
— Videres Justum : le juste par excel- 
lence, le Messie, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Cf. 111, 14 et vit, 52; I Joan. 11, 1, Ana- 
nie suppose clairement que Saul l'avait vu face 
à face au moment de sa conversion. Voyez 1x, 7t 


et les notes. — Et audires.. ex ore... Allusion 


aux paroles adressées par Jésus à Saul sur le 
chemin de Damas. Cf. vers. 7-10. — Eria testis.. 
(vers. 15) : aussi bien que les autres apôtres, Cf. 
‘1,8, etc. — Ad omnes homines : pour tous les 
hommes sans exception. Cf, 1x, 15. Mate Paul 
ne prononcera qu’un peu plus bas le nom des 
païens, évitant toujours le plus possible de frois- 
ser la susceptibilité de ceux qui l’écoutaient., — 
Les mots eorum quæ vidisti et.. prouvent que, 
durant sa vision rapide, Saul avait reçu des ré- 
vélations merveilleuses touchant la doctrine 
chrétienne. — Et nuno quid... (vers. 16). Encou- 
ragement à agir sans délai, pour se conformer 


aux desseins de Jésus: exurge, et. — Ablue…. 
Heureux effet qui sera produit par le baptême, 
Cf. 11, 88; Tit. III, 5, etc. 

3° Troisième partie du discours : comment 
Paul reçut đe Dieu la mission de prêcher l'évan- 
gile aux Gentils. XXII, 17-21. 

17-21, Tout est nouveau dans ce passage. — 


Monnale de Damas. 


Revertenti… in Jerusalem. Trois ans après sa 
conversion, Voyez 1x, 28 et les notes; Gal. 1, 18. 
— Oranti in templo. C'est dans ce sanctudire si 
cher aux Juifs, dans le palais même de Jého- 
vah, que Paul fut complètement instruit, par 
une révélation surnaturelle, des volontés de 
Dieu sur lui par rapport aux païens. La men- 
tion de ce fait était très habile, — In stupore. 
D'après le grec : en extase. — Festina, et ewi.. 
(vers. 18). Comp. 1x, 29-30. Là, saint Luc nous 
apprend que les chrétiens de Jérusalem, avertis 
des embüûches que les Juifs voulaient tendre à 
Paul, le pressèrent de partir. Ici, Papôtre dit 
que l'avertissement lut vint aussi de Jésus. Les 
deux récits se complètent et s’harmonisent par- 
faitement. — Velociter. D’après Gal, 1, 18, saint 
Paul ne passa alors que quinze jours à Jérusa- 
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de me. 


19. Et ego dixi : Domine, ipsi sciunt- 


' quia ego eram concluderis in carcerem, 
et cædens per synagogas eos qui crede- 
bant in te; j 


20. et cum funderetur sanguis Sté- 


phani, testis tui, ego astabam, et con- 
sentiebäm, et custodiebam vestimenta 
interficientium illur. - so Re 

21. Et dixit ad me : Vadë, quoniam 
ego in nationes longe mittam me. 


22. Audiebant autem eum usque ad- 


hoc verbum, et levaverunt vocem suam, 
“dicentes : Tolle de terra hujusmodi, non 
enim fas est eum vivere. - a 


23. Vociferantibus autem eis, et proji- 


cientibus vestimenta sua, et pulverem 
jactantibus in aerem, | 
24. jussit tribunus induci eum in ca- 


stra, et flagellis cædi, et torqueri eum, . 
ut sciret propter quam causam sic accla- : 


marent ei. 


25. Et cum astrinxissent eum. loris, 
dicit astanti sibi centurioni Paulus : Si 
hominem Romanum et indemnatum licet 

„Vobis flagellare ? 


lem. —' Non recipient.. Un plus long séjour 
„était donc inutile en de telles conditions. — Ego 
diæt.. Dans cette réponse (vers. 19-20), l'apôtre 
suggère à Notre-Seigneur qu’il serait peut-être 
plus apte à annoncer: la bonne nouvelle à ses 
anciens coreligionnaires, car il était connu d'eux 
comme ayant manifesté autrefois un zéle ardent 
contre la foi chrétienne, — Eram concludens...Of. 
-VII 3;1x,2, etc. La formule exprimela durée et 
la répétition des actes, — Cædens per synagagas. 
Les synagogues servaient parfois de théâtre à 
cette sorte de châtiment. Cf. Matth. x, 17; 
XXII, 84, etc. — Ego astabam (vers, 20). Plus 
fortement encore dans le grec: funv Épeotée, 
« eram superadstans ». C’est donc lui qui pré- 
sidait à la scène sanglante. Cf. vir, 58 et 60b, — 
Et dixit. (vers. 21), Jésus avait réservé à Paul 
un champ d'action beaucoup plus considérable, 
Cf. 1x, 15; xxvi, 17, etc. — In nationes longe... 
L'apôtre s'était admirablement acquitté de cette 
mission, comme nous l'avons vu depuis le 
‘ chap. XINI. g> 
4° Késultats produits pat le discours. XXIII, 
22-29. - 
22-23. L’émeute recommence plus violente 
encore. — Audiebant... usque... L'orateur avait 
tenu son étrange auditoire sous le charme de son 
éloquence; mais, lorsqu'il eut prononcé le nom 
des païens abhorrés, et annoncé qu'il avait reçu 
de Diou un ministère de miséricorde à remplir 


| Aor. XXII, 19-26. de 
Festina, et exi velociter ex J erusalem, 
quóniam non recipient testimonium tuum 


: toi, et sors promptement de Jérusalem ; 


car ils ne recevront pas le témoignage 
que tu rendras de moi. | 
19. Et je dis : Seigneur, ils savent. 


- eux-mêmes que je faisais enfermer en. 


prison et fouettér dans les synagogues 
ceux qui croyaient en vous ; 

. 20. et que, lorsqu'on répandait le sang 
d'Étienne, votre témoin, j'étais présent 
et j'y consentais, et je gardais les vête-' 


` menté de ceux qui le tuaient. 


21. Il me dit: Va, car je t'enverrai 


au loin chez les nations. 


22. Ils l'avaient écouté jusqu'à ce 
mot; mais alors ils élevèrent leurs voix, 
disant : Ote de la terre un pareil homme, : 
car il n’est pas digne de vivre. 

23. Comme ils vociféraient, et jetaient - 
leurs vêtements, et lançaient la pous- 
sière en l'air, 

24. le tribun ordonna de le conduire 
dans la forteresse, et de le battre dé 
verges, et de le torturer, afin de savoir 
pour quel motif ils criaient ainsi contre 
lui. 


o 25. Quand on leut lié avec des cour- 


roies, Paul dit au centurion qui était 
présent : Vous est-il permis de flageller 
un citoyen romain, qui n’a pas même 


été condamné? 


auprès d'eux de préférence, le fanatigme juit 8e 
réveilla tout entier, et se manifesta avec Pexu- 
bérance de l'Orient, soit par des paroles (tolle...; 
non entm...), soit par des gestes (vociferanti- 
bus... Cheas, Etue) Autant de signes de leur rage 
puissante, — Vestimenta: les larges pièces 
d'étoffe qui leur servaient de manteau (Atl. 
archéol., pl. 1, fig. 14-16; pl. 11, fig. 1, 2, ete.). 

24-29, Le tribun veut faire flageller son pri- 
sonnier, qui l’arrête en faisant valoir ses droits 
de citoyen romain. Autre tableau très drama- 
tique. — Jussit... induci... : pour l'arracher, 
comme précédemment (XxI, 34? et s8.), à la 
fureur de la foule. — Fagellis cædi et torqueri. 
Le grec dit soulement : (Il ordonna) qu'il fût 
examiné par les fouets; c.-à-d., qu’on le mît à 


la question en le fiagellant. Le tribun ignorait 


l'araméen et n'avait rien compris au discours 
de Paul, En voyant, après quelques moments de 
répit, la fureur des Juifs éclater de plus belle, 
il en tira la conclusion que ceux-ci avaient 


- d'excellentes raisons de s'irriter, et, voulant tirer 


l'affaire promptement au clair, il ne vit rien de 
mieux, eu soldat brutal et dédaigneux des formes, 
que de mettre Paul à la question pour lui arra- 
cher des aveux : ut sciret.. — Cum astrinæis- 
sent... (vers. 26), Littéralement dans le grec : Lors- 
qu'ik l'eurent étiré avec des courroies. Avant 
de flageller quelqu'un, on l'attachait solidement 
à un poteau ou à.une colonne basse, pour qu'il 


‘ACT. XXII, 26 — XXIIT, 1. 


‘26. Ayant entendu cela, le centurion 
s'approcha du tribun, et lui dit : Que 
vas-tu faire? car cet homme est citoyen 
romain. 

27. Le tribun s'approchant lui deman- 
da : Dis-moi si tu es citoyen RARE 
Et il dit : Oui. 


28. Le tribun reprit : Moi, c'est avec ` 
beaucoup d'argent que j'ai acquis ce- 


droit de cité. Et Paul dit : Et moi, je 
lai par ma naissance. 

29. Aussitôt donc ceux qui devaient 
le torturer se retirèrent; le tribun même 
eut peur, lorsqu'il eut "appris que Paul 


était citoyen romain, et qu’il l'avait fait ` 


lier. 
30. Le jour suivant, voulant savoir 


-plus exactement de quoi il'était accusé- 


par les Juifs, il lui fit ôter ses liens ; 
puis ayant or donné que les prêtres et tout 
le conseil s'assemblassent, et amenant - 
Fe il le plaça au milieu ‘d'eux. 
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- 26. Quo audito, centurio accessit: ad 
tribum, et nuntiavit ei, dicens : Quid 
acturus es? hic enim homo civis Roma- 
nus est. 
27. Accedens autem tribunus, dixit 


| illi : Die mihi si tu Romanus es? At ille 


dixit : Etiam, 

28. Et respondit tribunus : Ego multa 
summa civilitatem hanc consecutus sum. 
Et Paulus ait : Ego autem et natus sum. 


29. Protinus ergo discesserunt-ab illo 
qui eum torturi erant; tribunus „quoque 
timuit, postquam rescivit quia civis Ro- 
manus esset, et quia alligasset eum. ~ 


30. Postera autem die, volens scire 


diligentius qua ex causa 'accusaretur a 


Judæis, solvit eum ; et jussit sacerdotes 
convenire, et omne ‘concilium, et produ- 
cens Paulum, statuit inter illos. 


-CHAPITRE XXIII 


1. Paul, regardant fixement le conseil, 
dit : Mes frères, c’est en toute bonne 
conscience que je me suis conduit de- 
vant Dieu jusqu’à ce > jour. ; 


“3° 


2 


1. Intendens autem in concilium, Pau- 
lus ait : Viri fratres, ego omni conscientia. 
„bona conversatus sum ante Deum usque. 
in hodiernum diem. 


“ Fe 


+ 


Jui fût impossible d'échapper aux Coups, aa 


Astanti sibi... C.-à-d. à l'officier qui avait été 
chargé de l'exécution de la sentence. — Si. 
licet...? Même fierté et même dignité dans 
l'apôtre qu’en une circonstance analogue, à Phi- 
lippes, Cf. xv1, 37. Paul appuie sur deux points 
spéciaux, Romanum et indemnatum, — Quo 
audito.. (vers. 26), L'effet produite par cette 
simple parole ne fut pas moins prompt qu’en 
Macédoine. Voyez xvi, 88° et les notes, Le tri- 
bun savait qu’il venait de s'exposer lui-même à la 
mort; aussi voulut-il en personne s’assurer du 
fait : Dic mihi... (vers. 27). — Ego multa sum- 
- Ma... (vers. 28). Réflexion à la fois sotte et can- 
dide. Le droit de cité se vendait quelquefois, et 
fort cher. — Ego autem... Encore la noble fierté 
de l'apôtre. Ce n’est point parce qu'il était né 
à Tarse que Paul était citoyen romain; car, 
bien qu’elle fût « libre », cette ville ne conférait 
pas le droit de cité à ses habitants. Il est pro- 
bable que quelque ancêtre de l’apôtre avait reçu 
ce privilège pour quelque action méritoire, et 
tous ses descendants en profitaient après lui. — 
Qui.. torturi... (vers. 29), Le grec a de nou- 
veau : Ceux qui devaient l’examiner (par les 
fouets). -— Quid.. alligasset… : avec l'intention 
de le flageller, En effet, il n’était pas interdit 
en soi d'enchaîner un citoyen romain, Voyez le 
vers. 308; XXIV, 27; XXVI, 20; Phil. 1, 7, 18, etc. 


$ HI. — Saint Paul comparañi devant le san- 
hédrin et est conduit à Césarée. XXII, 30 — 
‘XXIII, 35. 


Jo L'apôtre devant le grand conseil. XXII, 30-: 


XXII, 11. 


80. Le tribun organise cette comparution. — 
Volens scire diligentius. Dans le grec: désirant 
savoir ce qui était certain, L’incident qui pré- 
cède (cf: vers. 25 et ss.) entrait certäinement 
pour beaucoup dans ce sentiment tardif de jus- 
tice. — Solvit eum : & de ges liens », ajoute le 
grec ordinaire. Il s'agit des deux chaînes men- 
tionnées plus haut (xxr, 33). — Jussit sacer- 
dotes... D'après le texte primitif : Il ordonna aux 
princes des prêtres et à toute leur assemblée 
(ouvéôprov) de se réunir. C'est donc une réu- 
nion générale et officielle du sanhédrin que le 
tribun demanda. I} n'avait aucun droit strict 
de faire cette convocation, et en d’autres cir- - 
constances les Juifs auraient su protester hau- 
tement contre son ingérence; mais ils préfé- 
rèrent se prêter à ses désirs, dans l'espoir qu’ils 
parviendraient plus aisément ainsi à se défaire de 
Paul. 

Canar. XXII. — 1-5, Le début de la séance, 
— Intendens (&teviouc) : ayant regardé fixe- 
ment. Of. 1, 10; 111, 12, etc. « Paul ne fut pas 
plus intimidé par l'aspect du prince des prêtres 
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2. Princeps autem soi Ana- 
nias præcepit astantibus sibi percutere 
os ejus. 

3. Tunc Paulus dixit ad eum : Perca- 
tiet te Deus, paries dealbate. Et tu be- 
dens judicas me secundum legem, et 
-contra legem jubes me percuti ? 

4. Et qui astabant dixerunt : Summum 
sacerdotem Dei maledicis ? 

5. Dixit autem Paulus : Nesciebam, 
fratres, quia princeps est sacerdotum; 
Scriptum est enim : Principem populi 
tui non maledices, 

6. Sciens autem Paulus quia una pars 
esset sadducæorum, et altera pharisæo- 
rum, exclamavit in concilio : Viri fra- 
._tres, ego pharisæus sum, filins pharisæo: 


qu ne lavait été par les clameurs menaçantes 
~ du peuple ameuté. » — Il prit de lui-même la 
- parole, et attesta énergiquement son innocence : 
Ego omni conscientia... Voyez des témoignages 
-semblables de l’apôtre : XXIV, 14; I Cor. IV, 8-4; 
“II Cor, 1, 12; Phil mt, 6; II Tim, 1v, 7, ete. 
L'équivalent grec de- conversatus sum, TETOAL- 
TEYU, Sert d'ordinaire à désigner la conduite 
d’un citoyen; saint Paul veut donc dire ici qu’il 
.a toujours agi envers Dien comme un sujet 


fidèle, Cf. Phil. 1, 27. — Ananias (vers. 2). Cet | 


Ananie, fils de Nébédée, était alors grand prêtre 
depuis dix ans. Il fut déposé quelque temps 
avant la mort du gouverneur Félix, et mourut 
sous le poignard des sicaires qui s'étaient sou- 
vent prêtés à l'exécution de ses desseins crimi- 
nels, € C'était l’un des pontifes les plus scanda- 
leux de cette époque : avare, rapace, d’mne 
sensualité proverbiale, il ne reculait devant rien 
pour satisfaire ses passions. d Il fut en fonctions 
entre les années 47 et 69 de notre ère. Of. Jo- 
sèphe, Ant., xx, 5,2 et 6,2; 8, 2 et 9, 2; Bell. 
jud., 11, 17, 9, etc. — Astantibus.. Les huissiers 
du sanhédrin, Cf. Luc. X1x, 24, ete. — Percu- 
tere os... : pour punir l'accusé d’avoir parlé avec 
tant de liberté. Saint Luc ne dit pas si l’ordre 
fut exécuté, — Percutiet te.. (vers, 3). Quelques 
. auteurs, se rappelant la mort violente d’Ananie, 
ont regardé cette parole comme prophétique, Il 
est certain du moins qu’elle ne eontieut pas un 
souhait de vengeance, proféré dans un motivement 
de colère; Paul y exprime simplement la con- 
fiance que le Dieu infiniment juste ne laissera 
pas impunie une sentence aussi injuste, — Paries 
deaïlbate. Métaphore très exacte : au dehors, une 
belle surface blanche; à l’intérieur, des maté- 
` riaux grossiers. Ainsi était Ananie : il agissait 
en apparence comme l'organe de la justice; en 
réalité, sa sentence était inique (tu... secundum 
légem…., et contra..). Comparéz, dans Pévangile 
(Matth. xxm, 27), l’expression analogue & gé- 
. puleres blanchis ». — Sacerdotem Det... (vers. 4). 
: En effet, chez les J tifs, le grand prêtre était 
le représentant principal de Jéhovah. Au Heu 


de maledicis, le grec dit: Tu injuries. — Nes- 


‘Ac. XXII, 2- 6. 


2. Le grand prêtre Ananie ordonna à 
ceux qui étaient près de lui de le frapper 
au visage. 

3. Alors Paul lui dit: Dieu te frap- 
pera, muraille blanchie. Tu es assis pour 
ms juger selon la loi, et, contrairement : 
à la loi, tu ordonnes de me frapper ? 

‘4, Ceux qui étaient présents dirent : 
Tu maudis le grand prêtre de Dieu ? 

5. Paul répondit: Je ne savais pas, 


mes frères, que ce fût le grand prêtre: 


car il est écrit : Tu ne maudiras pas le 
prince de ton peuple. 

6. Or Paul, sachant qu'ils étaient en 
partie sadducéens, et en partie phari- 
siens, s'écria dans’ l'assemblée : Mes 
frères, je suis pharisien, fils de phari- 


re 


ciebam.. quia... (vers. 5). Cette réponse de saint 


“Paul a été interprétée en divers sens. Quelques 


commentateurs y ont vu une mordante ironie : 
Comment pouvais-je reconnaître le pontife à une 


' conduite si peu sacerdotale ? D’autres traduisent 


« Nesciebam » par: Je ne remarquais pas. D’autres 
croient que Paul niait ainsi la validité des pou- | 
voirs d’Ananie, qui avaient été achetés à prix 
d'argent. Mais tout cela est peu naturel. Il vaut 
mieux prendre les paroles de l'apôtre dans leur 
signification littérale : en réalité, pour un motif 
quelconque, qu’il n’est pas possible de détermi- 
ner avec certitude (on a allégué la faiblesse de 
sa vue, sa longue absence de Jérusalem et le 
fréquent changement des grands prêtres à cette 
époque, le fait très certain que le prince des 
prêtres n’était pas toujours président du sanhé- 
drin), il ignorait qu’Ananie fût alors le pontife 
suprême des Juifs. — Scriptum est. En faisant 
cette citation, empruntée à l’Exode, XXII, 28 
(d’après les LXX), Paul montrait qu'il n’aurait 
point parlé comme il l'avait fait, s’il avait su 
qu'il g’adressait au grand prêtre, puisque la loi 
interdisait de mal parler des chefs du peuple 
théocratique. i 

6-10. Habile stratagème de l'accusé pour se 
soustraire aux juges iniques qu’on lui avait don- 
nés. — Sciens autem.. Il savait cela depuis sa 
jeunesse, car il y avait longtemps que le fait en 
question existait, Des trois classes qui compo- 
saient le sanhédrin, la première, celle des princes 
des prêtres, appartenait au parti sadducéen ; la 
seconde, celle des scribes ou docteurs de loi, au 
parti pharisien; la troisième, celle des anciens 
ou notables, était plus ou moins également par- 
tagée entre les deux sectes, — Una... et altera.. 
Ces deux partis, dans le sein du grand Conseil 
comme partout ailleurs, étaient séparés d'opinion 
sur la plupart des points, et rivaux gous le rap- 
port de l'influence. — Exclamavit,. Paul avait 
parfaitement le droit de mettre à profit cette 
dissidence pour échapper à des adversaires sans 
conscience, qui lui auraient dénié toute justice, 
— Ego pharisæus…., fllius… Ainsi donc, non 
seulement il avait été personnellement pharisien 


Äer XXIII, 7:19. 
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siens; c'est à cause de l'espérance et:de |. rum ; de spe et resurrectione mortuorum 
+ 1 p 


la résurrection des morts, que je suis 
mis en jugement. 
-7. Lorsqu'il eut dit ces mots, il y eut 


une dissension entre les pharisiens at les. 


` sadducéens, et l'assemblée fut divisée. 
8. Car les sadducéens disent qu'il n'y 
a ni résurrection, ni ange, ni esprit; 
mais les pharisiens admettent l'un et 
l’autre. 7 i 
. 9. Il se fit une grande clameur; et 
quelques- uns des pharisiens, se levant, 
contestaient, en disant : Nous ne`trou- 
< vons rien de mal dans cet homme; si 
un ange ou un esprit lui avait parlé ? 
10, Comme le tumulte augmentait, le 
- tribun, craignant que Paul ne fût mis 
en pièces par eux, ordonna à des soldats 
de descendre, de l'enlever d'au milieu 
d’eux et de le conduire dans la forteresse, 
11. La nuit suivante le Seigneur lui 
apparut, et lui dit : Aie bon courage ; 
car comme tu m'as rendu témoignage à 
Jérusalem, il faut aussi que tu me rendes 
témoignage à Rome. . HE 
` 12. Quand le jour fut venu, quelques- 


$ 


uns d’entre les Juifs se Téunirent, et 


ego judicor. 


. 7, Et cum hæc dixisset, facta est dis- 
sensio inter pharisæos et sadducæos ; et 
soluta est multitudo. 

.8. Sadducæi enim. dicunt non esse 
resurrectionem, neque angelum, neque 
spiritum ; pharisæi autem utraque confi- 
tentur. 

9. Factus est autem clamor magnus ; 
et surgentes quidam pharisæorum, pu- 
gnabant, dicentes : Nihil mali invenimus 
in homine isto; quid si spiritus locutus 
est ei, aut angelus ? ; 

10. Et cum magna dissensio facta- 
esset, timens tribunus ne discerperetur 
Paulus ab ipsis, jussit milites descendere, 
et rapere eum de medio eorum, ac dedn- . 
cere eum in castra. 

11, Sequenti autem nocte, assistens ei 
Dominus, ait : Constans esto ; sicut enim 
testificatus es de me in Jerusalem, sie 
te oportet et Romæ testificari. 


` 12. Facta autem die, collegerunt se 
quidam ex Judæis, et devoverunt ge, 


(cf. Phil. 1x1, 5), mais sẹ famille avait aussi 
appartenu au parti depuis plusjeurs générations. 


Le grec ordinaire, il est vrai, porte : fils d'un 


Pharisien; toutefois, la leçon de la Vulgate est 
appuyée par les meilleurs témoins. — De spe et 
resurrectione.… C.-à-4.: parce que je crois à ia 
résurrection des morts, C'était là un point capi- 
tal de la doctrine chrétienne, comme de l'ensei- 
gnement des pharisiens. — Facta est... (vers, 7). 
La parole de Paul fut comme un brandon de 
discorde entre les deux factions du sanhédrin, 
— Soluta est. Le grec fait image « il y eut 
schisme, déchirure (ècy{ofn). Oubliant Paul, sad- 
ducéens et pharisiens ne songèrent pour l'heure 
qu'à s'attaquer mutuellement. — Sadducæ4 enim... 
(vers, 8). Note insérée par saint Luc, pour mieux 
faire comprendre à ses lecteurs cette scène 
étrange. — Non esse resurrectionem, NCGUE.. 
Rien de plus vrai, comme on le voit par l’évan- 
gile (comp. Matth. xxr, 23 et les notes) et par 
Josèphe, Ant., XVI, 1, 4; Bell. jud, 11, 8, 
14, etc. — Les mots angelum et spiritum sont 
à peu près synonymes. — Utraque, dupétepa f 
d’une part, la résurrection future; de l’autre, 
l'existence des anges et.des esprits, — Clamor.. 
(vers, 9) : xpauyh, des cris bruyants. — Sur- 
gentes.. Quelques pharisiens en vinrent, dans ce 
mouvement de surexcitation, jusqu'à prendre 
ouvertement la défense de l'accusé : Nihil mali... 
Au lieu de quidam pharisæorum, la leçon pro- 
bable du grec est : Quelques-uns des scribes du 
parti des pharisiens, — Quid si spiritus..? La 
vision de Paul sur le chemin de Damas (cf. XX1, 


7 et ss.) ne lour paraît plus invraisemblable, — 
À la fin du-vers. 8, le grec ordinaire ajoute ? 
un Geouxy@uev, ne combattons pas contre 
Dieu (voyez v, 39 et le commentaire). C'est pro- 
bablement là une glose apocryphe. — T'imens 
tribunus... (vers. 10). Il devait être encore plus 
étonné que la veille de tout cet émoi dont Paul 
était l’occasion, — Ne discerperetur… Une lutte 
corps à corps s'était donc engagée autour du 
prisonnier, les sadducéens voulant s'emparer de 
lui, tandis que Jes pharisiens le défendaient. — 
Jussit milites.. La réunion du sanhédrin avait 
eu lieu dans un des édifices du temple, non loin 
de la tour Antonia, de sorte que les soldats 


' purent accourir en un instant. Voyez XX1, 32 et 


les notes. 
11. Paul est réconforté par une vision céleste, 
Of. xvin, 9. — Assisiens ei (émioräc AÙTÖ ). 


` C.-à-d. : lui apparaissant soudain. C’est Jésus qui 


est désigné par le mot Dominys. — Constans 
esto (Üdpoes : aie confiance, aie bon courage ), 
Malgré l'énergie dont il avait fait preuve exté- 
rieurement, l'apôtre était sans doúte très attristé 
de voir son ministère interrompu tout à coup, 
sans savoir à quelle époque il pourrait le 
reprendre, — Sic.,. et Romæ.., Nouvelle toute 
Joyeuse pour Paul, qui désirait depuis longtemps 
porter l’évangile dans la capitale de l'empire, 
Cf, XIX, 21. P 

2° Horrible complot des Juifs contre saint 
Paul, pour le mettre; à mort. XXII, 12-22, 

12-15. Le projet criminel. — Fasta... die. C'était 
le surlendemain de l’émeute. Of, xxIn, 30, — Cole- 
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:-bibituros, donec occiderent Paulum. 


13. Erant autem plus quam quadra- 
' ginta viri qui hanc conjurationem fece- 
rańt. 
- 14. Qui accesserunt ad principes sa- 
‘eerdotum et seniores, et dixerunt : Devo- 


‘tione devovimus nos nihil gneraiiros, 


donec occidamus Paulum. 


15. Nunc ergo vos notum facite tri- 
' bano cum concilio, nt producat illum 
ad vos, tanquam aliquid certius cogni- 
. turi de 60; nos vero priusquam appropiet, 
: parati sumus interficere illum. 


, 16. Quod cum audisset filius sororis 
. Pauli insidias, venit, et intravit in castra, 
nuntiavitque Paulo. 

17. Vocans autem Paulus ad se unum 
‘ex. centurionibus, ait : Adolescentem 


hunc perduc ad tribunum, habet enim. 


` aliquid indicare illi. 

18. Et ille quidem assumens eum, 
duzit ad tribunum, et ait : 
: lus rogavit me hunc adolescentem per- 
ran e ad te, habentem aliquid loqui 
tibi 


19. Apprehendens autem tribunus ma- 


num illius, secessit cum eo seorsum, et 


interrogavit illum : Quid est, quod habes 


indicare. mihi? ? | ; 


` 


Aor. XXIII, 13-19. 


dicentes nëque manducatüuros, neque: 


Vinctus Pau- . 


s'engagèrent par vœu à ne pas manger 
et à ne pas boire, tant qu'ils n ‘auraient 
as tué Paul. 
.13. Ils étaient plus de quarante qui 
avaient fait cette conjuration. 


‘14. Ils se présentèrent aux princes 


| des prêtres et aux anciens, et dirent : 


Nous nous sommes engagés par vœu, 
sous arnathëme, à ne pas manger, jus- | 
qu'à ce que nous ayons tué Paul. 

15. Maintenant donc, avec le conseil, 
adtessei-vous au tribun, pour qu'il le 
fasse comparaître devant vous, comme 
si vous vouliez étudier „plus à fond sòn 
affaire; et nous, avant qu'il arrive, nous 
serons prêts à le tuer. 

16. Mais le fils de la sœur de Paul, 


„ayant appris ce complot, vint et entra. 
dans la forteresse, et avertit Paul. 


17. Et Paul, appelant à lui un des 
centurions, lui dit : Conduis ce jeune 
homme au ‘tribun, car il a quelque chose 
à Jui communiquer. 

18. Le centurion, prenant le jeune 
homme avec ]ui, le mena au tribun, et 
dit : Le prisonnier Paul m'a prié de 
t'amener ce jeune homme, qui a quel- - 
que chose à te dire. $ 

19. Le tribun, le prenant par la main, 
se retira à l'écart avec lui, et lui de- 
manda : Qu'est-ce que tu as à me com- 
muniquer ? 


gerunt se. D'après le grec : ayant fait une réu- . 


nion ; c.-à-d., s'étant rassemblés, — Devoverunt 
se, Selon toute la force du texte original : Ils se 
placèrent sous l’anathème (ils s’engagèrent par 
vœu, en invoquant contre eux-mêmes les ven- 
geances divines les plus terribles, sils manqualent 
. à leur promesse). — -Neque manducaturos.. Ils 
- s'obligeaient ainsi à exécuter leur vœu dans le 
plus bref délai possible. — Erant... plus quam.. 
' (vers. 13). Cé chiffre, relativement considérable, 
est éloquent pour décrire la haine dont Paul 


-était l'objet de la part des Juifs. Les auteurs : 


du vœu étaient probablement des zélotes ou des 
sicaires, lesquels, à cette époque troublée, étaient 
toujours prêts à manier le poignard lorsqu'ils 
croyaient la loi en péril. — Ad principes... et 
seniores (vers. 14). Les docteurs de la loi, qui 
formaient une autre ciasse du sanhédrin, ne 
furent pas consultés, parce qu’ils s'étaient na- 
guère montrés favorables au prisonnier. Voyez 
les notes du vers, 9, — Devotione devovimus.. 

Formule hébraïque, d'une grande vigueur. Le 
grec parle encore d’anathèmes, comme au ver- 
set 12. De même au vers. 21. — Nunc ergo 
008... (vers: 15). Pour accomplir leur infâmé 
résolution, 


les conjurés avaient besoin qu'on ` 


` leur vint en aide ; ils comptatent pour cela sur 


les membres les plus influents du sanhédrin. 
Leur plan avait toutes chances de réussir, si la 
Providence ne leût déjoué de la façon la plus 
simple, 

18-22. L'échec du complot. La narration est 
très détaillée; on voit que saint Luc était alors 
sur les Heux, en mesure de tout savoir. — Cum 
audisset... 11 était difficile qu’un secret connu 
de tant de personnes fût bien gardé. — Félius ` 
sororis.. Renseignement précieux sur ia famille 
de saint Paul. Sa sœur demeurait peut-être à 
Jérusalem; ou bien son neveu y était venu, lui 
aussi, pour la fête. On ignore s'ils étaient chré- 
tiens Pun et l’autre. — Et intravit.. On péné- 


- trait alors assez facilement auprès des prison- 


niers. Cf, XXVI, 17; Matth. xxv, 36, 44, etc. 
La conduite du neveu de Papôtre manifeste du 
courage, de l'intelligence, un vif dévouement 
pour son oncle. — Unum ex centurionibus (ver- 
set 17). Ce qui était plus sûr que de faire trans- 
mettre le message par un simple soldat, — Vin- 
ctus Paulus (vers, 18). Dans le grec : 6 ÑESpLoc 
Ilxūoç, le prisonnier Paul. Nom que l'apôtre 
äime à prendre dans quelques-unes de ses épîtres. 
Cf. Eph. nt, 1 et 1v, 1; Philem. 1, 9, ete, — 


Fe AO. XXII, 20- 24," 


20. Il nar Les Juifs gont con- 


„venus de te prier de faire comparaître 


Paul demain devant le conseil, comme 


s'ils voulaient étudier plus à fond son. 


affaire. 


21. Mais ne les crois pas; car plus J 


de quarante hommes d’entre eux lui 
dressent des embâches, et se sont en- 
gagés sous anathème à ne pas manger 


et à ne pas boire jusqu’à ce qu'ils l'aient - 
tué ; et maintenant ils sont prêts, atten- 


dant ta promesse. 


22. Le tribun renvoya donc le jeune. 


homme, en lui ordonnant de ne dire à 
personne qu’il l'avait instruit de ces 
choses. 

23. Et ayant appelé deux centurions, 
il leur dit : Tenez prêts deux cents sol- 
dats pour aller jusqu’à Césärée, soixante- 
„dix cavaliers et deux cents lanciers, dès 
la troisième heure de la nuit ; 

24. préparez aussi des chevaux, pour 
y faire monter Paul, afin qu’ils le con- 


duisent sain et sauf au gouverneur Félix. 
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20. Ille autóm dixit: Judai convénit ` 
rogare te, ut crastina die producas Pau- 
lum in concilium, quasi aliquid certius- 
inquisituri sint de illo. 


` 21. Tu vero né credideris illis ; insi- 
diantur enim ei ex eis viri amplius quam 
quadraginta, qui se devoverunt non man- 
ducare, neque bibere, donec interficiant 
eum ; et -nune parati sunt, expectantes 
promissum tuum. 


22. Tribunus igitur dimisit adolescen- 
tem, Pera ne cui loqueretur quo- 
niem æc nota sibi fecisset. 


23. Et vocatis duobus centurionibus, 
dixit illis: Parate milites ducentos, ut 
eant usque Cæsaream, et equites septua- 
ginta, et lancearios ducentos, a tertia 
horanoctis ; 

24. et jumenta præparate, ut impo- 


.nentes Paulum, salvum perducerent ad 


Felicem præsidem. 


Apprekendens,.. (vers. 
tribun, Ses relations avec saint Paul avaient 
produit sur lui une impression très favorable. 
Cf. vers, 26 et s8. — Judæts convenit (grec : les 
Juifs se sont mis d'accord)... Bref récit du com- 
, plot (vers. 20-21). Comp. les vers. 12-15,— Quasi... 
‘inquisituri..… Les manuscrits-grecs les plus an- 
„ciens emploient le singulier : OÇ LÉ... comme 
si tu devais demander... Ce qui cadre fort bien 
avec XXII, 80. — Expectantes promissum (ver: 
set 21) : la promesse de conduire de nouveau le 
prisonnier devant le sanhédrin, — Præcipiens 


‘me. (vers. 22), Le tribun avait aussitôt formé : 


an contre-projet (comp. les vers. 23 et ss.), et il 
importait, pour son heureuse exécutjon, que le 
secret fût bien gardé. 


3° Saint Paul est envoyé à Césarée, escorté* 


par des soldats romains. XXIII, 23-35. 
23-25. Les préparâtifs du voyage. — Parate.. 
Il fallait, en effet, des forces suffisantes pour 


résister, le cas échéant, à une tentative d'enlè- ` 


vement je long du chemin. — Milites ducentos. 
Des fantassins ordinaires, des légionnairés à pied. 


— Usque Cæsaream. La capitale civile de 18 pro-. 
vince de la Judée, et la résidence habituelle du- 


gouverneur romain, Cf. VIN, 40, etc. — Equi- 
tes. D'après le vers. 32, ces cavaliers devaient 
seuls accompagner saint Paul jusqu'à Césarée. 
— Lancearios. Le texte primitif emploie ici 
une expression assez ambiguë, qu'on ne trouve 
ane deux fois dans toute la littérature grecque, 
en dehors de ce passage : Gsttok@Gouc ; c.-à-d., 
à la lettre, ceux qui prennent la (main) droite, 


D'après le sentiment qui est aujourd’hui le plus ` 
commun, elle désigne « ces hommes de police 


qui servaient à garder des prisonniers rivés à 


19). Aimable accueil dù ` 


eux au moyen d’une chaîne allant de la main 
droite du captif à la main gauche de son gar- 
dien ». Voyez l’Atl. archéol, pl. LXXI, ñg. 7, 10, 
Quelques commentateurs traduisent : Ceux qui 


Cavalier romain. - 
cBas- relief de ia colonne de Marc- aurdte) 


tiennent avec la main droite; par conséquent, 


des archers, ou des frondeurs, ou des lanciers . 


(comme dit là Vulg.). La leçon Oeétoéhous, 
ceux qui lancent avec la main droite, est une 
correction faite après coup, pour expliquer ce 
mot obscur, — Ad Felicem, præsidem (Tdv hys- 
óva), Ce Félix nous est bien connu par les his- 
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25. Timuit enim ne forte raperent enm 
Judæi, et occiderent, et ipse postea ca- 
lumniam sustineret, tanquam accepturus 
pecuniam. 

26. Scribens epistolam continentem 
hæc : Claudius Lysias optimo præsidi 
Felici, salutem. 

27. Virum hunc comprehensum a Ju- 
dæis, et incipientem interfici ab eis, su- 
perveniens cum exercitu eripui, cognito 
quia Romanus est ; 


28. volensque scire causam quam ob- 
jiciebant illi, deduxi eum in concilium 
eorum. 

29. Quem inveni accusari de quæstio- 
nibus legis ipsorum, nihil vero dignum 
morte aut vinculis habentem eriminis. 

30. Et cum mihi perlatum esset de 
insidiis quas paraverant illi, misi eum 
ad te, denuntians et accusatoribus ut 
dicant apud te. Vale. 

31. Milites ergo, secundum præceptum 
sibi, assumentes Paulum, duxerunt per 
noctem in Antipatridem ; 


AcT. XXIII, 25-31. 


25. Car il craignait que les Juifs ue 
l'enlevassent et ne le missent à mort, et 
qu'ensuite on ne l’accusât lui-même 
d'avoir reçu de largent. 

26. Il écrivit une lettre contenant ces 
mots : Claudius Lysias, au très excellent 
gouverneur Félix, salut. 

27. Les Juifs s'étaient saisis de cet 
homme, et étaient sur le point de le tuer, 
lorsque, arrivant avec la troupe, je le 
délivrai, ayant appris qu'il est citoyen 
romain ; 

28, et voulant savoir de quoi ils l'ac- 
cusaient, je l'ai conduit à leur conseil. 


29. J'ai trouvé qu'il était accusé pour 
des questions relatives à leur loi, mais 
qu’il n'a commis aucun crime digne de 
mort ou de prison. 

30. Et comme on m'a averti des em- 
bâches qu'ils lui avaient tendues, je te 
l'ai envoyé, avertissant aussi les accusa- 
teurs de s'expliquer devant toi. Adieu. 

31. Les soldats, selon l’ordre qu'ils 
avaient reçu, prirent donc Paul, et le 
conduisirent pendant la nuit à Antipa- 
tris ; ] 


` 


toriens classiques. Tacite, Hist., v, 9, le flétrit 
par ce portrait si expressif dans sa brièveté : 
« Per omnem sævitiam ac libidinem jus regium 
servili ingenio in Judæa exercuit. » Il était frère 
du fameux et tout-puissant Pallas, et comme lui 
affranchi de Claude. C’est à cette circonstance 
qu’il dut d'être nommé gouverneur de la Judée, 
en 52 ou 53 après J.-C. Il était vulgaire, dissolu, 
cruel, rapace, et on le croyait capable de tous 
Jes forfaits. Comp. Josèphe, Ant., XVIIL, 6; XX, 
8, 5; Bell, jud., 11, 12, 2-3, etc. Sur sa déposi- 
tion, voyez XXIV, 27 et les notes. — Timuit 
enim... (vers, 25), Depuis les incidents du temple 
et du senhédrin (cf. XXH, 23 et 88.; XXTI, 6 
et ss.), le tribun avait pleine conscience de sa 
responsabilité. Ce verset est omis dans le grec: 
on ne le trouve qu'en de rares manuscrits. — 
Tpse... calumniam..., tanquam... Il craignait 
d’être accusé plus tard, si son prisonnier était 
assassiné par les Juifs, d’avoir reçu de l'argent 
de ceux-ci pour les laisser faire. 

26-30. Lettre du tribun Lysias au gouver- 
neur Félix. — Æpistolam. Les lettres officielles 
par lesquelles un fonctionnaire romain donnait 
des informations à un autre fonctionnaire sur 
l'état d’une affaire ou d'une personne, portaient 
le nom d’ € elogium ». — Claudius... salutem. 
Formule traditionnelle par laquelle commen- 
çaient les lettres chez les Romains. Au lieu du 
dernier mot, le texte primitif à aiperv, se 
réjouir (c.-à-d., souhaits de jole), conformément 
à Pusage grec. — L'’épithète optimo correspond 
au grec xpatiotw très excellent. Voyez Luc. 


es 


I, 4 et le commentaire, — Virum hunc... (ver- 
set 27). Claudius Lysias expose brièvement, 
mais très exactement, à Félix le motif pour 
lequel Paul avait été arrêté et celui pour lequel 
il était envoyé à Césarée. Le vers. 27 correspond 
à XXI, 17-xx11, 29; les vers. 28-29 résument 
XXII, S0-xxII, 11; le vers, 30 est l’abrégé de 
XXIII, 12-25. — Eripuit, cognito... Bien entendu, 
Lysias passe prudemment sous silence la façon 
brutale dont il avait failli traiter un citoyen 
romain ; mais il momet pas de se vanter de lui 
avoir sauvé le vle. — De quæstionibus..…. ( ver- 
set 29). C’est tout ce que le tribun avait com- 
pris des relations de Paul avec les Juifs. Même 
dédain de sa part pour les € questions de loi » 
qu'autrefois de la part de Gallion. Cf. XVIII, 15. 
— Mist.. ad te (vers. 80). Non seulement pour 
mettre la vie du prisonnier en sûreté, mais 
aussi, comme il ressort des mots suivants, pour 
que le gouverneur décidit lui-même de l'af- 
faire, — Denuntians et... On le comprend, ce 
ne fut qu'après le départ de Paul que ses accu- 
sateurs reçurent cet avertissement. 

81-35. L’apôtre arrive à Césarée et est pré- 
senté à Félix. — Per noctem : pour mieux 
tromper la vigilance des Juifs. -- Antipatridem. 
Cette ville, rebâtio par Hérode le Grand, et 
ainsi nommée par lui en l’honneur de son père 
Antipater, était située à vingt kilomètres au 
nord -est de Jaffa, dans la riche plaine de Saron, 
Elle s'appelait auparavant Capharsaba. L'ancien 
nom a reparu sous la forme de Kefr-Saba, Voyez 
Josèphe, Ant, XII, 15, 1 et xvr, 5, 2, ote. 


Act. XXIII, 32 — XXIV, 2. 


32. et le jour suivant, ils revinrent à 
la forteresse, ayant laissé les cavaliers 
aller avec lui, 

33. Ceux-ci, étant arrivés à Césarée, 
remirent la lettre au gouverneur, et lui 
présentèrent aussi Paul. 

34. L'ayant lue, il demanda de quelle 
province il était; et apprenant qu'il 
était de Cilicie: j 

35. Je t'entendrai, dit-il, quand tés 
accusateurs seront venus. Et il ordonna 
de le garder dans le palais d'Hérode. 
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32. et postera die, dimissis equitibus 
ut cum eo irent, reversi sunt ad castra. 


33. Qui cum venissent Cæsaream , et 
tradidissent epistolam præsidi, statu- 
erunt ante illum et Paulum. 

34. Cum legisset autem, et interro- 
gasset de qua provineia esset, et cogno- 
scens quia de Cilicia : 

35. Audiam te, inquit, cum accusa- 
tores tui venerint. Jussitque in prætorio 
Herodis custodiri eum. 


CHAPITRE XXIV 


1. Cinq jours après, Ananie, prince 
des prêtres, descendit avec quelques 
anciens et un certain Tertullus, orateur, 
et ils se rendirent chez le gouverneur, 
pour accuser Paul. 

2. Paul ayant été appelé, Tertullus 


(At. géogr., pl. x, x11). Cependant, cette iden- i 


tification n'est pas absolument certaine. Voyez 
V. Guérin, Samarie, t. II, p. 357 et s8. — Po- 
stera die (vers. 32). Le quatrième jour depnis 
l'arrestation de saint Paul. Cf. xxir, 30 et 
XXU, 12, — Reversi sunt... Les fantassins de les- 
corte revinrent à Jérusalem, tout danger de sur- 
prise ayant désormais disparu. — OUM venissent.. 
(vers, 38) : dans l'après-midi de la même jour- 
née. — De qua provincia... (vers. 34), C’est 
toujours l’une des premières questions que l’on 
pose à un accusé. — Audiam te (Gæxobaopar…., 
je t’entendrai complètement, vers. 35), cum... 
En effet, la lettre de Lysias annonçait la pro- 
chaîne arrivée des accusateurs. Comp. le vers, $0. 
`— In prætorto… Il s’agit, croit-on, du palais 
qu'Hérode le Grand s'était fait bâtir à Césarée; 
devenu la résidence du « procurator d, il por- 
tait, selon la coutume romaine, le nom đe 
prétoire, Voyez Matth. XXvII, 27 et les notes. 
Paul fut donc traité en privilégié, grâce sans 
doute au bon témoignage que lui avait rendu 
Lysias (voyez le vers. 29), et il échappa ainsi 
aux ennuis de la prison commune. 


$ IV. — Captivité de saint Paul à Césarée sous 
le gouvernement de Félix. XXIV, 1-27, 


lo Le procès de l'apôtre est plaidé devant ! 


Félix. XXIV, 1-23. 

Omar. XXIV. — 1. Le grand prêtre vient à 
Césarée avec quelques notables, pour accuser 
saint Paul. — Post quinque... Ces jours sont 
comptés à partir de celui où Paul arriva à 
Césarée, en le faisant aussi entrer dans le calcul, 
ainsi que le jour du procès (cf. xxm, 33). — 
Princeps sacerdotum... Ananias vint en per- 


1. Post quinque autem dies, descendit 
princeps sacerdotum, Ananias, cum 86- 
nioribus quibusdam, et Tertullo quodam 
oratore, qui adierunt præsidem adverrus 
Paulum. 

2. Et citato Paulo, cœpit accusare 


sonne, désireux de faire expier à l'apôtre l'épi- 
thète de « muraille blanchie ». Cf, XxIn, 2. — 
Tertullo quodam... Personnage inconnu d’uflleurs, 


Orateur romain. (Statue antique.) 


qui était, d’après le grec, rhéteur plutôt quora- 
teur (ġńtopoç). Il accompagnait les Juifs en 
qualité d'avocat (de « rhetor forensis ?, comme 
disalent les Latins). Son nom paraît indiquer 
qu'il était Romain d'origine, — Adierunt. Le 
verbe grec évepavtoav signifie plutôt qu'ils por- 
tèrent plainte contre l'apôtre. 
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Tertullus; dicens : Cum in multa pace 
agamus per te, et multa corrigantur per 
tuam providentiam, ` 


3. semper et ubique suscipimus, opti- 


me Felix, cum omni- gratiarum actione, 


4. Ne diutius autem te protraham , oro, 
breviter audias nos pro tua clementia. 


5. Invenimus hunc hominem pestife- 


rum, et concitantem seditiones omnibus, 


Judæis in universo orbe, et auetorem 
seditionis sectæ Nazarenorum. 


< 6. Qui etiam templum violare conatus 


est ; quem et apprehensum voluimus se- 


-cundum legem nostram judicare. 
- T. Superveniens autem tribunus Lysias, 


2-9." Discours de Tertullus. — Cœpit accu- 
sare... Saint Luc ne nous à transmis, évidem- 
ment, qu’un bref sommaire de la plaidoirie du 
rhéteur, Toutefois, le début (cf. vers. 2°-4) et 
les titres injurieux à l'adresse de Paul (cf. 
vers. 5) semblent bien avoir été conservés litté- 
ralement, Deux parties : l’exorde, vers, 2°-4, et 
le corps du discours, vers. 5-8, qui contient les 


chefs d'accusation. Il est aisé de reconnaître _ 


dans ces paroles la méthode et les procédés des 
avocatssans principes qui plaident toutes sortes de 
causes. — Cum in multa.. L’exorde consiste dans 
la &captatio benevolentiæ » par laquelle débutaient 
d'ordinaire les discours de ce genre. IL est rem- 
.pli de vulgaires flatteries qui, sauf la première, 
expriment tout à fait l'opposé de la véfité histo- 
rique, — Cum in. Pace.. per te. D'après le grec: 
Jouissant d’une grande paix par toi, Cela était 
vrai en partie, car Félix avait déployé contre 
les Juifs séditieux qui agitaient la province une 
énergie qui avait ramené un certain calme dans 
le pays. Néanmoins, par sa condüite dure et 
arbitraire et par son égoïsme, plus d’une fois 
il avait lui-même occasionné des troubles assez 
gravés, Cf. Tacite, Hist, V, 9; Ann, XIL, 64; 
Josèphe, Ant., xx, 8, 5, etc, — Et multa, cor: 
rigantur... Dans le grec : Et (jouissant) des 
améliorations faites pour ce peuple par ta pré- 
voyance. C'était faux, ou tout au moins singu- 
lièrement exagéré. — Semper et ubique.. (ver- 
set 3). La reconnaissance des Juifs à l'égard de 
Félix était si peu réelle, que, lorsqu'il eut été 
déposé environ deux ans plus tard, ils envoyèrent 
à Rome une députation pour l’accuser auprès de 
l’empereur. Voyez Josèphe, Ant., xx, 8, 9. — 
-Suscipimus. C.-à-d.: nous accueillons tes bien- 
faits, tes améliorations. — Ne diutius... (vers. 4). 
Transition au corps du discours. Au lieu de 


protraham le grec emploie le verbe EYXÓTTO ;: 


- qui signife : arrêter quelqu'un sur son chemin 
Æt l'empêcher d'avancer. — Invenimus.. (ver- 
“set 5). Les accusations lancées par Tertullus 


- "AoT, XXIV, 8-7. 


commença à l’accuser, en disant : Comme 
c'est grâce à toi que nous jouissons d'une 
paix profonde, et que beaucoup de choses 
ont été corrigées par ta prévoyance, 

8. toujours et partout, trés excellent : 
Félix, nous recevons ces bienfaits avec 
toutes sortes d'actions de grâces. 

4, Mais pour ne pas te retenir plus 
longtemps, je te prie de nous écouter un 
instant avec ta bienveillance ordinaire. 

5. Nous avons trouvé que cet homme 


pestilentiel excite des séditions chez tous 


es Juifs dans le monde entier, et qu'il. 
est le chef de la secte séditieuse des 
Nazaréens. 

6. Il a même essayé de profaner le 
temple. Nous étant saisis de lui, nous 
voulions le juger selon notre loi ; 

7. mais le tribun Lysias, étant sur- 


a 


contre saint Paul sont au nombre de trols : il 
a fomenté des troubles parmi les Juifs dans tout 
l'empire romain, vers. 5a; il est le chef principal 
de la secte des Nazaréniens, vers. 5”; il à osé 
profaner le temple de Jérusalem, vers. 6%. Le 
rhéteur raconte ensuite de quelle manière les 
Juifs avaient essayé de défendre leur sanctuaire, 
vers. 6b, et comment le tribun Lysias les en 
avait empêchés, vers. 7-8. — Hunc.. pestife- 
rum. A la lettre dans le grec : Cet homme peste, 
c.-à-d., tout à fait mauvais et dangereux, — ` 
Concitantem... Cette accusation est mise au pre- 
mier rang, parce qu'elle était la plus capable 
d’impressionner Félix, qui avait dû réprimer 
plus d’une insurrection dans sa province. — 
Omnibus Judæis in... Peut-être Tertullus avait-il 
appris, par quelques-uns des Juifs venus d'Asie, 
de Macédoine et de Grèce à Jérusalem pour Ja 
Pentecôte, les troubles qui avaient souvent éclaté 
dans les communautés juives sous les pas de 
l'apôtre (of. XIII, 45; XIV, 2,, 5, 18; XVI, 20; 
xvit, 5, 18; xvut, 12, etc.), et il était aisé de 
présenter les faits sous un aspect très défavo- 
rable à l'accusé, — Auctorem seditionts. Le grec 
ne parle pas de sédition cette fois : mpwto- 


.GT4TNV, chef principal (à la lettre, celui qui 


est placé en première ligne dans une armée), — 
Sectæ (aipésewc), Très probablement en mau- 
vaise part dans ce passage. — Nazarenorum. 
C.-à-d., des chrétiens. Ils reçoivent ici pour la 
première fois ce nom injurieux : les disciples de 
l'homme de Nazareth, Cf. Matth. XXVI, 71; Joan. 


. 1, 46, etc. — Qui etiam templum.. Of. XXI; 28 


et ss. — Apprehensum. Le grec éxpathoouev 
a le sens de s'emparer de vive force. — Voluit- 
MUS.. Tout ce qu’on lit dans la Vulgate à partir 
de ce mot, jusqu’à venire du vers. 8, est omis dans 
plusieurs des manuscrits grecs les plus anciens, 
et rejeté comme apocryphe par divers critiques 
et commentateurs. Mais leur authenticité est suf- 
flsamment garantie, soit par un certain nombre 
de manuscrits importants, soit par le contexte. 


“Aor. XXIV, 8-12. | 


` venu, l'a arraché de nos mains avec-une 


grande violence, l 
- 8. ordonnant à ses accusateurs de venir 


devant toi; et tu pourras toi-même, en | 


l’interrogeant, connaître Ja vérité de tous 
ces actes dont nous l’accusons. 


9. Les Juifs ajoutèrent à leur tour 


. que les choses étaient ainsi. 
10. Mais Paul répondit, lorsque le 


gouverneur lui eut fait signe de parler :: 


Sachant que depuis plusieurs années tu 


| gouvernes cette nation, c’est avec con- 


fiance que je défendrai ma cause. 

11. Car tu peux savoir qu'il n'y a pas 
„plus de douze jours que je suis monté à 
Jérusalem pour adorer ; 

12. et ils ne m'ont pas trouvé dans le 
. temple disputant avec quelqu'un, ni 
attroupant la foule, non plus que dans 
. les synagogues, E 
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cum vi magna eripuit eum de manibus 


nostris, 


‘ 8. jubens accusatores ejus ad te ve- 
xire; a quo poteris ipse judicans de 
omnibus istis cognoscere, de quibus nos 
accusamus eum. . i ; 

9. Adjecerunt autem et Judæi, dicen- 
tes hæc ita se habere. 

10. Respondit autem Paulus, annuente 
sibi præside dicere : Ex multis annis te 
esse judicem genti hic sciens, bono ani- 
mo pro me Satisfaciam. 


11. Potes enim cognoscere quia non. 
plus sunt mihi dies quam duodecim, ex 
quo ascendi adorare in Jerusalem ; 

-12. et neque in templo.invenerunt me 
cum aliquo disputantem, aut concursum 
facientem turbæ, neque in synagogis, 


Ke 


"© Il est très difficile de voir comment l'avocat 
pouvait éviter de faire allusion aux circonstances 


mentionnées dans ce passage. » En outre, si ces ` 


lignes ne sont qu’une interpolation, les mots qui 
viennent immédiatement après, æ quo poteris.. 
(vers. 8b), s'appliqueront à saint Paul lui- 
même, et n'auront aucune force comme argu- 
ment; bien plus, il serait étrange que l'avocat 
‘de la partie adverse conseillât au juge de s'en 
référer à l'accusé, pour s'assurer de la loyauté des 
accusateurs. — Suyperveniens… (vers. 7), Il y à 
un blâme manifeste contre Lysias dans cette 
réflexion. A la conduite prétendue violente du 
tribun (cum vi magna..), Tertullus oppose celle 
des Juifs, qui, prétend-il, ne songeaient qu’à 
se tenir dans la légalité (voluimus secundum 
legem.…, vers. 6°). L'avocat s'identifie à ses 
clients, selon la coutume usitée en pareil cas. — 
~ J'ubens accusatores… (vers. 8) : ainsi que Lysias 
lui-même en avait averti le gouvemeur. Cf, 
XXI, 80°. — Adjecerunt.. (vers. 9). Lorsque le 
réquisitoire de Tertullus fut achevé, Ananie et. 


ses compagnons confirmèrent son témoignage par ` 


quelques mots d’assentiment. 

10-21. Le discours apologétique de saint Paul, 
— Respondit... Autant les accusations de Ter- 
tullus avaient été violentes et mensongères, 
autant la défense de l'apôtre fut calme, loyale 
et véridique. Elle' consiste en un court exorde, 
vers. 10°, en une réfutation énergique des trois 
griefs des Juifs, vers. 11-19, et en une attaque 
vigoureuse, que l'accusé ne craignait pas de 
diriger à son tour contre ses adversaires, ver- 
sets 20-21. — Annuente sibi... Comme de nos 
jours, l'accusé ne pouvait. prendre la parole 
devant le tribunal qu'avec l'autorisation du pré- 
sident. Of. XXVI, 1. — Ex multis annis.. Depuis 
Van 52 ou 53 de l'ère chrétienne, comme il a 
été dit plus haut (note de xxmm, 24), et l'on- 


était alors en 5@ou 59. € Ainsi que son acçu- 


sateur, Paul commence en se félicitant d’avoir 


Félix pour juge; mais c’est uniquement parce 
que Félix, administrant la province depuis plu- 
sieurs années, est mieux qu'un autre en état 
d'apprécier les faits. » Ainsi, rien que de noble 
dans ce compliment très simple. — Salisfaciam. 
Dans lé grec : &okoyoÜliat, je présente ma 
défense. — Potes enim... Dans les vers. 11-13 


` Paul réfute la première accusation des Juifs 


(ef, vers, 5°), Il n’est nullement un perturbateur 
dù repos publie, et, pour ce qui concerne en 
particulier son très court séjour à Jérusalem, sa 
conduite a été celle de l’homme le plus paisible. 
— Cognoscere. Une enquête sur ce point était 


“chose facile, — Non plus... quam duodecim. On 


a fait divers calculs pour justifier ce chiffre, qui 
n'est d’ailleurs qu'approximatif, Le plus simple 


- paraît être le suivant. On ne compte que des jours 


entiers, à partir de XXI, 18, en négligeant par con- 
séquent celui de l’arrivée de Paul à Jérusalem, 
XXI, 17, ct celui du procès. Le premier jour est 
celui de sa visite officielle aux chefs de la 
communauté chrétienne, XXI, 18: le second, celui 
de son entrée Gans le temple pour accomplir 
son vœu, XXI, 26, Il fut arrêté par les Juifs le 
sixième jour, xx1, 27; le septième, il comparut 


- devant le sanbédrin, Xx, 30 et ss.; au soir du 


huitième, il partit pour Césarée, XXII, 31, où 
il arriva le neuviéme jour, xxii, 52. Cinq jours 
plus tard, y compris cette neuvième journée et 
celle de la comparution devant Félix, c.-à-d., 
le treizième jour, Paul répondait à ses accusa- 


“teurs. Cf. XXIV, 1. — Adorare in... (ef. VIII, 27°). 


Trait habile, C'était pour accomplir un acte de 
piété que l’apôtre était venu à Jérusalem et au 
temple; nullement en perturbateur ou en pro- 
fanateur., — Cum aliquo disputantem. Il avait 
évité même les discussions individuelles; à plus 
forte raison n’avait-il provoqué aucun désordre 
public (aut concursum...), — In civitate (ver- 
set:13). Expression générale : par opposition aux 
lieux réservés au culte, le temple et les syna- . 
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13. néque in civitate; neque probare 
possunt tibi de quibus nune me accusant. 


14. Confiteor autem hoc tibi, quod se- 
cundum sectam quam dicunt hæresim, 
sic deservio Patri et Deo meo, credens 
omnibus quæ in lege et prophetis scripta 
sunt ; s 

15. spem habens in Deum quam et hi 
ipsi expectant, resurrectionem faturam 
justorum et iniquorum. 


16. In hoc et ipse studeo sine offen- 
diculo conseientiam habere ad Deum et 
ad homines semper. 

17. Post annos autem plures, eleemo- 
synas facturus in gentem meam, veni, et 
oblationes et vota. | 

18. In quibus invenerunt me purifica- 
tum in templo, non cum turba, neque 
cum tumultu. 

19. Quidam autem ex Asia Judæi, 
quos oportebat apud te præsto esse, et 
accusare si quid haberent adversum me; 


20. aut hi ipsi. dicant.si quid inve- 


gognes. — Neque probare... Paul défié fièrement 
ses adversaires de faire la preuve de leurs. ċa- 
lomnies. — Confiteor.. Il passe maintenant à la 
seconde accusation, vers. 14-16 (cf. vers. 5°). 
IL avoue hautement qu’il est chrétien, et, en 
peu de mots, il fait une admirable apologie de 
la religion de Jésus, qu'il présente comme 
l'épanouissement du judaïsme en ce qu'il avait 
d’essentiel, de sorte que, pour un Juif, devenir 
chrétien ce n’était pas abandonner le culte de 
ses ancêtres. — Sectam quam.. hæresim. Dans 
le grec : Selon la voie (c.-à-d. la religion; voyez 
Ix, 2, etc.) qu'ils nomment une gécte — Patri 
et Deo. Plutôt, d'après le texte primitif : le Dieu 
de nos pères (t matpww IEW; cf, XXH, 3, etc). 
— Credens omnibus (mot accentué) quæ.. Un 
‘Jutf converti au christianisme pouvait croire à 
‘tout ce qui était révélé dans la Bible, dont le 
Pentateuque (in lege) et les prophéties (in pro- 
phetis) formaient les deux premières parties, Cf. 
Matth, vir, 12; XI, 18; XXII, 40; Luc. XVI, 16, 
etc., et voyez le tome I, p. 13. — Spem... quam ct 
hi.. (vers. 15). Nous avons vu plus haut, XXII, 8, 
que les sadducéens niaient lè dogme de là résur- 
rection ; mais ils ne formaient qu’une minorité, 
quoique puissante. La masse du peuple acceptait 
cette doctrine, tout aussi bien que les pbari- 
siens. — Justorum et...: avec une récompense 
éternelle pour les bons, et un châtiment éternel 
pour les méchants, — In hoc (vers. 16). C.-à-d,, 
en se livrant aux actes d’adoration, de foi et 
d'espérance qui viennent d’être mentionnés ( cf. 
vers. 14-15). Par cette conduite, Paul essayait 
(studeo est bien modeste) d’avoir une conscience 


Acr. XXIV, 13-20. 


13. et dans Ja ville ; et ils ne péuvent 
‘te prouver ce dont ils m'&ecusent main- 
tenant. 

14. Mais je t’avoue ceci, que, selon la 
secte qu’ils appellent hérésie, je sers 
mon Père et mon Dieu, croyant tout ce 
qui est écrit dans la loi et les prophètes ; 


15. ayant en Dieu cette espérance, 
comme ils Pont eux-mêmes, qu’il y aura 
une résurrection des justes et des mé- 
chants. l 

16. C’est pourquoi je travaille moi- 
même à avoir une conscience sans re- 
proche devant Dieu et devant les hommes. . 
. 17. Après plusieurs années, je suis 
venu pour faire à ma nation des aumônes, 
des offrandes et des vœux. | 

18. C'est dans ces circonstances qu'ils 
m'ont trouvé purifié dans le temple, sans 
amas de foule et sans tumulte. 

19. Et ce sont certains Juifs d'Asie, 
qui auraient dû comparaître devant toi 
et m'accuser, S'ils avaient quelque chose 
contre moi ; | 2 

20. ou bien, que ceux-ci mêmes disent. 


à 


irréprochable (sine offendiculo) devant Dieu et 
devant les hommes. — Post... Les vers. 17-19 
répondent au troisième chef d'accusation. Comp. 
le vers. 63, — Annos... plures. L'apôtre n'était 
pas venu à Jérusalem depuis la fin de sa seconde 
mission (cf. xviir, 22), probablement en 53, et 
l’on était alors en 58 ou 569. — Le trait eleemo- 
synas facturus est aussi d’une grande habileté. 
Après cette longue absence, Paul était venu 
dans la capitale du judaïsme comme un bienfai- 
teur de ses frères. Les aumônes en question (ef. 
Rom, xv, 26; I Cor. xvi, 1, etc.) étaient plus 
spécialement destinées aux chrétiens ; mais comme 
ceux-ci étaient d'origine juive, l’apôtre avait 
le droit de dire qu’il les apportait pour son 
peuple. — Oblationes et vota. Allusion au vœu 


| dont il a été parlé ci-dessus (xx, 23 et ss.) et 


aux sacrifices qui s’y rattachaient. Le grec n’a 
que le premier de ces deux substantifs : TpOoPO- 
päc, des offrandes. — In quibus (vers. 18). 
Parmi lesquelles offrandes; c.-à-d., lorsque je les 
présentais à Dieu dans le temple. — Non cum 
turba, negue... La foule et le tumulte avaient 
été le fait de ses advervaires, nullement le sien : 
quidam... Judæt… (vers. 19). Cf. XXI, 27 6b 85. 
Dans le grec, ces mots ne sont séparés du ver- 
set 18 par aucune ponctuation, eb très juste- 
ment, car ils servent de sujet au verbe « inve- 
nerunt », La phrase qui commence dans la 
Vulgate avec le vers. 19 demeure inachevée. — 
Quos oportebat... C'est là un coup droit porté 
contre les accusateurs. Les seuls témoins qui 
prétendaient avoir vu Paul profaner le temple 
avaient disparu, alors que leur place eût été 


‘s'ils ont trouvé en moi quelque iniquité, . 


lorsque j'ai comparu dans leur assem- 
blée ; i 
21. à moins qu'on ne me reproche 
cette seule parole, que jai criée, debout 
au milieu d'eux : C'est à cause de la 
résurrection des morts que je suis jugé 
par vous aujourd’hui. 

22. Félix, qui connaissait très bien 
cette doctrine, les ajourna, en disant : 
Lorsque le tribun Lysias sera descendu, 

. je vous entendrai. 
. 28. Puis il ordonna au centurion de 
. garder Paul, mais de lui laisser du repos 
+ et de n’empêcher aucun des siens de le 
servir. 
© 24. Quelques jours après, Félix étant 
venu avec Drusilla, sa femme, qui était 
Juive, appela Paŭl, et l’entendit parler 
de la foi en Jésus-Christ, ' 


25. Mais comme il discourait sur là. 


AcT. XXIV, 21-95. 


{nerunt in me iniquitatis, cum stem in 
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concilio, 


21. nisi de una hac solummodo voce, 
qua clamavi inter eos stans : Quoniam 
de resurrectione mortuorum ego judicor 
hodie a vobis. 


22. Distulit autem illos Felix certissi- 
me sciens de via hac, dicens : Cum tri- 
bunus Lysias descenderit, audiam vos. 


23. Jussitque centurioni custodire eum, 


. et habere requiem, nec quemquam de 
suis prohibere ministrare ei. | 


à 


24. Post aliquot. autem dies, veniens 
Felix cum Drusilla, uxore sua, quæ erat 
Judæa, vocavit Paulum; et audivit ab 
eo fidem quæ est in Christum Jesum. 

25.. Disputante autem illo de justitia, 


Z, 


` 


à Césarée, devant le gouverneur : preuve que 
leur grief était vain. — Aut... En terminant sa 
défense, le noble accusé prend l'offensive, vers. 20- 
21, et fait appel au témoignage de ses ennemis 
eux-mêmes (hi ipsi, Ananie et ses compagnons), 
en sa propre faveur. — Cum stem.. Il faudrait, 
d’après le grec : Tandis que je me tenais (or&v- 
TOC, au participe aoriste) devant fe sanhédrin. 
Allusion à la scène racontée ci-dessus, XXII, 6 
et se, — Qua clamavi (Éxpalx, vers. 21). En 
efēt, xxHr, 6, il est dit expressément que Pau} 
avait élevé Ia voix lorsqu'il avait attesté sa 
croyance à la résurrection. | A 


2° La décision est ajournée; relations person- 


nelles de saint Paul avec Félix. XXIV, 22-27, 

` 22-23. Ajournement de la cause. — Distu- 
lit... illos. C.-à-d, que le gouverneur remit à 
un autre jour le prononcé de Ja sentence. — 
Certissime sciens.. Marié à une Juive{voyëéz le 
vers. 24) et administrant la Judée depüis pru- 
sieurs années (cf. vers. 10b), Félix ponvatt com- 
prendre mieux que beaucoup d'autres Romains 
ce qui concernait la religion chrétienne (de via 
hac; cf. vers. 14) et ses rapports avec le ju- 
daïsme, — Cum tribunus... Il supposait donc que 
Lysias viendrait prochainement à Césarée, — 
Audiam vos. Dans le grec: Je connaîtrai à 
fond GGtayvosonar, grâce au rapport du tribun) 


„ce qui vous regarde, En réalité, Félix était déjà. 


suffisamment renseigné et avait reconnu Pinno- 
‘cence de l'accusé; maîs il ne voulait pas, en 
. l’acquittant si vite, déplaire à l'aristocratie 
juive : c'est pour cela qu’il eut recours à ce 
procédé dilatoire, duquel il comptait tirer en 
outre, d’après le vers. 26%, un autre genre de 
profit. — Jussit.. custodire (vers. 23). Paul de- 
meura donc prisonnier de fait, bien qu’on eût 
ordre de le traiter avec douceur, comme il 
est dit immédiatement, — Habere requiem. 
Dans le grec : & habere relaxationem »; en ce 


CAN 


sens que les règlements ordinaires de la ‘prison 
devaient lui être appliqués largement. — Nec 


. quemquam de suis (TÖV llwy, € de propriis », 


de ses amis intimes). Cétait là certainement 
uñe grande consolation pour l'apôtre au cœur 
si aimant, Parmi ceux qui purent le visiter daus 
sa prison, nous pouvons nommer le diacre Phi- 
lippe et d’autres chrétiens de la eité (cf. xxr, 
8-16), probablement aussi saint Luc, Trophime ét 
Aristarque, qui l'avaient accompagné à Jérusa- 
lem (cf. xx, 4-5; XXVII, 2, etc). — Ministrare 
ei: notamment en lui procurant tout ce dont il 
avait besoin. 

24-26. Relations personnelles de Félix avec 
son prisonnier. Le narrateur mentionne d’abord 


‘une entrévue spéciale, solennelle, vers. 24-25; il 


signale ensuite brièvement d'autres entrevues 


` fréquentes, vers. 26. — Cum Drusilla.. Judæa, 


C'était une princesse de sang royal, car elle 
était la plus jeune des filles d'Hérode Agrippa Ier 
(ef. xm, 1 et ss.), la sœur d'Agrippa II et de 
Bérénice (cf. xxv, 13). Née vers lan 38 de notre 
ère, elle avait d’äbord, épousé, âgée de quatorze 
ans à peine, Azizus, roi d'Émèse, qu’elle ne tarda 
pas à quitter pour s'unir à Félix, gagné par sa 
beauté remarquable. Elle était la- troisème 
femme du gouverneur, Voyez Suétone, Claud., 28; 
Josèphe, Ant, xx, 7, 1. On croit qu'elle périt, 
avec son flls Agrippa, issu de cette union, dans 


. la célèbre éruption du Vésuve qui eut liou sous 


le règne de Titus. — Vocantt… D'après ce qui 
a été dit plus haut, xxii, 35, Paul était empri- 
sonné dans le palais même du gouverneur, — K 
Audivit fidem.. L’apôtre développa donc les 
points essentiels de la foi chrétienne devant 
Félix eb Drusilla : il parla du Messie attendu | 
par les Juifs et prouva que ce Messie n'était 
autre que Jésus. — Il ne se borna pas à la 
théorie; il entra aussi dans des détails pratiques 
de morale qui impressionnérent vivemént le 
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et castitate, et de judicio futuro, treme- 
factus Felix respondit : Quod nunc atti- 
net, vade; tempore autem opportüno 
accersam te. ` 
‘26. Simul et sperans quod pecunia ei 
daretur a Paulo; propter quod et fre- 
quenter accersens eum, loquebatur cu 
eo. | 
27. Biennio autem expleto, accepit 


successorem Felix Portium Festum; vo- 
lens autem gratiam præstare Judæis. 


Felix, reliquit Paulum vinctum. 


` Aor. XXIV; 26 — XXV, 1. 


justice, sur la chasteté, et sur le juge- 
ment futur, Félix effrayé répondit : 
Pour le moment, retire- toi; en temps 
opportun, je t'appellerai. 

26. En outre il espérait que Paul lui 
donnerait de l'argent; c'est pourquoi 
aussi il le faisait vénir souvent, et s'en- 
tretenait avec lui. 

27. Deux ans s'étant écoulés, Félix 
eut pour successeur Portius Festus ; et 
voulant faire plaisir aux Juifs, il laissa 
Paul en prison. 


CHAPITRE XXV 


1. Festus ergo cum venisset in pro- 
vinciam, post triduum ascendit Jeroso- 
lymam a Cæsarea. 


gouverneur : de justitia, et.. et.. (vers, 25). 
Paul était intrépide comme l'avait été autrefois 
Jean-Baptiste devant Hérode Antipas, grand oncle 
de Drusiila. Il ne craignit point de prêcher la 
justice à l'inique procurateur, les jugements de 
Dieu à ce juge souvent cruel, la chasteté à cet 
homme et à cette femme unis par des liens cou- 
pables. Troublé jusqu’au fond de l'âme (treme- 
factus), Félix leva brusquement la séance, en 
prétendant que cela suffisait pour cette fois : 
Quod nunc.. — Tempore opportuno.. Dans le 
texte : Quand j'aurai l’occasion. « Manière de le 
renvoyer aux calendes grecques, >» a-t-on dit 
Justement. Cette occasion ne vint jamais pour 
Félix dans le sens strict de l'expression. Les 
relations snbséquentes qu'il eut avec saint Paul, 
d'après lo vers. 26° (frequenter gaccersens.….), 
furent superficielles de sa part, et ne produisirent 
aucun Changement dans sa conduite, — Simul 
et sperans… L'avare et rapace gouverneur est 
stigmatisé par cette simple réftexion du narra- 
teur. Mais les fonctionnaires romains n'étaient 
que trop coutumiers du fait, dans les provinces 
soumises à l'empire. 

27. Félix est déposé et remplacé par Portius 
Festus. — Biennio.. expleto. Deux ans à partir 
de l'emprisonnement de saint Paul à Césarée, 
Longue captivité, qui dut être une rude épreuve 
pour son zèle ardent et généreux, ainsi réduit 
à l'impuissance, Deux autres années devaient s'é- 
couler encore avant qu'il recouvrât sa liberté, — 
‘Accepit successorem... Vraie disgrâce, que Pallas, 
frère toujours influent de Félix, fut incapable 
d'empêcher. Elle eut lieu en 60 ou 61 après 
Jésus-Christ.— Portium Festum... Ce fut, d'après 
Josèphe, Ant., xx, 8, 10: Bell. jud., 11, 14, 1, 
un magistrat intègre et actif. Mais il eut à son 
„tour à lutter contre des difficultés presque in- 


‘ 


1. Festus, étant donc arrivé dans la 
province, monta trois jours après de 


| Césarée à Jérusalem. 


surmontables, à cause des perpétuelles tentatives 
de révolte du peuple juif, et des troubles occa- 
sionnés par les bandes de sicaires qui infestaient 
la province. Il mourut après deux années seu- 
lement d'administration, — Volens autem... 
Trait de lâche et criminelle injustice, par lequel 
Félix essaya vainement de plaire aux Juifs 
(gratiam præstare; plutôt, d’après le grec: 
gagner les faveurs), en quittant Césarée, Voyez 
es notes du vers. 3, 


‘$ V. — Saint Paul au tribunal de Portius 


Festus. XXV,1 — XXVI, 82. 


1° Les Juifs réclament de nouveau le juge- 
ment de leur adversaire, XXV, 1-5. 

CHAP. XXV. — 1-5. Arrivée de Festus à 
Jérusalem -et demande insidieuse des ennemis 
de saint Paul. — In provinciam: la province 


Monnaie de Cfsarte, 


romaine de Judée, Presque aussitôt après avoir 
pris possession de son poste et de sa résidence 
officielle de Césarée (post triduum), le nouveau 
gouverneur alla à Jérusalem, ville principale 
de son district administratif, pour entrer eh 
relations immédiates avec les chefs spirituels 
des Juifs. C'était un excellent moyen de se les 


Acr. XXV, 2-8. A a 


‘2, Et les princes des prêtres, avec les 


premièrs d’entre les Juifs, vinrent le 


trouver, pour accuser Paul; et ils le 
priaient, 

3. lui demandant comme une faveur, 
dans un but hostile, d’ordonner qu'il fût 
conduit à Jérusalem, prêts à tendre des 
embôüches pour le tuer en chemin. 

4. Mais Festus répondit que Paul était 
gardé à Césarée, et qu’il partirait lui- 
même bientôt. n°. 

5. Que les principaux d’entre vous, 
dit-il, descendent donc avec moi ; et si 
cet homme a commis quelque crime, 
qu'ils accusent. ` 

6. N'ayant passé parmi eux que huit 
ou dix jours, il descendit à Césarée ; et 
le lendemain il s'assit sur le tribunal, 
et ordonna d'amener Paul. 

7. Lorsqu'on leut introduit, les Juifs 
qui étaient descendus de Jérusalem l'en- 
tourèérent, portant contre lui de nom- 


breuses et graves accusations, qu'ils ne. 


pouvaient pas prouver. 
8. Et Paul se défendait, en disant: 
Je n'ai péché en rien contre la loi des 
Juifs, ni contre le temple, ni contre 
# César. : 


e 
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2. Adieruntque eum principes sacer- 
dotum et primi Judæorum ` adversus 
Paulum; et rogabant eum, 


8. postulantes gratiam adversus eum, 
ut juberet perduci eum in Jerusalem, 
insidias tendentes ut interficerent eum 
in via. , 

4. Festus autem respondit servari Pau- , 
lum in Cæsarea, se aytem maturius 
profecturum. 

5. Qui ergo in vobis, ait, potentes sunt, 
descendentes simul, si quod est. in viro 
crimen, accusent eum. ‘ 


g ; 
6. Demoratus autem inter eos dies 
non amplius quam octo aut decem, des- : 


‘sendit Cæsaream ; et altera die sedit pro 


tribunali, et jussit Paulum adduci. 

7. Qui cum perductus esset, circum- 
steterunt eum qui ab Jerosolyma descen- 
derant Judæi, multas et graves causas 
objicientes, quas non poterant probare ; 


8. Paulo rationem reddente : Quoniam 
neque in -legem Judæorum, neque in 
templum, neque in Cæsarem quidquam . 


peccavi. | i 


concilier. — Adierunt... adversus Paulum (ver- 
set 2). Eux aussi ils témoignent de l'empresse- 
ment, mais dans un autre sens. Leur haine 
contre l’apôtre et leur désir de vengeance ne 
s'étaient pas calmés avec le temps. — Principes 
sacerdotum. Les meilleurs manuscrits grecs 
emploient également le pluriel, et telle est la 
leçon la plus probable. Le texte reçu porte : le 
prince des prêtres. Ce n'est plus Ananie qui 
exerçait alors le souverain pontificat; il avait 
été déposé avant la fin du gouvernement de 
Félix, et remplacé par Ismaël, fils de Fabi 
(Josèphe, Ant.; xx, 8, 8). — Primi... Les per- 
sonnages de la ville les plus influents par leur 
position, leur fortune, etc. — Postulantes gra- 
tiam... (vers. 3). Ils demandaient comme une 
faveur spéciale à Festus, et comme un don de 
joyeux avènement, ut juberet.. La requête était 
habile en pareille circonstance. Mais saint Luc 
nous révèle les noirs projets de ces hommes cri- 
minels : insidias tendentes... Complot analogue 
à celut qui avait échouė deux ans auparavant 
(cf. xxur, 12 et ss), — Respondit... (vers. 4). 
Réponse qui témoigne de la sagesse du gouver- 
neur. Il ne veut rien changer au statu quo en 
. ce qui concernait Paul, tant qu’il n'aura pas 
pris connaissance des faits par lui-même ; cepen- 
“dant il invite courtoisement les Juifs à venir 
le rejoindre à Césarée, pour qu’ils s'occupent en- 
semble de cette affaire : Qui ergo... (vers. 6); Le 
langage devient tout à coup direct. — St quod.. 
crimen. D'après divers témoins grecs des plus 


. COMMENT. — VII 


4 


autorisés: S'il y a quelque chose de déplacé 


- (étonov). Litote dont la Vulgate a bien rendu : 


lá signification. Voyez Luc. xx111, 41, dans le 
-texte original. 

2° Paul appelle à César. XXV, 6-12. 

6-8. Les accusations et la défense, — Altera 
die. Les autorités juives ne perdirent pas un 
moment, puisqu'elles arrivèrent à Césarée en 
même temps que le gouverneur. L'affaire put 
donc être aussitôt reprise, — Circumsteierunt.…. 
(vers. 7). Description dramatique, qui continue 
de mettre en relief la haine fanatique de ces 
Juifs, — Multas et graves.. Accusations sans 
fondement, comme l'ajoute sans retard le nar- 
rateur, en disant qu'on ne pouvait les appuyer 
sur AUCUNE preuve sérieuse : QUAS non poterant… 
C'était probablement une édition nouvelle de 
celles de Tertullus. Cf. xx1V, 5 et ss. — Paul 
riposta avec sa vigueur accoutumée : rationem 
reddente (vers. 8). Mieux, d’après le grec : se 
défendant (anohkoyoumévo). Voyez xx1v, 10° et 
les notes. La suite du verset, qui résume cet 
autre discours apologétique de l’apôtre (quo: 
NIAM NEQUE., NEQUE., neque….), montre qu'il 
insista sur trols points principaux, C’étaient, 
évidemment, ceux sur lesquels ses adversaires 
avaient eux-mêmes appuyé davantage, — In 
legem.. On n'avait pas attaqué Paul sur ce chef 
devant Félix. Cf. xx1v, 5 et ss. — In templum : 
en essayant de le profaner. Cf. XXI, 28 ; XXIV, 68, 
— In Cæsarem : en suscitant partout des émeutes 
qui troublaient la paix de l'empire. Of. XXIV , 5. 


34 


794 


9. Festus autem volens gratiam præ- 
stare Judæis, respondens Paulo, dixit : 
Vis Jerosolymam ascendere, et ibi de 
his judicari apud me? 

10. Dixit autem Paulus : Ad tribunal 
Cæsaris sto, ibi- me oportet judicari ; 
Judæis non nocui, sicut tu melius nosti, 


11. Si enim nocui, aut dignum morte 
aliquid feci, non recuso mori; si vero 
nihil est eorum quæ hi accusant me, 
nemo potest me illi donare. Cæsarem 
T 


` ‘ 


9-19, L'appel — Tolens gratiam... Même 
locution qu'à propos de Félix, Voyez xxIv, 27 
et ie commentaire. Gagner les faveurs des Juifs : 
tel était d'ordinaire le perpétuel souci des gou- 
verneurs que Rome leur envoyait, — Vis Jero- 
solymam...? Festus avait d'abord refusé poli- 
ment aux Juifs de juger Paul ailleurs qu'à 
Césarée (comp. les vers. 2-4). L'intérêt person- 
nel l'amène maintenant à changer d'opinion; 
mais, ne pouvant contraindre son prisonnier de 


Buste de Néron. (D'après une statue antique.) 


ee laisser conduire à Jérusalem, il essaye de le per- 
suader doucement. — De his : surtout au sujet 
des deux premières accusations, qui étaient spéci- 
fiquement juives et du ressort du sanhédrin. — 
Apud me. Par ces mots, le gouverneur voulait 
inspirer de la confiance à Paul. C'était lui dire: 
Ne crains rien; je serai là, et tout se passera 
selon les règles de la justice. — Dixit autem.. 
(vers. 10). Comme en d'autres occasions, avec 
toute sa fierté d'homme, de citoyen romain et 


Acr. XXV, 9-11. 


9. Mais Festus, voulant faire plaisir aux 
Juifs, répondit à Paul : Veux-tu monter 
à Jérusalem, et y être jugé sur ces choses 
devant moi ? 

10. Mais Paul dit : Je suis devant 
le tribunal de César, c'est là qu'il faut 
que je sois jugé ; je n° ai fait aucun tort 
aux Juifs, comme tu le sais fort bien. 

` 11. Si j'ai fait du tort, ou si j'ai com- 
mis quelque crime qui mérite la mort, 
je ne refuse pas de mourir; mais s'il 
n’y a rien de fondé dans leurs accusa- 
tions, personné ne peut me livrer à eux. 
Jen appelle à César. 


de chrétien. — Ad tribunal.. sto. Dans le cas 
présent, le tribunal de César n'était autre que 
celui de Festus, représentant direct de Pempe- 
reur, — Ibi me (mots accentués) oportet. 
L’apôtre refuée avec énergie d’être jugé ailleurs 
que devant César. IL savait de quelles iniquités 
ses ennemis étaient capables, même en pré- 
gence du gouverneur. Le sanhédrin ne s’était-il 
pas prêté naguère à un complot d'assassinat? 


‘Cf. XXIL, 14 et ss. — Non nocuit, sicut ti.. Il 


proteste de son innocence à l'égard des 
Juifs, et en appelle sur ce point à la con- 
science de Festus lui-même, qui était suf- 
fisamment éclairé par ce qu'il avait vu 
et entendu. Il y a un reproche respectueux 
dans ce trait, — Si... nocui...; si vero... 
(vers, 11). Le dilemme était irréfutable. — 
Nemo.. Dans la seconde hypothèse, qui 
était la seule vraie, personne n'avait le 
droit (c’est ici le sens de potest) de livrer 
l’apôtre à ses pires ennemis. L'enquête, 
le jugement et la sentence ne regardaient 
que la juridiction romaine. — Cæsarem 
appello (Kalcapa Emxakoüpar). For- 
mule solennelle, qui, prononcée par un 
citoyen romain, en n’importe quelle cof- 
trée de l'empire, rompait soudain toutes 
les juridictions intermédiaires, et donnait 
à l'accusé le droit de se faire conduire à 
Rome, pour être jugé par l’empereur en 
personne. L'appel à César avait lieu soit 
par écrit, soit de vive voix (comme dans 
le cas présent). Une fois qu'il avait eu 
lieu, on ne pouvait plus le retirer, et il 
fallait passer par les lenteurs forcées de 
ce tribunal suprême. Voyez Daremberg et 
Saglio, Dict. des antiquités grecques et 
romaines, au mot « Appellatio ». Aussi 
Paul n’y eut-il recours qu’au dernier moment, 
lorsqu'il vit qu’il n'avait rien à espérer de la 
Justice des gouverneurs. En outre, il savait que, 
par ce moyen, il pourrait réaliser sou ancien 
et si cher projet d'aller prêcher Pévangile à 
Rome. Cf. xix, 21 et xxii, 11; Rom. 1, 10, etc. 
— Cüm concilio (vers. 12). C.-à-d. avec ses as- 
sesseurs, ges conseillers officiels, Les anciens 
historiens mentionnent la présence de ces ma- 
gistrats spéciaux dans les provinces (Suétone, 


. XXV, 12-16. 


12. Alors Festus, après en-‘avoir con- 
féré avec le conseil, répondit : Tu eñ as 
appelé à César, tu iras devant César. - 

13. Quelques jours plus tard, le roi 
Agrippa et Bérénice descendirent à Cé- 
sarée, pour saluer Festus. 


14, Et comme ils y demeurèrent jk: 
sieurs jours,- Festus parla de Paul au 
roi, en disant: Il y a ici un homme que 
Félix a laissé prisonnier ; 
~ 15. lorsque j'étais à J érusalem, les 
princes des prêtres et. les anciens des 
Juifs sont venus me trouver à son sujet, 
demandant contre lui une condamnation. 


16. Je leur répondis que ce n’est pas : 


la coutume des Romains de condamner 
un homme avant que celui qui est accusé 
ait été mis en présénce de ses acousa- 
teurs, et qu'il ait eu la facilité de se 
laver de ce dont on l’accuse. -. kg : 


gapo” 


fa 


p a j 4 | i 
Tiber., 33; Galba, 19, etc.). C'était pour prendre. 


leur avis que Festus avait consulté ses conseil- 
lers. « Leur réponse ne pouvait être douteuse : 
hors le cas d’aveu formel (de la part de l'ac- 
cusé) on de flagrant délit, tout appel devait être 
reçu, » 

3° Festus fait comparaître saint Paul devant 
Agrippa II. XXV, 13-27. $ 

13. Visite d’'Agrippa et de Bérénice au nou- 
veau gouverneur. — Dies aliquot : un petit 
nombre de jours. Cf. 1x, 19, ete. — Agrippa. 
Ce prince était fils d'Hérode Agrippa I, et arrière. 


petit-fils d'Hérode le Grand. A la mort de son |] 


père, en 44 (cf. xt, 23), il se trouvait à Rome, 
êgé seulement de dix-sept ans. Sa jeunesse empê- 
cha Claude de lui confier, comme il y avait 
d’abord pensé, les États gouvernés par Agrippa I; 
cependant, il lui donna ensuite comme compen- 
sation, en 53, les tétrarchies possédées autrefois 
par ses oncles Philippe et Lysanias (voyez Luc, 
ir, 1 et le commentaire). Néron augmenta ens 
core considérablement sou territoire en Galilée 
et en Pérée. Agrippa II imita la magnificence 
de ses ancêtres : il se construisit de riches palais 
à Jérusalem et à Beyrouth, et embellit sa capi- 
tale, Césarée de Philippe (Josèphe, Ant., XIX, 
9, 2; XX, 1, 1). Comme tous les Hérodes, fl 
essaya, dans sa conduite, de combiner plus ou 
moins le judaïsme et l’hellénisme, Lorsque la 
guerre éclata entre les Juifs et les Romains, il 
prit parti pour ces derniers. Après la destruc: 
tion de Jérusalem, il se retira à Rome, où il 
mourut en 100 ou en 101, le dernier de sa race. 
— Bernice était Paînée des sœurs d’Agrippa II, 
Mariée d’abord à son oncle Hérode, roi de Chal- 
cis, elle vint après la mort de celui-ci, en 48, 
habiter chez son frère, et elle vécut avec lui 
dans une telle intimité, qu’on a émis des soup- 
çons infamants sur la nature de leurs relations. 
Voyez Josèphe, Ant. xx, 7, 3; Juvénal, Sat., vi, 
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12. Tune Festus cum concilio locutus, 
respondit : Cæsarem appellasti ? ad Cæ- 
sarem ibis. 3 

13. Et cum dies aliquot transacti 
essent, Agrippa rex et Bernice descen- 
derunt Cæsaream, ad salutandum Fe- 


- stum. 


14. Et cum dies plures ibi demora- 
rentur, Festus regi indicavit de Paulo, 
dicens : Vir quidam est derelictus a 
Felice vinctus, 

15. de quo, cum essem dJerosolymis, 
adierunt me principes sacerdotum, et 
seniores Judæorum, postulantes adversus 
illum damnationem. 

16.' Ad quos respondi : Quia non est 
Romanis consuetudo damnare aliquem 
hominem, priusquam is qui accusatur 
præsentes habeat accusatores, locumque 
defendendi accipiat ad abluenda cri- 
mina, Se 


€ 


y5 


156 et ss, Elle épousa plus tard Polémon, roi de 
Cilicie; mais elle ne tarda pas à le quitter, pour: 
rejoindre Agrippa II à Rome. Plus tard encore, 
eHe eut des rapports scandaleux avec Vespasien, 
puis avec Titus; aussi l'a-t-on surnommée une 
« vraie Cléopâtre dans la famille des Hérodes ». 
Voyez Tacite, Hist., 11, 81; Suétone, Tilus, 7 
Elle et son frère vinrent rendre hommage au 
nouveau gouverneur peu de temps après son 
entrée en fonctions, car Agrippa-était vassal de 
Rome. 

14-22, Festus parle de son prisonnier à Agrippa, 
qui lui demande de pouvoir l'entendre. — Cum 
dies aliquot... Le procurateur honora de son 
mieux ses visiteurs royaux et les garda quelque 
temps dans. son palais. — De Paulo. Festus, 
ignorant encore les coutumes juives, que le roi 
connaissait à fond, profita de sa présence pour 
lui exposer, comme dit le grec, &ce qui concer- 
nait Paul », et obtenir quelques renseignements 
utiles, Dans les paroles qu'il adressa sur ce sujet z 
à Agrippa, vers. 14b-21, on peut remarquer, d’une 
part, le sentiment personnel de justice et le zèle 
consciencieux, du gouverneur, et, de l’autre, 
l'excellence de la législation de Rome en matière 
criminelle. Notez aussi, au vers. 19, l’insouciance 
toute romaine avec laquelle Festus parle des 
religions juive et chrétienne. — De quo, CUM... 
Les vers. 15 et 16 correspondent aux premières 
lignes du chapitre (ef. vers. 1-5). — Damnatio- 
nem est la traduction très exacte du substantif 
ATH ENV, qu’on lit dans les meilleurs manus- 
orits grecs (la leçon Glxnv, justice, jugement, 
a moins d’autorité). Ce n’est donc pas un juge- 
ment que les adversaires de l’apôtre avaient 


-demandé avec tant d'instance, mais une sentence 


de condamnation pure et simple, comme l'indique 
d'ailleurs aussi la suite des paroles de Festis : 


Non est Romanis... (vers. 16). L'équivalent grec 


de damnare est Xapiteoba, livrer (au supplice). 
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17. Cum ergo huc convenissent sine 
ulla dilatione, sequenti die sedens pr 
tribunali, jussi adduci virum. L 


18. De quo, cum stetissent accusato- 
res, nullam causam deferebant, de quibus 
ego suspicabar malum ; 


19. quæstiones vero quasdam de sua 
. superstitione habebant adversus eum, et 
de quodam Jesu defuncto, quem affir- 
mabat Paulus vivere. 
. 20. Hæsitans autem ego de hujusmodi 
quæstione, dicebam si vellet ire Jeroso- 
lymam, et ibi judicari de istis. 


21. Paulo autem appellante ut serva- 
retur ad Augusti cognitionem, jussi 
servari eum, donec mittam eum ad Cæ- 
sarem. | 


22. Agrippa autem dixit ad Festum :. 


Volebam et ipse hominem audire. Cras, 
inquit, audies eum. 

23. Altera autem die, cum venisset 
Agrippa, et Bernice, cum multa ambi- 
tione, et introissent in auditorium cum 
tribunis et viris principalibus civitatis, 
jubente Festo, adductus est Paulus. 


24. Et dicit Festus : Agrippa rex, et 
omnes qui simul adestis nobiscum viri, 
videtis hunc de quo omnis multitudo 


AoT. XXV, 17-24. k E 


717. Aprés qu'ils furent venus ici sans 
aucun délai, le jour suivant, assis sur le 
tribunal, j'ordonnai qu'on amenât cet 
homme. 

18. Lorsque les accusateurs se furent 
présentés, ils ne lui reprochérent aucun 
des crimes dont je le supposais cou- 
pable; 5 

19. ils avaient seulement contre lui 
quelques disputes relatives à leur reli- 
gion et à un certain Jésus mort, que 
Paul affirmait être vivant. 

20. Hésitant donc dans une affaire 
de ce genre, je lui demandai s'il voulait 
Je à Jérusalem et y être jugé sur tout 
cela. PORT 

21. Mais Paul en ayant appelé, pour 
que sa cause fût réservée à la connais- 
sance d’Auguste, j'ai ordonné de le gar- 
der jusqu'à ce que je l'envoie à César. 

22. Agrippa dit à Festus : Je voudrais, 
moi aussi, entendre cet homme. Demain, 
dit Festus, tu l'entendras. | 

23. Le jour suivant, Agrippa et Béré- 
nice vinrent en grande pompe ; et lors- 
qu'ils furent entrés dans la salle d'au- 
dience avèc les tribuns et les principaux 
habitants de la ville, Paul fut amené 


` par ordre de Festus. 


24. Et Festus dit : Roi Agrippa, et 
vous tous ici présents avec nous, vous 
voyez cef homme au sujet duquel toute 


— Priusquam ts. Le fait est entièrement vrai. 
Au lieu de ad abluenda.., le texte primitif a seu- 
lement : au sujet de l'accusation. — Cum ergo 
huc... Les vers. 17-21 racontent l'audience dont 
les vers. 6-12 nous ont donné déjà le récit. — 
Nullam causam... (vers. 18). Saint Paul avait 
eu raison de dire (cf. vers. 10) que Festus croyait 
à son innocence; le gouverneur avoue franche- 
mnt ici que telle était sa conviction. — De qui- 
bus... malum, C.-à-d., aucun des crimes qu'il 
s'attendait à voir établir, prévenu qu'il avait 
été par les J'uifs contre son prisonnier. — De 
sua superstitione (ôetoidaumovixc, vers. 19). 
Sur ce mot, voyez les notes dè XVII, 22. Ici non 
plus, il ne paraît pas avoir été employé en 
mauvaise part, car Festus ne voulait certaine- 
ment pas froisser le roi, qui était Juif, — Et 
de quodam Jesu.. Il suit de ce détail que, dans 
sa défense devant Festus (cf. vers. 8), Paul 
n'avait pas seulement parlé de la résurrection 
en général, mais aussi de celle de Jésus en par- 
ticulier. L'apôtre ne perdait aucune occasion de 
rendre témoignage à son Maître. — Hæsitans. 
Dans le grec : &ropovuevoc, embarrassé, per- 
plexe. On conçoit que ce point spécial áit paru 
très extraordinaire et mystérieux au gouverneur. 
`‘ Augusti (rod ebaoroÿ, le tout à fait véné- 


rable), Ce titre, attribué d’abord à Octave, fut 
ensuite conféré à tous ses successeurs. C’est 
Néron qui était Auguste d'alors. — Volebam 
et ipse... (vers. 22). L'imparfait de l4 durée. 
Depuis quelque temps, la réputation de l’illustre 
missionnaire était parvenue jusqu'à Agrippa, qui 
était désireux de le voir, de l'entendre. — La 
faveur demandée fut accordée avec une prompte 
et parfaite courtoisie : Oras… audies… 

23-27. Saint Paul devant Agrippa. — Cum... 
ambitione (pavraciæç, expression très classique 
dans ce sens). C.-à-d., avec .toute la pompe 
orientale (suite considérable, ornements royaux, 
etc). Le père d’Agrippa II s'était complu, lui 
aussi, dans ce faste orgueilleux. Cf, xu, 21, — 
Auditorium : la salle réservée aux audiences 


. solennelles. — Tribunis : les principaux offl- 


ciers de la garnison romaine. Il y en avait cinq 
à Césarée, d'après Josèphe, Bell. jud., 111, 4, 2. — 
Viris principalibus... Dans le grec : les hommes 
xat’ éoyfy (par excellence, par antonomase ) 
de la ville, Comme les tribuns, les principaux 
citoyens de Césarée avaient été invités pour faire 
honneur à Agrippa. — -Dicit Festus. Dans une 
allocution pleine d'à propos, vers. 24-27, le gou- 
verneur présente son prisonnier à l'illustre assis- 
tance, et la mit au courant de l’état de la ques- 


Act. XXV, 25 — XXVI, 1. 


. la multitude des Juifs m’a interpellé à 

érusalem, me sollicitant et criant qu’il 

. ne fallait pas qu'il vécût plus longtemps. 

- 25. Pour moi, j'ai reconnu qu'il n’ 

rien fait qui:mérite la mort; et lui- 

même en ayant appelé à Auguste, j'ai 
résolu de le lui envoyer. 

26. Mais je n'ai rien de certain à écrire 

à son sujet à mon maître; c’est pourquoi: 


je l’ai fait venir devant vous, et surtout 


devant toi, roi Agrippa, afin qu'après 
lavoir interrogé, j'aie quelque chose à 
écrire ; . - | 

27. car il me semble déraisonnable 
d'envoyer un prisonnier, sans indiquer 
ce dont on l’accuse. 
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Judæorum interpellavit me Jerosolymis, 
petentes et acclamantes non oportere 
eum vivere amplius. 

25. Ego vero comperi nihil dignum 
morte eum admisisse ; ipso autem hoc 
appellante ad Augustum, judicavi mit- 
tere. : 

26. De quo quid certum scribam do- 
mino non habeó; propter quod produzi 
eum ad vos, et maxime ad te, rex 
Agrippa, ut interrogatione facta, habeam 
quid scribam ; 


27. sine ratione enim mihi videtur. 
mittere vinctum, et causas ejus non 


-i significare, 


CHAPITRE XXVI 


1. Alors Agrippa dit à Paul : Il t'est 
permis de parler pour ta défense. Alors 
Paul, ayant étendu la main, commença 
à se justifier : ; EN 


1. Agrippa vero ad Paulum ait : Per- 
mittitur tibi loqui pro temetipso. Tunc 
Paulus, extenta manu, cœpit rationem- 
reddere : ; ; ; . 


` z ai 


tion. — Omnis multitudo... A Jérusalem (comp. 
les vers. 2 et ss), les princes des prêtres et les 
anciens s'étaient fait açcompagner auprès de 
Festus par une foule nombreuse, qui appuyait 
leur requête à sa façon bruyante et houleuse 
{petentes et...). — Non oportere eum.. Ce trait 
montre aussi combien les réclamations de la popu- 
lace avaient été ardentes, haineuses, — Ego... 
comperi (vers. 25). Comp. le vers. 18. Aux yeux 
. d'un magistrat romain, demander la mort d'an 
-homme uniquement parce qu’il avait offensé les 
lois religieuses des Juifs devait paraître « une 
` chose absurde ». Cf. XVIII, 12 eb 85.; XXIIT, 29. 
— De quo quid... (vers. 26). L'envoi à Rome 
d’un prisonnier qui avait fait appel à César était 
naturellement accompagné d’un rapport officiel. 
Or, jusqu’à présent, Festus ne savait guère en 
quels termes il devait rédiger le sien au sujet 
de Paul; c’est pour s’éclairer là-dessus qu’il était 
heureux de présenter son prisonnier à l'honorable 
assemblée. — Domino (T® xÜptw). Bien qu'Oc- 
tave eût défendu par un édit qu’on lui donnât. 
ce titre, on ne tarda pas à l'appliquer de nou- 
veau à chaque empereur. Il est fréquent dans 
les lettres de Pline le Jeune à Trajan. — Sine 
ratione (vers. 27) : &\oyov, une chose déraison- 
nable. 
. 4e Discours apologétique de saint Paul devant 
le roi Agrippa. XXVI, 1-32. g 0 
«Le moment était venu pour l'apôtre de don- 


ner un accomplissement suprêmeà cette parole ` 


du Sauveur : Je veux qwil porte mon nom 


devant les Gentils et devant les rois, aussi bien 
que devant Israël. » Of, 1x, 15.. i 
Cmar. XXVI., — 1. Introduction. — Agrippa 
vero... Ce prince avait la présidence d'honneur 
en cette occasion; c'est donc lui qui accorda au 
prisonnier la permission de prendre la parole. 
Mais notez la nuance délicate Permittitur, au lieu 


Monnaie d'Agrippa II. 


de « Permitto »; le roi évite de s’arroger direc- 
tement un droit qui n’appartenait qu'à Festus. 
— Extenta manu. Geste alors familier aux ora- 
teurs grecs et romains (Atl. archéol, pl. LXIX, 
fig. 3). Aux passages XII, 17 et xur, 16, le sens 


` west pas tout à fait le même. La main de saint 


Paul était alors enchaînée, d’après le vers. 29°. 


. — Cœpit reddere... Dans le grec : ame)oyeîro, 


{l fit son apologie. Voyez XIX, 83; xxIv, 10 et 
xxv, 8, dans le texte original. Si l'auditoire de 
saint Paul était royal dans cette circonstance, 
on peut affirmer que son discours le fut aussi. 
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2. De omnibus quibus accusor a Ju- 


dæis, rex Agrippa, æstimo me beatum, 
apud te cum sim defensurus me hodie, 


3. maxime te sciente omnia, et quæ 
apud Judæos sunt consuetudines, et 
quæstiones ; propter quod, obsecro; pa- 
tienter me audias. : 

4. Et quidem vitam meam a juven- 
tute, quæ ab initio fuit in gente mea in 
Jerosolymis, noverunt omnes Judæi; 


5. præscientes me ab initio, si velint 
testimonium perhibere, quoniam secun- 
dum certissimam sectam nostræ religio- 
nis vixi pharisæus. i 

6. Et nunc in spe quæ ad patres no- 
stros repromissionis facta est a Deo, sto 
judicio subjectus, 


7. in quam duodecim tribus nostræ, 
nocte ac die deservientes, sperant deve- 
nire : de qua spe accusor a Judæis, rex. 


Aor. XXVI, 2-7. | 


2. Je m'estime heureux, roi Agrippa, 


* d'avoir à me justifier aujourd’hui devant 


toi de tout ce dont je suis accusé par 
les Juifs, : 
: 8, surtout parce que tu connais toutes“ 


‘Jes coutumes des Juifs, ainsi que leurs 


controverses ; c’est pourquoi je te supplie 
de m'écouter patiemment. 

4. Ma vie, depuis ma jeunesse, telle 
qu’elle s’est passée dès le commencement 
au milieu de ma nation, à Jérusalem, 
tous les Juifs la connaissent ; 

.5. ils savent depuis longtemps, s'ils 
veulent en rendre témoignage, que j'ai 
vécu en pharisien, conformément à la 
secte la plus approuvée de notre religion. 

6. Et maintenant, c'est parce que 
j'espère en la promesse faite par Dieu 
à nos pères que je suis soumis à un 
jugement ; 

7. promesse dont nos douze tribus, 
servant Dieu nuit et jour, espèrent ob- 
tenir l'effet: c'est à cause de cette espé- 
rance, ô roi, que je suis accusé par les 
Juifs, : - 


Le thème est au fond le même qu'autréfois dans 
la cour du temple, devant les Juifs furieux (of. 
XXII, 1 et 88.) : l'apôtre va raconter de nouveau 
comment, d’israélite zélé, fanatique, il était 
devenu disciple et témoin tout aussi ardent de 
Jésus. Trois parties : après un court exorde, 
vers. 2-8, l'orateur, faisant de sa conversion le 
point central de sa vie, raconte 1° ce qu'il était 
avant ce grand prodige, vers, 4-11; 2° les cir- 
constances même parmi lesquelles il avait été 
subitement et complètement transformé, vers. 
12-18; 3° ce qu’il avait été depuis lors, vers. 19-23. 
2-8. L’exorde, Il ressemble à celui de apolo- 
gie de Paul devant Félix (cf. xxrv, 10b) : c'est 
une « captatio benevolentiæ » délicate, mais très 
digne, où rien ne sent la flatterie vulgaire. — 
Rex. L’apôtre donnera jusqu'à cinq fois ce titre 
à Agrippa. Comp. les vers. 7, 13, 19 et 27. — 
Maxime te sciente.. Très grand avantage pour 
l'accusé, car un juge expérimenté đans les choses 
juives était beaucoup plus capable de comprendre 
les arguments: de saint Paul. Le Talmud men- 
tionne aussi la connaissance remarquable 
qu'Agrippa IT possédait de la loi israélite. 
4-11. Première partie du discours : saint Paul 
avant sa conversion. Comp. XXII, 8. L'apôtre re- 
lève avec soin tous les faits qui pouvaient ma- 
nifester en lui un Juif zélé, instruit, fidèle à la 
loi, — Ab initio, &n’ dpy{ñs: de très bonne 
heure. Ce trait détermine le précédent (a juven- 
tute), et semble indiquer que Saul était venu 
jeune encore à Jérusalem pour y faire son édu- 
cation rabbinique. — Noverunt omnes... Sa con- 
duite, en tout conforme à la loi, fut alors géné. 
ralement connue et admirée. Cf. Gal. 1, 14, etc. 
-— St velint testimonium... (vers. 6). Saint Paul 


connaissait donc plus d'un habitant de la capi- 
tale juive qui aurait pu témoigner en sa faveur 
sur le point en question (guontam secunäum...), 
— Certissimam sectam. D’après le grec : le parti 
le plus strict; c.-à-d., le plus fidèle à pratiquer 


` la loi dans ses moindres détails. — Nostræ reli- 


gionis. L’apôtre parle comme s'il appartenait 
encore au judaïsme. Il le fait d'une manière 
rétrospective, puisqu'il parle de l’époque qui pré- 
céda sa conversion. D'ailleurs, il n'avait pas 
cessé, dans le sens le plus relevé de l'expression, 
d'être encore Israélite en devenant chrétien. — 
Pharisæus. Voyez XXII, 6 et les notes; Phil, 
ut, 5. — Et nunc in spe... (vers. 6). Ici et dans 
les deux versets suivants, Paul interrompt un 
instant son récit, pour signaler le motif injuste 
de son arrestation, lequel n'était autre, dit-il 
habilement, que sa trop grande affection pour le 
judaïsme, En effet, ce qu’on lut reprochait, c'était 
en réalité d’avoir tiré toutes les conséquences 
du Nouveau Testament, d’avoir cru À toutes ses 
promesses, en particulier à celle de la résurrec- 
tion. — In spe... repromissionis... C.-à-d., parce 
que J'espère fermement que Dieu a accompli la 
promesse quil avait faite jadis aux ancêtres 
d'Israël. Prise dans son étendue générale, cette 
promesse est celle qui annonçait l'avènement du 
Messie rédempteur (cf. III, 22 et 8s.; XIII, 28, etc.); 
mais, d’après le contexte, l'orateur l’envisage 
en cet endroit comme comprenant aussi la ré- 
surrection soit du Christ en personne, soit de 
tous les hommes grâce à lui. Comp. le vars. 8: 
Xvi, 81, etc. — In quam (scil. € repromissio- 
nem »; vers, 7) duodecim... Les Juifs d'alors 
se regardaient à bon droit comme représen- 
tant toute l’ancienne race de Jacob; en effet, 


ue . Aor. XXVI, 8-14: 


-’ 8. Juge-t-on incroyable parmi vous 
que Dieu ressuscite les morts ? 

9. Pour moi, j'avais pensé que je 
devais agir avec empressement contre 
le nom de Jésus de Nazareth. 


“10. Et c'est ce que j'ai fait à Jérusa- ; 


lem, où j'ai enfermé dans les prisons un 
grand nombre de saints, en ayant reçu 


le pouvoir des princes des prêtres; et : 


lorsqu'ils étaient mis à mort, j'y ai 
donné mon suffrage. oo 


11. Et dans. toutes les synagogues, ` 


en sévissant souvent contre eux, je les 
forçais de blasphémer; et de plus en 
plus transporté de fureur contre eux, 
je les persécutais jusque dans les villes 
étrangères. i | 

12. Comme j'allais à Damas dans ce 
dessein, avec de pleins pouvoirs et la 
permission des princes des prêtres, 

18. au milieu du jour, ô roi, sur le 
chemin, je vis une lumière venant du 
ciel, plus éclatante que celle du soleil, 
briller autour de moi et de ceux qui 
m'accompagnaient. . ; 

14. Tous nous tombåmes par terre, et 
j'entendis une voix qui me disait en 


langue hébraïque : Saul, Saul, pourquoi 
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` 8. Quid incredibile judicatur apud vos, 
si Deus mortuos suscitat ? 
. 9. Et ego quidem existimaveram me 
adversus nomen Jesu Nazareni debere 
multa contraria agere. ; 
10. Quod et feci Jerosolymis, et mul- 
tos sanctorum ego in carceribus inclusi, 
a principibus sacerdotum potestate ac- 
cepta ; et cum occiderentur, detuli sen- 
tentiam. 


11. Et per omnes synagogas frequenter 
puniens eos, compellebam blasphemare ; 
et amplius insaniens in eos, persequebar 
usque in exteras civitates. 


12. In quibus dum irem Damascum, 
cum potestate et permissu principum 


| sacerdotum, 


13. die media in via vidi, rex, de cælo 
supra splendorem solis circumfulsisse me 
lumen, et éos qui mecum simul erant.. 


i 


14. Omnesque nos cum decidissemus 
in terram, audivi vocem loquentem mihi 
hebraica lingua : Saule, Saule, quid me 


quoique ceux qui avaient quitté Babylone et 
la Chaldée pour revenir en Palestine après 
l'exil appartinssent surtout aux tribus de Juda 
et de Benjamin, de nombreux membres des dix 
autres tribus revinrent aussi en Judée vers la 
même époque. — Avant les mots nocte ac die 
,le grec insère èv èxteyeig, avec instance. — 
Deservientes. Le participe ÀAxtpeüov désigne 
directement l’adoration, le culte divin. — De 
qua spe accusor. Et cela a J'udæis ; ce qui était 
un véritable contresens. &« Les Juifs accusent 
Paul, parce qu’il attend la réalisatiofi d’une pro- 
messe chère entre toutes à la race juive depuis 
ses plus ointaines origines.» — Quid incredibile... 
(vers. 8). Interpellant directement ses adver- 
saires (apud vos), l’apôtre s'étonne de leur 
refus obstiné de croire à la résurrection des 
morts en général, et à celle de Jésus-Christ èn 
particulier, — Et ego quidem.. Après cette 
petite digression, il revient sur sa éonduite 
antérieure à sa conversion, et il décrit, vers. 9-11, 
le violent fanatisme qu’il avait déployé contre 
Jésus et ses adhérents. Cf. VI, 58, 60; VIII, 3; 
Ix, 1, 13-14, 21; XXE, 4-54; Gal. 1, 13, 23, etc 
— Existimaveram me.. En cela, il avait agi 
de bonne foi, se figurant que c'était 1à son 
devoir, sa vocation spéciale, — Quod et fect.. 
Manière effrayante dont il mit à exécution ses 
desseins haineux, soit à Jérusalem, vers. 10-114, 
soit en d’autres villes, vers. 11b, — Multos 
sanctorum. Paul ne craint pas de donner main- 
tenant ce beau nom aux chrétiens, même de- 


vant ses auditeurs-païlens ou juifs. — A prin- 
cipibus... potestate.. IL avait donc reçu une 
sorte de blanc-seing contre les disciples de Jéru- 
salem et de Judée, avant d'en demander un 
contre ceux de Damas. Comp. le vers 12; 
1x, 2, ete. — Cum occiderentur… Le sang de 
plus d’un martyr avait coulé après celui de 
saint Étienne, — Detult sententiam. Avec, plus 
de précision dans le grec : J'ai donné mon vote 
contre (eux). Certes, Paul ne se ménage pas ici; 
mais il avait précisément pour but de faire mieux 
ressortir par là même l'œuvre de Dieu dans le 
grand miracle de sa conversion. — Puniens : 
par la flagellation, la bastonnade et d'autres 
châtimenté semblables. — (ompellebam.… Trait 
affreux, qui s'était souvent renouvelé de la part 
du jeune persécuteur : c'est le nom même de 
Jésus qu’il faisait blasphémer par les chrétiens, 
toutes les fois qu’il le pouvait, — Amplius in- 
saniens..: sa rage croissant avec ses SUCCÈS. — 
Usque in exteras.. Par conséquent, en dehors 
de Jérusalem et de la Judée. Damas ne fut donc 
pas la seule ville étrangère où Saul alla persé- 
cuter les disciples du Christ, 

12-18. Deuxième partie : la conversion de 
saint Paul. Comp. 1x, 3-19; xx11, 6-16. C’est 
bien le même récit dans les trois rédactions, 
malgré quelques variantes qui n’atteignent que 
la surface des faits. — Nous avons à signaler plu- 
sieurs détails nouveaux: au vers. 13, supra 
splendorem solis; au vers. 14, omnesque nos 
cum., lingua hebraica (en langue araméenne ; 
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persequeris? Durum est tibi contra sti- 
mulum calcitrare. 
15. Ego autem dixi: Quis es, Domine? 


Dominus autem dixit : Ego sum Jesus, 


quem tu persequeris. 

16. Sed exurge, et sta super pedes 
tùos ; ad hoc enim apparui tibi, ut con- 
stituam te ministrum, et testem eorum 
Da vidisti, et eorum quibus apparebo 
tibi, ; 

17. eripiens te de populo, et gentibus 
in quas nunc ego mitto te, l 


: 18. aperire oculos eorum, ut conver- 
tantur a tenebris ad lucem, ẹt de pote- 
state Satanæ ad Deum; ut accipiant 
remissionem peccatorum, et sortem inter 
sanctos, per fidem què est in me. 


19. Unde, rex Agrippa, non fui incre- 
dulus cælesti visioni ; i 

20. sed his qui sunt Damasci primum, 
et.Jerosolymis, et in òmnem regionem 
Judææ, et gentibus annuntiabam ut 
pœnitentiam agerent, et converterentur 
ad Deum, digna pœnitentiæ opera fa- 
cientes. : 


AoT. XXVI, 15-20. 


me persécutes - tu ? Il t'est dur de regim- 
ber contre l’aiguillon, 
‘15. Et je dis : Qui êtes-vous, Seigneur? 


‘Et le Seigneur me dit : Je suis Jésus, 


que tu persécutes. 

.16. Mais lève-toi, et tiens-toi debout ; 
car je t'ai apparu afin de t'établir mi~ 
nistre et témoin des choses que tu as 
vues, et de celles pour lesquelles je t'ap- 
paraîtrai encore ; 

17. je te protégerai contre ce peuple 
et contre les gentils, auxquels je t’enyoie 
maintenant 

18. pour leur ouvrir-les yeux, afin 
qu’ils se convertissent des ténèbres à la 
lumière, et de la puissance de Satan à 
Dieu, et que, par la foi en moi, ils re- 
çoivent la rémission des péchés et une 


part avec les saints. 


19. En conséquence, roi Agrippa, je 
ne fus pas incrédule à la vision céleste ; 
20. mais j'annonçai d'ébord à ceux 
de Damas, puis à Jérusalem, et dans 
toute la Judée, ét aux gentils, qu'ils 
fissent pénitence, et qu’ils se conver- 
tissent à Dieu, en faisant de dignes 
œuvres de pénitence.. 


ef. 1, 19, ete.), et durum est tibi... (puisque ce 
trait n’est probablement pas authentique au 


chap. 1x, 5b), — A partir du vers. 16b, la di- ' 


vergence devient beaucoup plus grande, car il 
n’est fait aucune mention d’Ananie et de son 
rôle relativement à Saul; c'est Notre-Seigneur 
lui-même qui décrit assez longuement au néo- 
phyte le but de sa conversion et son minis- 
tère futur. Peut-être Jésus parla-t-il réelle- 
ment ainsi à Paul sur la route de Damas; on 
‘peut dire aussi que l’orateur, voulant abréger, 
met directement sur les lèvres du Sauveur des 
paroles qui ne lui furent adressées-de fait que 
par Ananie. Quoi qu’il en soit, ces paroles ne 


différent pas, pour le fond, de celles que nous 


avons lues Ix, 16 et XXI, 14-15, Aucune des 
narrations n’est complète en elle-même; les 
traits spéciaux que ‘contient chacune d'elles 
s’harmonisent sans peine avec le reste, comme 
l'admettent même des commentateurs rationa- 
listes. On ne saurait signaler entre elles aucune 
contradiction proprement dite. — Les mots 
eorum quibus apparebo (vers, 16) font allusion 
aux visions ultérieures dont l'apôtre fut favo- 
risé. Cf. XVIII, 9 et xxzit, 11; II Cor. nt, 2, etc. 
— Eripiens te... (vers. 17). Jésus annonçait ainsi 
à Paul qu’il aurait beaucoup à souffrir de la 
part soit des Juifs, soit des païens, en exerçant 
son apostolat parmi eux. Cf. 1x, 16. En fait, 
nous avons vu, depuis le chap. XIN, la persécu- 
tion atteindre le vaillant missionnaire dans la 
plupart des villes qu’il évangélisait. — Aperire 
oculos… (vers. 18). But très consolant et très 


relevé du rôle de saint Paul. Les mots ut. a 
tenebris ad... contiennent une image qui devint 
familière à l’apôtre (cf. II Cor. 1v, 6; Eph. 
19, 18; Col. 1, 12; I Thess. V, 4-6, etc.). Voyez 
aussi Luc. 1, 79, ete. — De potestate.. ad... La 
même pensée, exprimée sans métaphore. — San- 
ctos. Plus exactement, d'après le grec: les 
ganctifiés. C'est à ce mot que de nombreux inter- 


prètes rattachent le trait per fidem quæ... (ceux 


qui ont été sanctiflés par la foi en Jésus-Christ). 
D'autres le font retomber directement sur le 
verbe accipiant (parce qu'ils reçoivent leur par- 
don grâce à la foi...). ` 
19-23. Troisième partie du discours : saint 
Paul depuis sa conversion. Fidèle à la mission 
qu’il avait reçue du ciel, il a attesté en tous 
lieux que les anciens oracles relatifs au Messie 
s'étalent pleinement réalisés en Notre -Seigneur 
Jésus-Christ, surtout dans sa passion et dans 
sa résurrection, — Non fui incredulus. D’après 
le grec: Je ne devins pas désobéissant. La ré- 
sistance n'avait duré qu’un seul instant (comp. 
le vers. 14%), et elle cessa à tout jamais. — Oæ- 
lesti visiont. O.-à-d., aux ordres que Dieu lui 
avait donnés durant cette vision. — Sed his 
qut.. (vers. 20). Énumération rapide des tra- 
vaux de saint Paul, sur quatre théâtres consé- 
cutifs : à Damas d'abord (cf. 1x, 20-22) et à 
Jérusalem (cf. 1x, 28-29), puis en Judée (le 
livre des Actes ne signale pas autrement ce fait, 
à moins qu'il n'y fasse aliusion xt, 80), enfin 
et surtout dans le monde païen, gentibus (cf. 
xmi-xx), — Hac ec causa.. (vers. 21). C.-à-d. : 


“Aor: XXVI, 21-26. ` E ž 


21. Voilà pourquoi les Juifs se sont 
saisis de moi dans lé temple, ‘et ont 
essayé de me tuer. TE 

22. Mais aidé par le secours de Dieu, 
jusqu’à ce jour je suis debout, rendant 
témoignage aux petits et aux grands, ne 
disant rien en dehors de ce que les pro- 
phètes et Moïse ont prédit devoir arriver: 
` 23. à savoir, si le Christ devait souffrir, 
être le premier à ressusciter d'entre les 
morts, et annoncer la lumière au peuple 
et aux gentils. Dae 
. 24, Comme il parlait ainsi pour se, 
justifier, Festus dit à haute voix: Tu es 
fou, Paul; tes grandes étudés te mènent 
à la folie, | - 

25. Mais Paul répondit : Je ne suis 
pas fou, très excellent Festus; mais je 
profère des paroles de vérité et de bon 
sens. 

26. Car lé roi connaît ces choses, et 
je lui en parle avec confiance; en effet, 


parce que je me suis conformé au commande- 


ment divin, en prêchant la pénitence et la né- 
cessité d’une convergion sincère. — Tentabant 
interficere, Of.. XXI, 27 Ət s8.; XXII, 12 et-88.; 
xxv, 3, etc, Le verbe c&ayerploxoðat signife : 
porter sur quelqwun des mains violentes. — 
Auæülto… Dei (vers. 22), Seule, en effet, la Pro- 
vidence divine avait pu arracher Paul à tous les 
grands périls qu’il avait courus durant sa vie 
d’apôtre. Cf. II Cor. xr, 16-33. Mais grâce au 
secours du ĉiel, il était là sain et sauf, rendant 
témoignage à Jésus. — Minori atque majori. 
Le grec emploie le positif : au petit et au grand; 
c.-à-d., à tous indistinctement. Cf. vI, 10, 
C'était devant les « grands » que l'apôtre rem- 
plissait sa mission à cette heure solennelle. Cf, 
IX, 15. — Nihil extra., quam.. Rien de plus 
vrai, puisque tout l'Ancien Testament, repré- 
senté ici par les mots prophetæ et Moyses 
{comp. XXIV, 14 et le commentaire), n’a fait, en 
somme, qu’annoncer le Messie aux Juifs et les 
préparer à le recevoir. Voyez le tome I, p. 2-10, 
.— 8i passibilis…., Si.. O.-à-d.: si le Messie 


devait souffrir et ressusciter, d’après les desseins : 


de Dieu sur lui. Deux questions capitales (cf. 
Joan.-x11, 34), auxquelles les livres de l’Ancien 
Testament répondent d'une manière dffirmative. 
Voyez Luc. XXIV, 25-27, 44-46, et les notes. — 
L'expression primus ex resurreclione… est tout 
hébraïque : le premier de ceux qui devaient 
ressusciter d’entre les morts. Cf. I Cor. xv, 20; 
Col. 1,18. La résurrection du Christ a été, en 
effet, comme les arrhes de la résurrection géné- 
‘rale, — Lumen annuntiaturus… Autre point 
vapitel du-rôle du Messie, Cf. Luc, 11, 82. Po- 
pulo : les Juifs, le peuple de Dieu par excel- 
Jenee. j 

24-29. Étrange interruption du discours par 
Festus et excellent parti qu’en tire saint Paul, 
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21. Hac ex causa me Judæi, cum 
essem in tenfplo, comprehensum tenta- 


- bant interficere. 


22. Auxilio autem adjutus Dei, usque 
in hodiernum diem sto, testificans mi> 
nori atque majori, nihil extra dicens 


quam ea quæ prophetæ locuti sunt fu- 


tura esse, et Moyses : ; 

23. si passibilis Christus, si primus, ex 
resurrectione mortuorum, lumen annun- 
tiaturus est populo et gentibus. 


24 Hæc loquente eo, et rationem 
reddente, Festus magna voce dixit: In- 
sanis, Paule ; multæ te litteræ ad insa- 
niam convertunt. . 

25. Et Paulus : Non insanio, inquit, 


-optime Feste; sed veritatis et sobrietatis 


verba loquor. 


26. Scit enim de his rex, ad quem et | 


_constanter loquor; latere enim eum nihil 


— Hæc loquente.. et. Plus brièvement dans le 
grec : Tandis qu’il se défendait ainsi Cämaloyou- 
UÉVOU). — Insanis..; ad insaniam... Les paroles 
de l'apôtre, surtout celles qu’il avait prononcées 
en dernier lieu, n'étaient, dans la pensée du 
gouverneur, que le langage d’un insensé, Froids et 
sceptiques, la plupart dès hauts fonctionnaires 
de Rome prenaient pour du fanatisme tout ce 
qui dépassait leurs sphères religieuses très bor- 
nées. Des visions et la résurrection d'un mort, 
cela ne pouvait être que de la folie. — Multæ.. 
litteræ (Tù TONNA.. ypaupara, avec l'article) : 
les nombreuses lectures que tu fais, tes étudès 
multiples. Cf. 1v, 13; Joan. vIr, 16 et les notes. 
Ce trait .est précieux pour la biographie de saint 
Paul, car il nous révèle à quoi le prisonnier 
occupait ses longs ét pénibles loisirs, Comp. 
II Tim. iv, 18, où il réclame, de sa prison de 
Rome, ges livres et ses manuscrits. — Non in- 


, sanio... (vers. 26). Avec le plus grand calme, et 


en des termes très respectueux, Paul proteste 
contre l'insinuation du gouverneur, affirmant 
qu'il avait parlé dans une entière possession de 
lui-même et qu'il n'avait dit que la vérité: 


` veritatis et sobrietatis... (owppoaëvne, la sa- 


-&esse, la prudence, Popposé de la folie dans le 
grec classique). —. Scit enim... (vers. 26). Après 
cette courte réponse à Festus, Paul se hâte de 
s'adresser à Agrippa, dont il attendait beaucoup 
plus que du gouverneur. — Constanter.. Dans le 
grec : rappnatatémevos, plein de confiance et 
d'assurance. Voyez IV, 29 et le commentaire. -== 
Nihil horum.. O.-à-&., rien de ce qui concernait 
Jésus. La vie du divin Maître, ses œuvres mer- 
veilleuses, sa mort, sa résurrection, la descente 
du Saint-Esprit sur les premiers chrétiens, la 
fondation de. l'Église ; la prédication-de l'Évan- 
gile dans le monde entier : tous ces faits-avaient 
su un tel retentissement, que le roï ne pouvait 
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horum arbitror, nègue- enim in angulo | 
-quidquam horum gestum est. 


` 27. Credis, rex Agrippa, prophetis ? 

Scio quia credis. N 
28. Agrippa autem ad Paulum : In 

modico suades me christianum fieri, 


29. Et Paulus : Opto apud Deum, et 
in modico et in magno, non tantum te, 
sed etiam omnes qui audiunt, hodie fieri 
tales qualis et ego sum, exceptis vin- 
culis his. i 


. 80. Et exsurrexit rex, et præses, et 
Bernice, et qui assidebant eis. 


31. Et cum secessissent, loquebantur 
ad invicem, dicentes : Quia nihil morte 
aut vinculis dignum quid fecit homo 
iste. 

32. Agrippa autem Festo dixit : Di- 
mitti poterat homo hic, si non appellasset 
Cæsarem. 


Acr. XXVI, 27 — XXVII, 1. 


je suis persuadé qu’il n’en ignore aucune, 
parce qu'aucune d'elles ne s’est passée 
dans un coin. 

27. Roi Agrippa, crois-tu aux- pro- 
phètes? Je sais que tu y crois. . 

28. Alors Agrippa dit à Paul: Peu 
s'en faut que tu ne me persuades de me 
faire chrétien. : 
- 29. Et Paul : Plût à Dieu qu'il 
ne s’en fallût ni peu ni beaucoup que 
non seulement toi, mais encore tous 
ceux qui m'écoutent, devinssiez aujour- 
‘d’hui tels que je suis moi-même, à l’excep- 
tion de ces liens. 

80. Alors le roi se leva, ainsi que le 
gouverneur, Bérénice, et ceux qui étaient 
assis avec eux. ; 

- 81. Et lorsqu'ils se furent retirés, ils 
s’entretenaient ensemble, et disaient : 
Cet homme n’a rien fait qui mérite la 
mort ou les chaînes. . 

82. Et Agrippa dit à Festus : Cet 
homme aurait pu être renvoyé, s'il n’en 
avait pas appelé à César, 


CHAPITRE XXVII 


1. Ut autem judicatum est navigare 


ze ê fr 


les ignorer ; or ils étaient ła confirmation vivante 
des assertions de Paul, — Arbitror. Plutôt : Je 
suis persuadé (nelbouat). — Neque... in an- 
gulo.: dans un coin retiré, obscur; par con- 
séquent, en secret, en cachette. Cf. Luc. Xir, 25 
Joan. xII, 19, ete. — Oredis, rex... (vers. 27). 
Saint Paul ne craint pas d’interpeller son royal 
auditeur, avec une familiarité émue, affectueuse. 
— Prophetis : les prophètes qui avaient annoncé 
d'avance tout ce qui s'était réalisé en Jésus. 
Voyez les vers. 22°-23, — Scio quid.. L'apôtre 
répond lui-même à sa propre question. Agrippa 
était Juif et ne pouvait manquer de croire aux 
oracles prophétiques. — Le prince, touché peut- 
être, mais ne voulant pas le paraître, évite de 
faire une réponse directé et riposte par une plai- 
santerie aimable, tant soit peu ironique : In 
modico suades... C.-à-4. : Peu s'en faut que tu ñ 
me persuades... ; encore un petit effort, et tu me 
persuaderas... Ou, selon d’autres : En peu de 
-mots, sans beaucoup de peine... Au lieu de la leçon 
yevécða: , flert, plusieurs des manuscrits les plus 
importants ont motñoat, «€ facere » : Tu me 
persuades de faire un chrétien. Cela revient au 
même; — In modico etin Magno... (vers. 29), 
Réplique tout apostolique de saint Paul. Qu'il 
faille peu d'efforts ou qu’il en faille beaucoup, 


1. Lorsqu'il eut été décidé que Paul 


eum in Italiam, et tradi Paulum cum | irait par mer en Italie, et qu’on le remet- 


que ce solt une chose facile ou difficile, il 
souhaite de toute son âme la conversion immé- 
diate (kodie) non seulement du roi, mais de 
tous ceux qui l’écoutaient (sed etiam...). — Tales 
qualis... ego. Il évite de répéter le mot «< chré- 
tien », qu'Agrippa avait cité d’une manière assez 
dédaigneuse ; mais sa pensée n’en est pas moins 
claire. — Le trait final, exceptis vinculis., est 
tout à la fois délicat et enjoué. 

30-32. Conclusion de. l'audience. — ÆExsur- 
rexit… Levant ainsi la séance. — Loquebantur…. 
(vers. 31) : en termes très favorables au prison- 
nier, Ils étaient unanimes à le regarder comme 
innocent : Nihil morte aut... — Agrippa AUEM... 
(vers. 32). Le roi se montra le mieux disposé 
de tous pour l’apôtre, déclarant qu’on aurait pu, 
sans son appel à César, lui rendre immédiatement 
la liberté (dimitti poterat...). Cf. XXV, 25. 


$ VI. — Le départ de saint Paul pour Rome 


et son naufrage. XXVII, 1-44, 


-a La longue traversée qui conduisit saint Paul 


| de la côte de Palestine à celle d'Italie est racontée 


dans le livre des Actes avec une abondance et 


“une précision de détails (qui ne laissent rien à 


désirer), La route parcourue par l’apôtre est dé- 


Aci. XXVII, 2-4. 


trait avec d’autres prisonniers au centu- 
rion de la cohorte d'Auguste, nommé 
Jules, l 
2. étant montés sur un vaisseau d’Adru- 
mète, nous levâmes l’ancre et nous com: 
_mençâmes à naviguer le long des côtes 
de l'Asie, ayant toujours avec nous Aris- 
tarque, Macédonien de Thessalonique. 
3. Le jour suivant nous arrivâmes à 
Sidon ; et Jules, traitant Paul avec hu- 
manité, lui permit d’allet chez ses amis 
et de recevoir leurs soins. 
: 4. Étant partis de là, nous naviguâmes 
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reliquis custodiis centurioni, nomine Ju- 
lio; cohortis Augustæ, 


2. ascendentes navem Adrumetinam, 
incipientes navigare circa Asiæ loca, 


` sustulimus, perseverante nobiscum Ari- 


starcho Macedone, Thessalonicensi, 


8. Sequenti autem die, devenimus Si- 
donem ; humane autem tractans Julius 
Paulum, permisit ad amicos ire, et curam 
sui agere. 

4, Et inde cum sustulissemus, sub- 


Cad 2 


crite de manière à pouvoir être suivie sur la 
carte avec une clarté parfaite; aucune des cir- 
constances de la navigation ne semble omise, à 
ce point que ces pages du Nouveau Testament 
sont comptées parmi les plus sûrs et les plus 
gtorieux documents qui nous sont restés sur 
l'art nautique dans l’antiquité, » L’exactitude mi- 
nutieuse de saint Luc dans cette Belle et inté- 
ressante narration est donc une nouvelle preuve 
de sa véracité comme historien. Voyez F, Vigou- 
roux, le Nouveau Testament et les découvertes 
archéologiques, pp. 820-350 de la 2e édition; 
J. Smith, the Voyage and Shipwreck of St. Paul, 
Londres, 1880, 4° édit.; A. Trève, Une tra- 
versée de Césarée de Palestine à Pétuoles au 
temps de saint Paul (extrait de la, Controverse), 
Lyon, 1887; l'Aël géogr., pl. XVIL. 

1° Paul fait voile pour l’Italle : le début du 
voyage. XX VII, 1-6. 

Cuar. XX VII, — 1-3, De Césarée à Sidon. — 
Ut... judicatum... Dès que le gouverneur jugea 
le moment opportun. — Reliquis custo- 
diis (Becpwtac) : d'autres prisonniers, 
que Festus envoyait à Rome pour un 
motif ou pour un autre, — Centurioni.. 
Julio. Cétait un officier d'un caractère 
humain et de mœurs polies, qui distingua 
bientôt Paul des autres captifs et le 
traita avec de constants égards. Cômp. les 
vers. 3, 13, eto. Festus le ini avait sans 
doute recommandé. — Cohortis Augustæ 
(Eebuoric). On discute au sujet de ce 
nom. D’après de nombreux interprètes, il 
désignerait un détachement qui faisait 
partie de la garde impériale, et tel est 
le sentiment le plus probable. Selon d’autres, 
la cohorte était ainsi appelée parce que les sol- 
dats qui la composaient étaient originaires de 
la ville de Samarie, qui portait elle- même le 
nom de Éebaoth (voyez les notes de vur, 5; 
Josèphe, Bell. jud., 11, 12, 15) — Navem 
Adrumetinam (vers. 2), D’après le grec: un 
vaisseau d'Adramytte. Cette viile, qui apparte- 
nait alors à la Mysie et qui était située non loin 
d’Assos, possède encore aujourd’hui un chantier 
pour la construction des navires, Adrumète, 
que le Vulgate mentionne par erreur, était bien 
loin_de là; sur la côte de- Libye. Ce. navire 


d’Adramytte était sur le -point de & mettre en : 


route pour regagner son point de départ, Le 
centurion ne voulait pas aller jusqu'en Mysie; 
il espérait trouver, dans une des stations inter- 
médiaires, un vaisseau faisant voile vers l'Italie 


- et y transborder ses soldats et ses prisonniers. 


— Incipientes.…. D'après le grec : devant navi- 
guer (HÉXAOVTEC:; mais les meilleurs manus- 
crits ont péAAOVTE au singulier, de sorte que ce 
participe se rapporte au bateau). — Circa Asiæ 
loca, Mieux, d’après le grec : « loca circa 
Asiam »; c.-à-d., les ports du littoral asiatique 
— Perseverante nobiscum... Voici que le pronom 
de la troisième personne du pluriel reparait, 
nous attestant de nouveau la présence du nar- 
rateur auprès de son maître Vénéré (voyez 
PIntrod., p. 607), dont il s'était fait le compagnon 
volontaire, aveo le Macédonien Aristarque. Sur 
ce dernier, voyez XIX, 20; xx, 4: Col. IV, 10 et 
Philem. 24, — Sidonem (vers. 3). « On dut 
mettre à la voile vers le 15 août. Les vents du 
nord - ouest soufflent ordinairement pendant cette 
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Monnaie d’Adrumète, 


` 


saison de l’année, Ils étaient favorables au trajet 
nord-nord-est de Césarée. à Sidon. » F. Vigou- 
roux, l. c., pp. 323-324. L'ancienne capitale de 
la Phénicie est à environ vingt-huit lieues 
marines de :Césarée. — Humane est une tra: 
duction très exacte de ouhxvôpémuwc: c-à-d., 
avec bonté, — Permisit... tre : durant le séjour 
que le vaisseau devait faire dans ce port, pour 
Charger ou décharger des marchandises, — Ad 
amicos, Saint Paul connaissäit sans doute d’une 
manière particulière quelques-uns des chrétiens 
de Sidon. — Curam sui agere. A la lettre dans 


Jle ‘grec : recevoir des attentions, 


.4-6. De Sidon à .Myra. — Subnavigabimus 
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navigavimus Cyprum, propterea’ quod 
essent venti contrarii. 


5. Et pelagus Ciliciæ et Pamphyliæ l 


navigantes, venimus Lystram,-quæ “est 
Lyciæ ; 
- 6. et ibi inveniens centurio navem 
Alexändrinam navigantem in Italiam, 
transposuit nos in eam. | 
7. Et cum multis diebus tarde navi- 
garemus, et vix devenissemus contra 
- Gnidum, prohibente nos vento, adnavi- 
gavimus Cretæ, juxta Salmonem, 


8. Et vix juxta navigantes, venimus 
in locum quemdam, qui vocatur Boni- 
portas, cui juxta erat civitas Thalassa, 


9. Multo autem tempore peracto, et 
cùm jam non esset tuta navigatio, -60 
quod et jejunium jam præteriisset, con- 
solabatur eos Paulus, i 


E 


Cônenhetoaev) est une expression technique 
qui décrit fort bien la marche du navire. Au 
lieu de prendre le large, et d’aller tout droit 
vers la pointe sud-ouest de l’Asie Mineure, en 
laissant l’île de Chypre à droite, on dut, les vents 
étant contraires (propterea quod...), se diriger 
tout d'abord vers le nord, le long de la Phé- 
. nicie, puis se rapprocher de la grand île, qu’on 
eut alors à gauche, et qui protégeait le navire 
contre le vent. Tournant ensuite à l'ouest, on 
traversa le détroit ét le golfe immense que le 
narrateur nomme pelagus Ciliciæ et Pamphyliæ 
Evers, 5). — Venimus Lystram. Erreur de co- 
piste évidente, car cette ville était située en 
pleine Lycaonie, au cœur des montagnes de l'Asie 
Mineure (cf. xIv, 6). D'ailleurs le grec dit’ clai- 

rement : à Myra. C'était alors une ville riche et 
importante, bâtie à vingt stades (4 kil. environ) 
de la mer; mais on pouvait facilement remonter 
„en bateau la rivière Andriacus, près de laquelle 
elle s'élevait. — Lysiæ. Petite province maritime, 
située au sud de la Pisidie, à l'ouest de la Pam- 
phÿlie. — Navem Alexandrinam (vers. 6). Ce 

vaisseau s'était très écarté de sa route, puisqu’il 
allait d'Égypte en Italie (navigantem in. …). Cela 
pouvait être pour des raisons de commerce; ou 
bien le mauvais temps l’avait rejeté, comme 
celui d’Adramytte, hors de sa voie directe. Ce 
devait être un bâtiment considérable, car il por- 
tait deux cent soixante-seize personnes (comp. 
Je vers. 37) et toute une cargaison de blé (cf, 
vers. 88). — Transposuit nos...: après s'être 
entendu avec lé capitaine. C’était là & une bonne 
fortune pour le cénturion ». 

2° Suite du voyage, parmi de grandes ait- 
cultés ; on décide d'avancer toujours, pour aller 
chercher un hivernage, XX VII, 7-12. 
7-8. De Myra à Bons-Ports. — Multis diebus 

tarde.. La marche du vaisseau était très lente, 
le vent demeurant toujours contraire (prohi- 


Aor. XXVII, 5-9. 


au-dessous dé li le` de Chypre, parce que 
les vents étaient contraires. 

5. Puis traversant la mer de Cilicie ét 
de Pamphylie, nous vînmes à Lystres, 
en Lycie ; 

6. et là le centurion, trouvant un 
vaisseau d'Alexandrie qui faisait voile 
en Italie, nous y transborda. 

7. Pendant plusieurs jours nous flavi- 
guâmes lentement, et c’est avec peine 
que nous arrivâmes vis-à-vis de. Gnide, 
le vent nous empêchant d'avancer; nous 
côtayâmes Vile de Crète vera Salmoné. 

8. En longeant la côte avec peine, 
nous vinmes en un lieu appelé Bons- 
Ports, près iguel était la ville de Tha- 
lassa. 

9. Mais comme il s'était écoulé beau- 
coup de temps, et que la navigation 
n’était déjà plus 'sttre, car le jeûne mêmé 
était déjà passé, Paul les avertit, 


vente nos...). C'est vers le commencement de 
septembre que l’on dut quitter Myra, — Vix 
(uk, avec peine) contra Gnidum, La ville 
de Gnide ou Onide était située à l'extrémité de 
la presqu'ile du même nom, qui s’avance entre 
les îles de Rhodes et de Cof, On voit par là que, 
depuis Myra, le vaisseau avait dû longer les 
côtes. — Adnävigavimus (rene oaLEv) Ore- 
tæ : ainsi qu'on avait fait pour Pile de Chypre. 
Comp. le vers, 44, Crète, aujourd'hui Candie, est 


: l’une des îles les plus considérables de la Médi- 


terranée, au sud de la mer Égée et de l’Archipel, 
— Juxta Salmonem. Le cap Salmoné formait 
la pointe sud-est de l'Île. — Vix juxta navi- 
gantes (vers, 8). Dans le grec : napakesyóuevor : 
ċ.-à-d., serrant de près la côte orlentale («oram 
legere » des Latins), — Le nom Boniportus est 


calqué sur le grec Kañot Auuévec, Bons- Ports 


ou Beaux-Ports. Cette petite localité a conservé 
son ancien nom; on la trouve vers le milieu de 
la côte méridionale de la Crète, non loin.et à 
Pest du cap Matala. On y est à l'abri des tem- 
pêtes qui viennent de l'Archipel; c’est pourquoi, 
comme le dit le vers. 9, on y fit une relâche 
assez longue, 

9-12. Malgré le mauvais temps et l'avis opposé 
de saint Paul, on se décide à continuer le 
voyage. — Multo.. tempore.. On avait attendu 
longtemps, dans l'espoir, de jour en jour déçu, 
que le vent deviendrait favorable. — Cum jam: 
non... fut... A cette époque, on ne voyageait 
guère sur mer que de mars à octobre. La navi- 
gation sur la Méditerranée présentait de grandes 
difficultés et souvent de.graves périls, contre 
lesquels on était peu en état de se garantir. Or 
la saison était alors assez avancée, comme le 
disent les mots eo quod... jejunium... præter- 
tisset. En. effet, ce jeûne est la fête du Yôm 
Æippour, ou du Grand Pardon, que les Juifs 
célèbrent le 10 du mois de figri, à l'équinoxe 


FE . AoT, XXVII, 10-15. ` 


--72°10. en leur disant : Hommes, je vois 


que la navigation commence à être pé- ` 


-nible et pleine de péril, non seulement 


pour la cargaison et le vaisseau, mais. 


aussi pour nos vies. 

11. Mais le centurion ajoutait plus de 
foi au pilote et au maître du vaisseau 
qu’à ce que disait Paul. 

"12. Et comme le port n’était pas bon 


pour hiverner, la plupart furent d'avis. 


de se remettre en mer, afin de gagner, 
si on le pouvait, Phénice, port de Crète, 
qui regarde l’Africus et le Corus, et d'y 
passer l'hiver. ; 
13. Une brise du sud‘s’étant mise à 
soufller, croyant pouvoir exécuter leur 
dessein, ils levèrent l'ancre d'Asson et 
côtoyèrent la Crète. 
. 14. Mais peu après se déchaîna sur 
l'île un vent impétueux, qu'on appelle 
Euroaquilon ; 
15. et comme le navire était entraîné 


A 
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10. dicens'eis : Viri, video quoniam 


‘cum injuria et multo damno, non solum 
‘oneris et navis, sed etiam animarum 


nostrarùm , incipit esse navigatio. 


11. Centurio autem gubernatori et- 
nauclero magis credebat, quam his quæ 


` a Paulo dicebantur. 


12.. Et cum aptus portus non esset 
ad hiemandum, plurimi statuerunt con- 
silium navigare inde, si quomodo pos- : 
sent, deveniéntes Phœnicen, hiemare, 
portum Cretæ respicientem ad Africum 
et ad Corum, 

13. Aspirante autem austro, æstiman- 
tes propositum se tenere, cum sustulis- 
sent de Asson, legebant Cretam. 


14. Non post multum autem misit se 
contra ipsam ventus. typhonicus, qui: 
vocatur Euroaquilo ; 5 

15. cumque arrepta esset navis, ẹt non 


Ceg A - ed : 3 ; 


d'automne (cf. Lev. xvr, 29 et-ss.; Josèphe, 
Ant, XIV, 16, 4), et il marquait pour eux: 4 la 
limite au delà de laquelle les voyages maritimes 
n'étaient pas sûrs », — Consolabatur eos... Trait 
digne de l’apôtre. On voit par là que Paul avait 
aequis déjà de l'autorité sur ceux qui l'entou- 
raient. — Video... (vers. 10). Le grec Üewp& est 
plus expressif, et marque les résultats d’une 
observation personnelle. Saint Paul avait beau- 
coup voyagé sur mer. — Centurio... magis... 
(vers. 11) : ainsi qu'il était naturel dans la cir- 
| constänce. — Qubernatori Cxvéspvitn, mot 
latin grécisé) désigne le pilote, le capitaine; 
- nauclero Cvauxkñpe), le maître du vaisseau, 
armateur, qui accompagnait souvent son navire 
dans l'intérêt de son commerce, Ces deux hommes 
du métier furent d’un avis opposé à saint Paul, 
qui consvillait de arrêter immédiatement. — 
‘Le vers. 12 fait connaître le motif sur lequel 
ils s'appuyaient : cum aptus portus nOn... Le 
fait est très .exact : Bons-Ports est une baie 
ouverte du côté de Fest, et ue fournit qu'un 
mouillage très médiocre pendant la mauvaise 
saison. — Plurimi statuerunt.. Où nhelovec : la 
plupart; c.-à-d.,la majorité de ceux qui avaient 
voix au conseil. — Devenientes Phœnicen. Les 
anciens géographes Strabon et Ptolémée signalent 
aussi ce port de Phénice, que l’on identifie avec 
celui de Lutro, situé à l’ouest et à treize lieues 
marines de Bons-Ports (à une journée de navi- 
gation), également sur la côte méridionale de 
File. — Respicientem ad... IL avait donc une 
double ouverture : lune- dans la direction du 
sud-ouest, l’autre dans celle du nord-ouest. En 
effet, l'Africus est le vent du sud-ouest, et le 
Corus celui du nord-ouest, « C’est la seule baie 
de la côte nord dans laquelle un bâtiment puisse 
mouiller en toute sécurité pendant l'hiver, parce 
‘que les vénts du sud, repoussés par les hautes 


montagnes qui la dominent, ne viennent jamais 
à terre, et parce que la mer qu’ils soulèvent 
arrive presque morte à la côte, de sorte que les 
bâtiments roulent, mais les amarres ne fatiguent 
pas. d Spratt, Instructions sur Vile de Crète, 
Paris, 1861, p. 44. He à 
3° La tempête et le naufrage. XXVII, 13-44, 
13-20. Départ de Bons-Ports ; la tempête 
éclate avec violence, — Aspirante. austro. Le 
vent paraît avoir soufflé du nord jusque-là (voyez 
les vers. 7 et 8); on eut tout à coup une douce 
brise (dronvetozxvroc) du sud, que l’on mit à 
profit pour lever l'ancre, et pour exécuter la 
résolution que l’on venait de prendre selon les 
règles de la prudence. — Propositum tenere, 
Le grec est très expressif : KEXPATHMÉVEL, être 
les maîtres effectifs de leur dessein, pouvoir le 
réaliser avec succès. — Cum sustulissent…., lege- 
bant. Dans le texte original : Ayant levé (l'ancre), 
ils longeaient de plus près (äacov) la Crète. 
C.-à-d, que l’on courut des bordées le long du 
Httoral, à la faveur de cette brise du sud. L'au» 
teur de la traduction latine a pris l’adverbe 
grec pour le nom d'une ville; l’île de Crète en pos- 
sédait réellement une du nom d’Asos, mais elle . 
était dans l’intérieur du pays, assez loin de la 
côte (Pline, Hist, nat., 1v,.12), — Non post 
multum.. (vers. 14). On se croyait presque en 
sécurité, lorsqu'éclata soudain l’un de cés oura- 
gans terribles auxquels la Méditerranée est su 
jette. Il venait du nord-est, et c’est pour cela 
qu’il porte le nom d'Euroaquilo (dax wo est - 
la meilleure leçon du grec; la variante sÙpoxhú- 
wv, qui désigne le vent du sud-est, n’est nul- 
lement justifiée), L'épithète typhonicus (du 
grec Tupwv, dont nous avons fait typhon) 
marque un violent tourbillon sur mèr, — Cum: 
arrepta... (vers. 15). Looution énergiqne, dans 
le grec surtout -(ouvæpnæofévroc) :'ayaht été 


r 
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posset conari in-ventum, data nave fla- 
tibus, ferebamur. 


16. In insulam autem quamdam de- 
currentes, quæ vocatur Gauda, potuimus 
vix obtinere scapham. . 

17. Qua sublata, adjutoriis utebantur, 
accingentes navem, timentes ne in Syr- 
tim inciderent ; summisso vase sic fere- 
bantur. . 


18. Valida autem nobis tempestate 
jactatis, sequenti die jactum fecerunt; 


19. et tertia die suis manibus arma- 
menta navis projecerunt. 


20. Neque autem sole, neque sideribus 


apparentibus per plures dies, et tempe- 
state non exigua imminente, jam ablata 
erat spes omnis salutis nostræ. 


Aort. XXVII, 16-20. 


et ne pouvait pas résister au vent, le 
laissant aller au gré de la tempête, nous 
étions emportés. 

16. Poussés au-dessous d’une île ap- 
pelée Cauda, nous pûmes à peine être 
maîtres de la chaloupe. . 

17. Aprés l'avoir hissée, les matelots; 
se servant de câbles, lièrent le vaisseau, 
et, dans la crainte d'être jetés sur la 
Syrte, ils abaissèrent les voiles et nous 
rious laissâmes ainsi emporter. 

18. Et comme nous étions battus par 
une violente tempête, le jour suivant ils 
jetérent la cargaison à la mer; 

19. et le troisième jour, de leurs 
propres mains ils jetèrent les agrès du 
vaisseau. 

20. Le soleil et les étoiles ne parurent 
pas pendant plusieurs jours, et la tem- 
pête restant toujours aussi forte, nous 
perdîmes tout espoir de salut. 


entraîné. Il était impossible de gouverner le 
navire en de telles conditions. — Conart. À la 
lettre : regarder en face (&vrogðæipetv.) — On 
prit alors le parti de laisser aller le bâtiment 
au gré de l'orage : data... flatibus. Le grec dit 
simplement : livrant (le navire); mais la Vulgate 
exprime bien le sens. -— In insulam... Caudam 
(vers. 16). Cet flot (volov) est appelé dans les 


manuscrits grecs tantôt KhaüDc, tantôt Kautôn, . 


tantôt KaDda. Cette dernière leçon est la plus 
autorisée, et elle s'accorde soit avec la forme 
actuelle du nom (Gauda; en italien, Gozo), soit 
avec les citations de Pomponius Mela (Gaudus) 
et de Strabon (Caudos, dans un fragment récem- 
ment découvert). Mais Ptolémée dit Claudos, 
et Pline, Glaudos. L'ilot est situé au sud de la 
Crète et de Phénice. — Decurrentes, Le grec 
Ünoôpauévres suppose qu'on profita de l'abri 
fourni momentanément contre le vent par Ptlot 
(comp. les vers. 4 et 7), pour faire l'opération 
décrite par les mots potuimus vix obtinere... 
Jusqu’alors le canot avait été simplement atta- 
ché par une corde à l’arrière du navire et remor- 
qué par lui; mais cette frôle embarcation ris- 
quait à tout instant d’être brisée contre les flancs 
du vaisseau, et elle était cependant la dernière 
ressource en cas de naufrage. — Adjutoriis…., 
accingentes... (vers. 17). Manœuvre plus difficile 
encore. Les & adjutorla » (Bonbeixt, secours ) 
étaient des câbles ou des chaînes solides, que l’on 
roulait et serrait autour de la carcasse du navire 
(en les faisant passer sous la cale et sur le pont), 
pour empêcher les planches et les poutres de se 
disjoindre sous les coups redoublés des lames. 
Voyez Polybe, xxVII, 3, 3. — Timentes ne in 
Syritm.. On désignait autrefois par ce nom deux 
golfes profonds de la côte africaine, très redou- 
tés des anciens marins («les Syrtes périlleuses », 
disait Pline; comp. Procope, da Ædif., v, 8, 3), 
qui s’étendaient entre Cyrène et Carthage, sur 


une longueur de neuf cent soixante-quinze kilo- 
mètres de côtes. La petite Syrte (aujourd’hui, 
golfe de Gabès) était plus à l’ouest; la grande 
Syrte (actuellement, golfe de Sidra), du côté de 
l'est. I} s’agit ici surtout de celle-ci, vers laquelle 
le vaisseau était directement poussé par l’Euro- 
aquilon (comp. le vers. 14b), Des courants agl- 
tés, le peu de profondeur des eaux en beaucoup 
d'endroits, des bancs de sables mouvants, lim- 
possibilité de se garantir du vent, la rendaient 
particulièrement dangereuse. Cf. Virgile, Æn., 
1, 111; Horace, Od., 1, 22, 5, eto. — Summisso 
vase est une expression un peu vague (de même 
en grec : {ækdouvres TÒ oxeÜoç), qui signifie 
probablement que l’on cargua les voiles, ou du 
moins que l’on fit disparaître du pont du vais- 
seau tout ce qui donnait trop de prise au vent. 
— Le petit trait sto ferebantur est dramatique 
et tragique tout ensemble. — Valida autem... 
(vers. 18). L'ouragan ne perdait rien de sa vio- 
lence. — Sequenti die: le second jour depuis 
qu’on avait quitté Bons-Ports (cf. vers. 13). — 
Jactum fecerunt (à l’imparfait de la durée dans 
le grec). On jeta par-dessus bord une partie de 
la cargaison, pour alléger le navire. — Arma- 
menta, Thv oxeuñv (vers. 18). Locution ana- 
logue à celle du vers. 17 (« summisso vase »); 
elle désigne vraisemblablement d’autres usten- 
siles (agrès, cordages, etc.), qui n'étaient pas 
indispensables pour les manœuvres. En dimi- 
nuant ainsi le tirant d’eau, on diminuait par 
là même la vitesse du navire. — Neque... sole, 
NEQUE... (vers. 20), Ce trait ajoutait à l'horreur 
de la situation. € Les marins de l'antiquité, lors- 
qu'ils perdaient les côtes de vue, se réglaient 
(en effet) sur le soleil et les étoiles; » privés 
de la vue des astres, ils ne savaient plus où ils 
étaient ni où ils allaient, —. Jmminente. Le 
grec èntxetuévov a une autre signification : 
étant placée sur (nous). L'on n’était point menacé 


Ac. XXVII, 21-28. 


‘21. Il y avait longtemps que personne | 


‘ n'avait mangé; alors Paul, se levant au 
milieu d'eux, leur dit : Îl fallait me 
croire, ô hommes, ne point partir de 
Crète, et nous épargner tant de peine 
et de perte. 

22. Mais maintenant je vous exhorté 
à avoir bon courage ; car aucun de 
vous ne périra, seul le vaisseau sera 
perdu. 

23. Car cette nuit un ange du Dieu 
auquel j'appartiens et que je sers, m'est 
apparu, 

. disant : Ne crains pas, Paul; il 
Bas que tu comparaisses devant César, 
et voici que Dieu t'a donné tous ceux 
qui naviguent avec toi. 

25. C’est pourquoi, ayez bon courage, 
ô hommes; car j'ai confiance en Dieu 
qu'il en sera comme il m'a été dit. 


26. Mais il faut que nous soyons jetés | 


sur quelque île. 
` 27. Lorsque fut venue la quatorzième 
nuit, comme nous naviguions dans 
l'Adriatique, vers le milieu de la nuit, 
les matelots crurent que quelque terre 
leur apparaissait. 

28. Et ayant jeté la sonde; ils trou- 
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21. Et cùm multa jejunatio fuisset, 


- tunc stans Paulus in medio eorum, dixit : 


Oportebat quidem, o viri, audito me, 
non tollere a Creta, lucrique facere i inju- 
riam hanc et jacturam. 


22. Et nune suadeo vobis bono animo 
esse; amissio enim nullius animæ erit 
ex vobis, præterquam navis. 


23. Astitit enim mihi hac nocte ange- 
lus Dei, cuju sum ego, et cui deservio, 


24. dicens : Ne timeas, Paule; Cæsari 
te oportet assistere, et ecce donavit tibi 
Deus omnes qui navigant tecum. 


25. Propter quod bono animo estote, 
viri; credo enim Deo, quia sic erit quem- 
admodum dictum est mihi. 

26. In insulam autem quamdam opor- 
tet nos devenire. f 

27. Sed posteaquam quarta decima 
nox supervenit, navigantibus nobis in, 
Adria circa mediam noctem, suspica- 
bantur nautæ apparere sibi aliquam re- 
gionem ; 

28. qui et sumittentes bolidem, ice 


/ 


par la tempête, mais complètement à sa merci, 
et l’on regardait la situation comme désespérée 
(jam ablata….). 

21-26. Saint Paul encourage ses compagnons 
d'infortune par une prédiction consolante. — 
Cum multa jejunatio… Il n’est pas question ici 
de jeûne religieux, mais d’un découragement 
qui faisait que personne, sur le navire, ne son- 
geait presque à prendre de la nourriture. Tl eût 
été d'ailleurs difficile de préparer des repas pro- 
prement dits, vu la condition du vaisseau ; équi- 


page et passagers se nourrissaient donc à peine. | 


— Tunc stans (otafeic)… Formule solennelle 
d'introduction. Cf. 1, 15; 11, 14, etc. Au milieu de 
l’abattement général, Paul seul gardait tout 
son sang-froid. Voici qu’il essaye de remonter 
les courages par une paternelle ebt touchante 
allocution, vers. 21°-26. — Oportebat.. S'il rappelle 
à ses compagnons qu’il avait eu raison de décon- 


seiller la marche en avant et qu’on aurait dû - 


alors l'écouter (comp. le vers. 10), c’est unique- 
ment pour les exciter à accepter avec confiance 
-heureuse communication qu’il allait leur faire. 
— Non tollere : ne pas lever l'ancre, demeurer 
à Bons-Ports. — Lucrique… injuriam... C.-à-d., 
éviter de exposer aux pertes qu’ils avaient 
faites et aux dangers qu’ils avaient courus. — 
Et NUNC... (vers. 22), Transition à une nouvelle 
‘toute rassurante, du moins en ce qui concernait 
les passagers et l’équipage : amissio… NUUS.. 
— Astitit enim... (vers. 23). Précédemment (cf. 
“vers. 9-10), l’apôtre avait parlé d’après sa propre 


inapiration ef selon son expérience humaine; cette 
fois, c’est en vertu d’une révélation spéciale 
qu’il le fait, — Dei cujus sum. Locution admi- 


rable, qui montre dans quelles relations intimes 


de dépendance et de servitude Paul se tenait 
envers Celui dont il était l'envoyé. Cf. Rom. I, 
9, ete. — Ne meas.. Cæsari te.. (vers. 24). 
La première partie du divin message le concer- 
nait personnellement, et annonçait qu’il échap- 
perait au péril actuel. — La seconde partie, et 
ecce donavit., lui promettait que le Seigneur, 
par égard pour lui, daignerait sauver aussi tous 
ceux qui voyageaient avec lui. — Propter quod 
DONO... (vers. 25). Chaude exhortation rattachée 
à cet oracle, et acte de foi bien capable de ras- 
surer les auditeurs (credo enim...)., — In insu- 
lam.. (vers. 28), Paul connaissait aussi ce détail 
par la révélation de l'ange. 

27-38 On approche d’un rivage inconnu; 
Vapôtre continue d’être Pâme et le guide de 
tous. — Quarta decima... A compter aussi 
d'après le jour où l’on avait quitté Bons-Ports. 
Cf. vers. 13, 18 et 19. — Navigantibus. Le grec 
est très expressif : Õıgpepopévwy, étant portés 
à travers, sans direction fixe, au gré de la tem- 
‘bête. — Adria. Non pas ce que nous appelons 
aujourd’hui la mer Adriatique dans le sens strict, 
mais son prolongement au sud, entre l'Italie, la 
Grèce et l'Afrique; c.-à-d., la mer Ionienne, 
comme on disait aussi. — Suspicabantur. Les 
matelots, si habitués à la mer et à ses moindres 
phénomènes, comprirent qu’on se trouvait à 
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neruñt passus viginti; et pusillum inde 
separati, invenerunt passus quindecim. 
 - 29. Timentés autem ne in aspera loca 
incideremus, de puppi mittentes ancho- 
ras quatuor, optabant diem fieri. 


30. Nautis vero quærentibus fugere de | 


navi, cum misissent scapham in mare, 


sub obtentu quasi inciperent a prora 


anchoras extendere, X 
31. dixit Paulus centurioni et militi- 
bus :’ Nisi hi in''navi manserint, vos 
salvi fieri non potestis. : 
32. Tunc abciderunt milités funes sca- 
phæ, et passi sunt eam excidere. 


33. Et cum lux inciperet: fieri, rogabat 
Paulus omnes sumere cibum, dicens : 
Quarta decima die hodie expectantes 
jejuni permanetis, nihil accipientes ; 


. proximité d’un rivage quelconque. — Bolidem. 
La, sonde consistait en un morceau de plomb 
attaché à l'extrémité d’un cordage (Atl. archéol., 
pl LXXI, fig. 4). — Passus viginti: Vingt 
brasses, comme dit le grec Copyvlas). « La 
brasse d'aujourd'hui est de 1"624; celle des an- 


ciens était à peu près la même. C'était primiti-. 


vement la longueur des deux bras d’un homme 
de taille moyenne. ? — Pusillum.… separati. 
À. une courte distance de l'endroit où ils avaient 
tout d'abord jeté la sonde. — In aspera loca : 
sur des rochers. La manière dont les vagues se 
précipitaient en certains endroits „donnait à 
craindre , qu'il n’y eût là des récifs cachés, 
contre lesquels le navire pouvait se briser durant 
la nuit. — Mittentes..: pour arrêter la marche 


du navire. Le jour venu, il serait plus facile de ` 


choisir un endroit pour débarquer. Remarquez 
Je pluriel anchoras: € tant que l’art de forger 
n'a pas fourni aux navigateurs des ancres d'un 
grand poids, on y a suppléé par le nombre, » 
À. Trève, l. c., p. 86. Sur les ancres des anciens, 
voyez l'Atl. archéol., pl. LXXII, fig. 6 et 7. — De 
puppi. Par conséquent, de l'arrière du navire. 
Manœuvre très sage; en effet, si on avait jeté 
les ancres de la proue, de lavant, comme la 
rafale venait du nord-est, elle aurait fait tour: 
mer le navire sur lui-même, et l'on risquait de 
tomber sur les récifs qu'on voulait éviter. — 


Opiabant diem... On comprend l'anxiété de tous 


à ce moment suprême : Cétait l'heure du salut 
ou de la mort. — Nautis.. quærentibus.. (ver- 
' set 30). Ils se rendaient compte du péril mieux 
que personne, et cralgnaient que le bâtiment, 
déjà fatigué et endommagé, ne pút tenir jus- 
qu'au matin contre la fureur des flots. — Cum 
misissent…, SUb... Conduite égoïste et crimi- 
nelle; Le prétéxte était habilement allégué, car 
ii était de l'intérêt de tous que le navire fût 
golidement fixé à sa place actuelle, -— :Dixit 


Act. XXVII, 29-35. a 


vèrent vingt brasses;`et un peu ‘plus ` 
loin, ils trouvèrent quinze brasses. ` 
29. Alors craignant de tomber contre 
des écueils, ils jetèrent quatre ancres de 
la poupe, et ils désiraient qu'il fit jour. 
30. Or comme les matelots, cherchant 


`à fuir, avaient mis la chaloupe à la mer, 


sous eat d'aller jeter des ancres du 
côté de la proue, ; 

31. Paul dit au centurion et aux sol- 
dats : Si ces hommes ne restent pas sur 
le vaisseau, vous ne pouvez être sauvés. 

32. Alors les soldats coupèrent les 
câbles de la chaloupe; ‘et la laissèrent 
tomber. . | 
- 88. Lorsque le jour commençait à 
poindre, Paul les exhorta tous à prendre 
de la nourriture, en disant : C’est au- 
jourd’hui le quatorzième jour que vous 


êtes dans l'attente, à jeun et ne prenant 


rien; .: | 


Paulus.. (vers. 31). Il veillait aux moindres 
détails, et c’est grâce à Ilui que les passagers 
échappèrent à ce nouveau danger. — Centu- 
rioni et.. Le centurion et les soldats étaient plus 


us “Ancre suspendue à la poupe d'un vaisseau. 


t'i (Bas-relief de la colonne Trajane.) 


à même que le capitaine et le maître du navire 
d'arrêter les lâches fuyards, — Nist hi..., vos. Les : 
pronoms sont très accentués, On avait un besoin 
urgent de l'équipage pour les manœuvres diffi- 
-ciles du débarquement ou de l’échouage. — Funes 
(vers. 32) ; les câbles par lesquels le canot. était 


_atfaché au navire. — Excidere : aller à ta dérive. 


-— Rogabat (imparfait de l'insistance, vers. 83). 
Quoique Dieu:lui eût promis que tous seraient 
sauvés, l’apôtre ne néglige aucun des moyens 
humaine que conseillaient les circonstances pré- 
sentes. Déjà it a été dit plus haut (cf. vers, 213) 


| que depuis qu’ils avalent été emportés loin de 


Act, XXVII, 34-41. 


34. c'est pourquoi je vous invite à’ 
prendre de la nourriture, pour votre 
salut, car il ne se perdra pas un cheveu 
de la tête d'aucun de vous. 

35. Lorsqu'il eut dit cela, prenant du 
pain, il rendit grâces à Dieu en présence. 
de tous; puis il le rompit et commença 
à manger. 

. 86. Et tous, rendus plus courageux 
prirent aussi de la nourriture. -. 

37. Or nous étions en tout dans le 
vaisseau deux cent soixante-seize per- 
‘sonnes. ; 

. 88. Quand ils furent rassasiés, ils 
allégèrent le vaisseau, en jetant le blé 
dans la mer. ; 

39. Lorsque le jour fut venu, ils ne 
reconnurent point la terre; mais ils 
aperçurent un golfe ayant une plage, 
et ils résolurent d'y pousser le vaisseau, 
s'ils le pouvaient. 

40. Après avoir levé les ancres et. 
lâché en même temps les attaches des 
gouvernails, ils s’abandonnèrent à la 
mer, et ayant mis la voile de misaine au 
vent, ils se dirigeaient vers le rivage. 


| 
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34. propter quod rogo vos accipere 
cibim pro salute vestra, quia nullius 
vestrum capillus de capite peribit. 


85. Et cum hæc dixisset, sumens - 
panem, gratias egit Deo in conspectu 


omnium, et cum fregisset, cœpit man- 
; Ey 


ducare. | . 
36. Animæquiores autem facti omnes 


‘et ipsi. sumpserunt cibum.. 


37. Eramus vero universæ animæ in 


‘navi ducentæ septuäginta sex. 


88. Et satiati cibo, alleviabant navem, 
jactantes triticum in mare, 


39. Cum autem dies factus esset, ter- 
rar non agnoscebant ; sinum vero quem- 
dam considerabant habentem littus, in 
quem cogitabant, si possent, ejicere 
navem. > 

40. Et cum anchoras sustulissent, 
comiittebant se mari, simul laxantes 
juncturas gubernaculorum, et levato ar- 
temone, secundum auræ flatum tende- 
bant ad littus. À 


A1; Et comme nous étions tombés sur |. 41. Et cum incidissemus in locum 


rile de Crète, les passagers avalent à peine 
mangé. Or il était bon qu'ils réparassent leurs: 
forces, en vue du rude travail qui les attendait 
pour gagner le rivage; c’est pourquoi Paul les 
presse de prendre de la nourriture: propter 
quod rago... (vers. 34). — Il leur renouvelle en 
même temps sa promesse rassurante : nullius 
vestrum... Comp. le vers. 24. La locution qu’il 
emploie est proverbiale pour marquer une sécu- 
rité complète. Cf. I Reg. x1v, 45; II Reg. XIV, 1l; 
III Reg. 1, 52; Matth. x, 30; Luc. xx1, 18. — 
Sumens panem (vers. 35). Il donna lui- même 
l'exemple de ce qu’il recommandait; et se mit à 
manger, après avoir fait publiquement la prière 
d'avant le repas, à la manière des Juifs (gratias 
egit...; cf. Luc, XXIV, 30, etc.). — Animæquiores…. 
facti... (vers. 36) : grâce à ses bonnes paroles, 
à sa promesse, à sa vaillance, — ÆEramus 
vero... (vers. 87). Détail rétrospectif, qui est: 
d'ailleurs fort bien placé en cet endroit. — Uni- 
versæ animæ. C.-à-d., l'équipage, les soldats, 
les prisonniers et peut-être quelques autres pàs- 
sagers. — Alleviabant… On se mit à alléger en- 
core le navire, « pour diminuer son tirant 
d’eau... afin qu’il pût approcher de la côte le 
plis possible, puisqu'on n'avait plus de canot 
pour débarquer. » — Jactantes triticum... Ce 
` blé remplissait la cale et formait une partie 
considérable du chargement. On en importait 
alors des quantités énormes en Italie, d'Afrique 
et surtout d'Égypte. Cf. Juvénal, Sat., v, 118 et 
ss., etc. i ` 
39-44, L'échouage: 


très probable que le capitaine et quelques-uns 
de ses matelots avalent déjà abordé précédem- 
ment dans l'île de Malte; mais ils ne reconnais- 
saient pas l’endroit spécial où ils se trouvaient 
alors, car ce n’était point celui où arrivaient 
d'ordinaire les navires. — Sinum... quemdam...: 
une baie, au fond de laquelle était une plage de 
sable (littus; aiyw}6v, un rivage plat). A cette 
vue, le capitaine prit la résolution de faire 
échouer le vaisseau sur cette plage sablonneuse; 
ce qui permettrait à tous de se sauver ensuite.: 
in quem cogitabant.. — Et cum... Les ma- 
nœuvres nécessitées par l'exécution de ce projet 
sont fort bien décrites, On coupa d’abord les 
câbles qui retenaient les ancres, et on laissa 
celles-ci dans la mer (tel est le sens probable du 
grec, où rien ne correspond au pronom se, que 
nous lisons dans la Vulgaie après commiitebant). 
On lâcha ensuite les amarres des deux gouver- 
nails placés, selon la coutume d’alors, de chaque 
côté de la poupe (simul laxanies….; voyez l'A. 
archéol., pl. LXXIV, fig. 6, 8, 12, etc); on avait 
besoin maintenant de leur service pour diriger 
le yaisseau vers la terre. — Autre opération : 
levato artemone (Trov &ptépova)... On croit que 
ce nom désignait dans l'antiquité la voile de 
misaine, placée en avant du vaisseau. — Ditha- 
lassum (vers. 41). Ce mot latin est calqué sur 
le grec Guô&kaccov, qui signifle à la lettre : à 
deux mers (« bimaris »). Il s'agit donc d’une 
langue de terre que la mer battait des deux 
côtés, et que l’on identifie avec la petite. ile de 


—. Terram NON.. Il est t Salmonetta, située à l'entrée de la baie dite de 
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quidem fixa manebat immobilis, puppis 
` vero solvebatur a vi maris, 


` 42. Militum autem consilium fuit ut` 


custodias occiderent, ne quis, cum enà- 
tasset, effugeret. 

43. Centurio autem volens servare 
Paulum, prohibuit fieri, jussitque eos qui 
possent natare emittere se primos, et 
evadere, et ad terram exire. 


, 44, Et ceteros alios in tabulis fére-. 
bant, quosdam super ea quæ de navi.` 


erant. Et sic factum est ut omnes animæ 
evaderent in terram, Eure 


Acr. XXVIT, 42 — XXVIII, 1. 


dithalassum, impegerunt navem, et prora 


une langue de terre qui avait la mer 
dés deux côtés; ils y firent échouer le 
vaisseau; et la proue; s’y étant enfoncée, 
demeurait immobile, mais la poupe se 


: rompait par la violence des vagues: 


42. Les soldats furent d'avis de tuer 
les prisonniers, de peur que quelqu’ un 
d'eux ne s’enfuît en nageant. : 

‘43, Mais le centurion, qui voulait sau- 
ver Paul, les en empêcha, et il ordonna. 
à ceux qui pouvaient nager de se jeter 
à l'eau les premiers, et de s "échapper en 
gagnant la terre. 

44 On porta les autres sur des plan- 
ches, et quelques-uns sur des débris du 
vaisseau. Et ainsi il arriva que tous 
parvinrent à terre sains et saufs. 


CHAPITRE XXVIII 


: 


- 1. Et cum evasissemus, tune cogno- 
vimus quia Melita insula vocabatur. 
Barbari vero præstabant non modicam 
humanitatem nobis ; 


~ 1. Lorsque nous fûmes sauvés, nous 
reconnûmes que l’île s'appelait Malte. 
Les Barbares nous témoignèrent une bien- 


veillance peu commune ; 


En 
0 


Saint-Paul, dans l'Île de Malte. — Jmpegerunt 


navem. La proue alla s'enfoncer dans le sable, 
et devint immobile; les vagues, frappant vio- 
lemment la poupe, menagçaient de la disloquer 
tout à fait (puppis vero..). On voit par ce trait 
que la tempête était loin d’être apaisée. — Mi- 
UUM... consilium.…. (vers. 42). Dessein cruel, 
mais qui-s’explique par. la sévérité des lois 
d'alors envers les soldats chargés de’ garder des 
prisonniers; ils en répondaient sur leur propre 
vie. Voyez x11, 19 et le commentaire. — Centu- 


rio autem... (vers. 43), Bien disposé dès le début 


envers saint Paul (comp. le vers. 3), il s'était 
attaché à lui beaucoup plus encore depuis qu'il 
le connaissait davantage ; c’est à lui qu’il attri- 
buait à bon droit leur salut à‘tous. Il opposa 
donc aux soldats un refus énergique. — Jussit... 
eos Qui... Le sauvetage fut ainsi parfaitement 
organisé, Ceux qui savaient nager, arrivant les 
premiers sur le rivagé, aidaient les autres à 
aborder au fur et à mesure qu’ils approchaient, 
portés par les divers objets sur lesquels on les 
plaçait. — Tabulis (vers. 44) : des planches. £a 
quæ de navi: des épaves de toute nature, car 
depuis longtemps on avait jeté à la mer les 
meubles et les gromonta inutiles (cf, vers. 18-19), 
— KiC. omnes..: ainsi que Paul l'avait prédit 
d'après la révélation de l'ange. Voyez le ver- 
. set 24, 


$ VIL.— Dernière partie du voyage, et commen 
cement de la captivité de saint Paul à Rome. 
XXVIII, 1-31. 


1° Saint Paul à Malte, XXVIII, 1-10. 

Cmar. XXVII. — 1-4. Excellent accueil des 
habitants. —. Cognovimus. Le grec ordinaire et 
quelques manuscrits emploient à tort la troi- 
sième personne du pluriel : ils connurent. Les 
plus anciens témoins ont la même leçon que la 
Vulgate. — Quia Melita (Melitn).… Les habi- 
tants qui accoururent bientôt sur le rivage. don- 
nèrent ce renseignement aux naufragés. Saint 
Luc a voulu certainement désigner l’île de Malte, 


.devenus plus tard si célèbre, C'est bien à tort 


que Constantin Porphyrogénète, et quelques 
autres après iui, ont prétendu que l’échouage 
eut lieu dans l'île de Mélita (aujourd’hui Mé- 
léda), située vers le fond de'la mer Adriatique, 
près de l’Illyrie (Atl. géogr., pl. xvir). Cette hypo- 
thèse ne s'appuie que sur la ressemblance des 
noms, et sur la mention de l’ « Adria » au 
chap. XXVI, vers. 27. La tradition est entière- 
ment opposée à Ce sentiment, auquel le récit 
lui-même n’est pas moins contraire. Il eût été 
moralement impossible à un navire poussé durant 
quinze jours par la tempête dans l’Adriatique 
de ne pas être jeté à la côte. En outre, ia direc- 
tion subséquente du.voyage (cf. XXVII, 11-12) 


\ Aor. XXVIII, 2-7. 


2. car, ayant allumé. du feu à cause 
de la pluie qui menaçait et du froid, 
ils nous ranimèrent tous. | 

3. Mais Paul ayant ramassé une cer- 
taine quantité de sarments, et les ayant 
mis sur le feu, une vipère, que la chaleur 
en fit sortir, s’élança sur sa main. 


- 4, Quand les Barbares virent cette 
bête suspendue à sa main, ils se disaient 
les uns aux autres : Certainement cet 
homme est un meurtrier, puisque, après 
qu'il s’est échappé de la mer, la Ven- 
geance ne permet pas qu’il vive. 

5. Mais lui, ayant secoué la bête dans 
le feu, ne ressentit aucun mal. 

6. Ils pensaient qu'il allait enfler, et 
tomber tout à, coup, et mourir; mais 
lorsqu'ils eurent attendu longtemps, et 
qu’ils virent qu'il ne lui arrivait aucun 
mal, changeant de sentiment, ils disaient 
que c'était un dieu. : 

7. Il y avait en cet endroit des terres 


\ 


811 


2. accensa énim pyra, reficiebant nos 
omnes, propter imbrem qui imminebat, 
et frigus. 

3. Cum congregasset autem Paulus 
sarmentorum aliquantam multitudinem , 
et imposuisset super ignem, vipera a 
calore cum processisset, invasit manum 
ejus. 

4. Ut vero. viderunt Barbari penden- 
tem bestiam de manu ejus, ad invicém 
dicebant : Utique homicida est homo 
hic, qui cum evaserit de mari, Ultio non 
sinit eum vivere. 


5. Et ille quidem excutiens bestiam 
in ignem, nihil mali passus est. 

6. At illi existimabant eum in tumo- 
rem convertendum, et subito casurum, 
et mori; diu autem illis expectantibus, 
et videntibus nihil mali in eo fieri, con- 
vertentes se, dicebant eum esse deum., 


7. In locis autem illis erant prædia 


n'aurait pas de sens, si l’on était parti du golfe 
de Venise» Ajoutons que le sondage noté plus 
haut par saint Luc (cf. xxvu, 28) € convient 
parfaitement à l'île de Malte, mais non à celle 
de Méléda. Le littoral de cette dernière, sur la 
côte sud, la seule dont il puisse être question, 
a une pente si rapide dans la mer, qu’au mo- 
ment où la sonde mesure vingt brasses, on n’a 
plus le temps d’en retrouver quinze et de mettre 
l'ancre. (De plus) cette côte n’a pas un seul 
mouillage ». F. Vigouroux, l, c., p. 342-843. — 
Le nom de Barbari (oi Bápĝapot) est employé 
ici avec la signification qu'on lui donnait alors 
communément chez les Grecs et les Romains; il 
désigne simplement des hommes parlant une 
langue étrangère. Dans le cas présent, cette 
langue était probablement un dialecte phéni- 
cien, car Pile de Malte avait été péuplée autre- 
fois par les Carthaginois, — Humanitatem (q1- 
Aavôpwniav), Sur ce mot, voyez XXVII, 3? et 
les notes. — Accensa enim... (vers. 2). C'était 
la première chose à faire, car les naufragés 
étaient mouillés jusqu'aux os et transis de froid. 
— Imminebat est une traduction inexacte, car 
le grec suppose que la pluie tombait fortement 
alors. Voyez les notes du vers, 20b, 

5-6. Épisode de la vipère. — Cum congre- 
passet... Détail très conforme au caractère 
de Paul, qui était toujours actif et serviable. 
— Sarmentorum. Le grec ppuyävwv désigne en 
général des broussailles. — Vipera. L'apôtre 
l'avait ramassée avec le bois dans lequel elle se 
trouvait sans doute engourdie. Il n’y a plus de 
vipères à Malte actuellement; mais « l'île était 
autrefois très boisée. ; les reptiles pouvaient par 
‘conséquent s’y abriter à l'aise. Aujourd’hui, par 
suite des défrichements successifs, on n’y ren- 
contre plus que quelques arbres », — Le nar- 


rateur ne dit pas en toutes lettres que saint 
Paul fut mordu; mais le contexte le suppose 
très évidemment : ut Viderunt.. pendentem.… 
(vers. 4). Comp. le vers. 6. — Dicebant: Uti- 
que homicida... Oroyance populaire, exprimée 
dans le langage de ces temps. Ia Vengeance 
(Uttio), ou, comme dit le grec, la Justice (à 
Aixn), sait toujours atteindre fnfailliblement 
les criminels, quoique plus ou moins tard. C’est 
ainsi qu’elle saisissait sur le rivage, pensaient 
ces insulaires, celui qu'elle n'avait pas frappé 
sur mer durant la tempête. — Nihil mali... 
(vers. 5). C'était la réalisation de la promesse 
faite par Jésus à ses apôtres: « Serpentes tol- 
lent, et... » (Marc. XVI, 18). — In tumorem... 
(vers. 6) : ainsi qu’il arrive promptement à ceux 
qui ont été mordus par une vipère. — Videntt- 
bus. D'après le grec: Bewpouvrwv, regardant 
attentivement, Au vers. 4, elôov (« viderunt »), 
le verbe qui exprime simplement l’idée de voir. 
— Convertentes se (petaĝahhópevot, étant 
transformés): passant d’un extrême à Pautre 
avec une étrange promptitude. — Dicebant.. 
esse deum. Comme autrefois les habitants de 
Lystres. Cf. xiv, 10 et ss. Saint Paul fut donc 
regardé deux fois dans sa vie comme un dieu. 

7-10. Miracles opérés par saint Paul dans 
l'île de Malte. — Præedia, ywpia : les proprié- 
tés foncières, les - terres. — Prinoipis insulæ. 
Dans le grec : le premier de l'île. Tel était, 
d’après les inscriptions anciennes qu’on a décou- 
vertes à Malte, le titre officiel du gouverneur 
de l'île. Celle-ci dépendait de la province de 
Sicile (Cicéron, Verr., 1v, 8), — Publii. Il serait 
devenu plus tard évêque de Malte, d'après une 
tradition locale, — ÆKxhibuit. Le mot grec équi- 
valent, Éfévioev, marque une hospitalité come 
plète. — Triduo. C.-à-d., Jusqu'à ce que le: 
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principis insulæ, nominé Publii, -qui nos 
pungipiena; triduo benigne exhibuit. 


8. Contigit autem patrem Publii febri- 
bus et dysenteria vexatum jacere. Ad | 


‘quem Paulus intravit; et cum orasset, 
Sr imposuisset ei manus, salvavit eum. 


9. Quo facto, omnes qui in insala ha- 
bebant infirmitates accedebant, et cùra- 
bantur. 
` 10. Qui etiam multis honoribus nos, 
honoraverunt, et navigantibus i impòsue- 
runt quæ necessaria erañt. s 


11. Post menses autem tres, naviga- 


vimus in navi Alexandrina, quæ in insula 
hiemaverat, cui orat, insigne Castorum, 


- 12. Et cum venissemus, Sat, 
mansimus ibi triduo. 

13. Inde cireumlegentes devenimus 
Rhegium; et post unum diem, flante 
austro, secunda die x venimus Puteolos, 


+ 


Aor. XXVIII, 8-13. 


appartenant au premier personnage de 
l’île, nommé Publius, qui nous reçut 
et nous donna aimablement l'hospitalité 
pendant trois jours. 

8. Or il se trouva que le père de Pu- 
blius était au lit, tourmenté par la fièvre 
et. la dysenterie. Paul entra chez lui; 
et après avoir prié, il lui imposa les 
mains et le guérit. 

9. Après ce fait, tons ceux qui, dans 
l'île, avaient des ‘maladies venaient à 
lui et étaient guéris. 

- 10, Ils nous rendirent aussi de grands” 
honneurs ; et lorsque nous nous remîmes 
en mer, ils nous pourvurent de ce qui 
nous était nécessaire, 

.-11. Après trois mois, nous nous em- 
barquâmes sur un vaisseau d'Alexandrie, 
qui avait hiverné dans l'île, et qui avait 
pour enseigne les Castors, 

12. Lorsque nous fûmes arrivés à Syra- 
euse, nous y demeurâmes trois jours. 

. 13. De là, en suivant la côte, nous 
vinmes à Rhégium ; et un jour après, lè 
vent du midi s'étant levé, nous arrivâmes 
ef deux jours à. Pouzzoles, 


gouverneur eut pris des mesures pour l'installa. 
tion plus complète des naufragés, qui ne pou- 
vaient de longtemps reprendre la mer, — Fe- 
bribus et dysenteria (vers. 8). Deux expressions 
‘techniques, qui nous rappellent que l’auteur du 
livre était médecin par état. Remarquez le plu- 
‘riel nupetoïs, qui dénote des accès de. fièvre 
réitérés. — Oum... imposuisst…: ainsi que 


l'avaient fait souvent Jésus et les autres apôtres, 


dans des circonstances analogues. — Quo facto.. 
(vers. 9). La renommée du thaumaturge 86 
répandit bientôt dans l'île, et l'occasion de 
mettre en œuvre ses merveilleux pouvoirs ne 
manqua pas à Paul. L'évangile: raconte un inei- 
dent tout semblable dans la vie publique du Sau- 
yeur; cf. Matth. xiv, 35-36 et Marc. vi, 64-56, 
— Qui. nos honoraverunt (vers. 10). Tous les 
compagnons de saint Paul eurent.part à la re- 
connaissance des Maltais. —  Imposuerunt.… 
necessaria. Ce dernier fait n'eut lieu qu’au 


moment du départ (navigantibus). On voplut , 


que les naufragés ne manquassent de rien pour 
le reste du trajet. . ; 
` _ 20, De Malte à Rome. XXVII, 11-16. . 


. 11-14. Le voyage par mer,.— Post MENSER on 


tres : lorsque l'hiver eut pris fin et que lon. put 
reprendre la mer sans trop de péril. On était 


probablement alors vers le milieu ou la fin de 


février. Voyez xævit, 9 et les notes. — In navi 
Alexandrina. Encore un navire égyptien. Of. 
xxvit, 6. Il s'était arrêté dans l'île de Malte, 
surpris par la tempête qui avait failli coûter la 
vie à saint Paul et à ses compagnons. — Insigne 
Cnipxsu», la figure, l'image) Castorum, Le 


nom grec « Dioscures » désigne Castor et Pollux, 
les fils de Jupiter et de Léda; ils étaient regar- 
dés comme les protecteurs des navires. Leur 
image, sculptée en bois, était sans doute flxée à 
l'avant du vaisseau, selon l'usage ancien et 
moderne (Atl. archéol; pl. LXXIV, fig. 2, 12). 
C'est ce que les Latins nommaient « insigne 


Castor et Pollux sur une monnaie romaine, 


navium »; les Grecs, napdonua ou TTNA. 


` — Syracusam (vers. 12). La route naturelle de 


Malte en. Italie passait devant cette ville impor- 
tante de la Sicile (Atl. géogr., pl. XVI), que 
Çicéron, Verr., IV, 52, déclarait être «€ la plus 
grande des villes grecques et la plus belle des 
cités ». Une petite église, dédiée à l’apôtre des 
Gentils, y perpétue le souvenir de son rapide 
séjour. — Circumlegentes (nepté)B6vTec, ver- 
set 13). C.-à-d., côtoyant le rivage, « Il y a dans 
le détroit des contre-courants qui obligent sou- 
vent de longer la côte, D — Rhegium. Aujour- 
d’hui Reggio, à l'extrémité méridionale de l'Italie, 
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14. ubi, inventis fratribus, rogati su- 
mus manere apud eos dies septem; et 
sic venimus Romam. 


15. Et inde cum audissent fratres, oc- 
currerunt nobis usque ad Appii Forum, 
ac Tres Tabernas; quos cum vidisset 


Paulus, gratias agens Deo, accepit fidu- | 


ciam. 


16. -Cum autem venissemus Romam , 
permissum est Paulo manere sibimet, 
cum custodiente se milite. 


à l'entrée du passage, si redouté des anciens 
marins, où se trouvaient les écueils de Charybde 
et de Scylla. — Flante austro. C'était un vent 
tout à fait favorable, puisque le navire se diri- 
geait vers le nôrd. — Secunda die, La traversée 
depuis Malte avait donc été relativement ra- 
pide. — Puteolos. Actuellement Pouzzoles, dans 
le voisinage et à l’ouest de Naples. Port alors très 
célèbre, dans lequel on déchargeait d'ordinaire les 
marchandises venues d'Égypte à destination de 
Rome. «< Là finit la navigation de saint Paul, » 
— Inventis fratribus (vers, 14). Il y avait done 
à Pouzzoles une chrétienté plus ou moins con- 
sidérable ; d’ailleurs, le christianisme s'était déjà 
répandu depuis assez longtemps en Italie, — 
Rogati.. manere. Faveur qui fut accordée à 


Paul par le centurion, comme à Oésarée. Of, |. 


XXVI, 80, — Sic... Romam. La fin du voyage 
est notée d’une manière anticipée; le verset 
suivant racontera en quelques mots les derniers 
incidents. 

15. Par terre depuis Pouzzoles. — Inde cum 


audissent.. Entre ce port et Rome il existait des | 


communications très fréquentes. Il n’est donc 
pas surprenant que les chrétiens de la capitale 
aient été promptement informés de l’arrivée de 
saint Paul en Italie, et de son prochain séjour 
parmi eux. — Occurrerunt...: pour honorer 
celui dont la renommée s'était répandue partout 
où il y avait des diseiples du Sauveur. Du reste, 
l’apôtre avait été déjà en relations directes avec 
l'Église de Rome, grâce à la lottre qu’il lui avait 
adressée plusieurs années auparavant, — Appii 
Forum. Au milieu des marais Pontins, sùr la 
voie Appienne, à un peu plus de quarante milles 
de Rome. La ville et la route devaient leur nom au 
censeur romain Appius Claudius. — Tres Taber- ` 
nas. Localité située à dix milles plus loin, an 
sortir des marais, non loin de l'emplacement 
actuel de Cistera, Une seconde députation de 
chrétiens y attendait saint Paul. — Quos cum 
vidisset... Cette double marque d’affection toucha 
le cœur aimant et délicat de lapôtre, et lui fit 
espérer que, malgré ses chaînes, il pourrait faire 
du bien à Rome. Il fut ainsi rempli de courage 
(accepit...) et de reconnaissance pour Dieu, qui 
ne l’abandonnait jamais (gratias agens...). 

3° La captivité de saint Paul à Rome. 
XXVIII, 16-81, . 5 


AoT. XXVIII, 14-16. 


14. où nous trouvêmes des frères qui 
nous prièrent de demeurer sept jours 
chez eux ; et c’est ainsi que nous allâmes 
à Rome. 

15. Lorsque les frères eurent appris 
notre arrivée, ils vinrent au-devant de 
nous jusqu'au Forum d’Appius et aux 
Trois- Tavernes. En les voyant, Paul 
rendit grâces à Dieu et fut rempli de 
confiance. ; 

16. Quand nous fûmes arrivés à Rome, 
il fut permis à Paul de demeurer chez. 


Jui, avec le soldat qui le gardait. 


aiia 


16. La € custodia libera », — Après le mot 
Romam, on lit dans le grec ordinaire ; Le cen- 
turion remit le prisonnier au préfet du prétoire. 
Cette phrase est également omise par les plus 
anciens manuscrits. Authentique ou non (il est 
fort possible qu’elle ait fait partie du texte pri- 
mitif), elle correspond très exactement à la 


‘réalité historique. En effet, le personnage impor- 


Soldat romain et prisonnier enchaînés. 
(Colonne de Sulpice Sévère.) 


tant qu’on nommait préfet du prétoire n'avait 
pas seulement à commander les soldats de la 
garde impériale ; il avait à s’ocouper aussi des 
prisonniers amenés de toutes les provinces de 
l'empire au tribunal de César. — Manere sibi- 
met. Immense avantage, que l’apôtre dut vrai- 
semblabtement à l’excellent rapport envoyé par 
le gouverneur Festus (cf, xxv, 26), et au témoi- 
gnage non moins favorable du centurion Julius. 
Au lieu d’être « enfermé dans une de ces prisons 
de Rome où les rigueurs de la captivité étaient 
affreuses », il put jouir d’une certaine liberté 


Aor. XXVIIT, 17-22. 


17.: Après trois jours, il convoqua les 
principaux d’entre les Juifs; et quand 


ils furent réunis, il leur dit : Mes frères, ` 


quoique je n'eusse rien fait contre le 
peuple, ni contre les coutumes de nos 
pères, j'ai été enchaîné à Jérusalem et 
livré aux mains des Romains. 

. 18. Ceux-ci, après m'avoir interrogé, 
voulaient me. relâcher, parce que je 
n'avais rien fait qui méritât la mort. 

19. Maïs les Juifs s’y étant opposés, 
j'ai été contraint d'en appeler à César, 
sans avoir cependant le dessein d’accuser 
en rien ma nation. , 

20. C’est donc pour ce motif que j'ai 
demandé à vous voir et à vous parler; 
car c'est à cause de l'espérance d'Israël 
que je suis lié de cette chaîne. . 

.- 21. Ils lui dirent : Noùs n’ayons reçu 

de Judée aucune lettre à ton sujet, et 
‘il n’est venu aucun de nos frères qui 
nous ait avertis et qui ait dit du mal 
de toi. : . 

22. Mais nous demandons à apprendre 

. de toi ce que tu penses; car au sujet de 
cette secte, nous savons qu'on la con- 
tredit partout. | ` 


et demeurer dans son propre logement. Comp. 
les vers, 23% et 30%, — Cum custodiente se... 
Restriction assurément fort gênante, puisque, 
d’après l'usage, le gardien et le prisonnier étaient 
attachés perpétuellement l’un à l’autre par une 
chaîne commune, Voyez Xi, 6, et le commen- 
taire. Saint Paul fait souvent alldsion à cette 
chaîne dans ses épitres d'alors (cf. Eph. vi, 20; 
Phil. 1, 6; Col, iv, 3, etc.). - 
17-22. Première entrevue de l’apôtre avec les 
Juifs. dé Rome. — Post. tertium.. diem. Paul 
consacra aux chrétiens les premières heures 
. de son séjour à Rome. Sa pensée se tourna 
ensuite du côté des Juifs, auxquels il tenait à 
expliquer sa situation et les motifs de son 
emprisonnement. S'ils avaient appris directement 
de Jérusalem ce qui s'était passé, ils auraient 
nourri contre lui toute sorte de préjugés, et il 
Jui aurait été impossible de travailler à leur 
conversion; or il voulait aussi exercer ‘son 
ministère parmi eux. — Convocavit Primos.. 
C.-à-d., les plus influents par leur situation offl- 
cielle (les chefs de synagogue), leur fortune, etc, 
— Dicebat... Son allocution, vers, 17b-20, expose 
simplement et délicatement les faits, tels qu'ils 
avaient eu lieu à Jérusalem et à Césarée, — 
Nihil.. Première pensée, vers. 17b : son arresta- 
tion à Jérusalem n'avait eu pour cause aucun délit 
commis par lui contre ses coreligionnaires en 
général (adversus plebem ) ou contre leurs obser- 
vances traditionnelles (aut morem….). — Tradi- 
tus… in MANUS. Expression à prendre dans le 
sens large. Si saint Paul n'avait pas été livré 
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17. Post tertium autèm diem, convo- 
cavit primos Judæorüm ; cumque conve- 
nissent, dicebat eis: Ego, viri fratres, 
nihil adversus plebem faciens, aut mo- 
rem paternum, vinctus ab Jerosolymis 
traditus sum in manus Romanorum. 


18. Qui cum ‘interrogationem de me 
habuissent, voluerunt me dimittere, eo 
quod nulla esset causa mortis in me. 

19. Contradicentibus autem Judæis, 
coactus sum appellare Cæsarem, non 
quasi gentem meam habens aliquid ac- 
cusare. 

20. Propter hanc igitur causam rogavi 
vos videre, et alloqui; propter spem 
enim Israel catena hac circumdatus sum. 


21. At illi dixerunt ad eum : Nos ne- 
que litteras accepimus de te a Judæa, 
neque adveniens aliquis fratrum nun- 
tiavit aut locutus est quid de te malum, 


22. Rogamus autem a te audire quæ. 
sentis; nam de secta hac notum est 


nobis quia ubique ei contradicitur. - 


directement par les Juifs aux Romains, “c'était 
bien par leur faute qu’il était le prisonnier de 
Rome. — Qui cum... de ME.. Seconde pensée, Ver- 


` sets 18-19 : l'apôtre justifie son appel à l'empe- 


reur, en montrant que les Juifs l'avaient contraint 
de recourir à ce moyen pour obtenir d’être jugé 
sérieusement et remis en liberté (coactus sum... 
vers. 19). Au reste, il n’entendait nullement 
profiter de sa situation pour accuser. des com- 
patriotes (non quasi..). Le vers. 18 insiste sur 
ce fait, que les Romains avaient ouvertement 
reconnu son innocence (cf. XXY, 25 ; XXVI, 32, etc.) 
— Propter hanc... Troisième pensée, vers. 20 : 
il a voulu voir les Juifs de Rome pour les ins- 
truire de ces choses, et aussi pour leur dire 
qu’il partageait la grande ‘espérance d'Israël, 
c.-à-d., l'espérance messianique. Voyez XXVI, 6-7 
et les notes. — Catena hac... En réalité, c'était 
pour avoir prêché que Jésus ressuscité était le 
Messie, que Paul avait perdu sa liberté. — Dixe- 
gunt. Réponse bienveillante au fond, vers. 21-22, 
— Negue litteras…., Neque.. Les circonstances 
qui avaient retardé l'apôtre sur le chemin de 
Rome avaient arrêté aussi les lettres et les voya- 
geurs venant de Jérusalem. Il est probabel 
qu'aucun navire n'avait quitté le port de Césarée 
après le départ du vaisseau d’Adramytte (cf. 
XXVII, 2), et le temps favorable à la navigation 
venait à peine de commencer. — Rogamus au- 
tem... (vers. 22), Le langage devient plus conei- 
liant encore. Les mots de secia hac... prouvent 
que Paul, dans son petit discours, dont le nar- 


‘rateur ne nous a donné qu'une ébauche, avait 
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23. Cum constituissent autem illi diem, ` 


venerunt ad eum in hospitium plurimi, 
quibus exponebat testificans regnum Dei, 
suadensque eis de Jesu ex lege Moysi et 
prophetis, a mane usque ad vesperam. 


24. Et quidam credebant his quæ 
dicebantur, quidam vero non credebant. 
25. Cumque invicem non essent con- 


sentientes, discedebant, dicente Paulo. 
unum verbum : Quia bene Spiritus san- 


ctus locutus- est per Isaiam prophetam 
ad patres nostros, 


` 26. dicens : Vade ad populum istum, 


et dic ad eos : Aure audietis, et non 


intelligetis; et videntes videbitis, et non 


perspicietis ; ; 


27. incrassatum est enim cor populi 
hujus, et auribus graviter audierunt, 
et oculos suos compresserunt, ne forte 
videant oculis, et auribus audiant, et 
corde intelligant, et convertantur, et Ba- 
nem eos. 


28. Notum ergo sit vobis quoniam- 
gentibus missum est hoc salutare Dei, 
et ipsi audient. 

29. Et cum hæc dixisset, exierunt ab 
eo Judæi, multam habentes inter se 
quæstionem. ` 
`- 80. Mansit autèm biennio toto in suoj : 


Acr. XXVIII, 23-80. 


23. Lui ayant alors fixé un jour, ils 
vinrent en grand nombre le trouver dans 
son logement, et depuis le matin jus- 
ques soir il leur exposait le royaume” 

e Dieu, rendant témoignage et tâchant 
de les persuader, par la loi de Moïse et 
les prophètes, ‘de ce qui concerne Jésus. : 

24. Et les uns croyaient ce qu’il disait, - 
mais les autres ne croyaient pas. 

25. Et comme ils ne s'accordaient pas 


“etitre eux, ils se retirèrent, Paul ajoutant 


cette seule parole : C’est avec raison que 
l'Esprit-Saint, parlant à nos pères par 
le prophète Isaïe, 

26. a dit : Va vers ce peuple, et dis- 
leur : Vous entendrez de vos oreilles, et 
vous ne comprendrez pas; vous regar- 
derez de vos yeux, et vous ne verrez 
point; 

27. car le cœur de ce peuple s'est ` 
appesanti, et leurs oreilles ont entendu . 
difficilement, et ils. ont fermé leurs yeux, 
de peur que leurs yeux ne voient, que 


leurs oreilles n’entendent, que leur -cœur 


ne comprenne, et qu'ils ne se conver- 
tissent, et que je ne les guérisse. 

28. Sachez done que ce salut de Dieu 
a été envoyé aux gentils, et qu ils l’écou- 
teront. 

29. Lorsqu'il eut dit cela, les Juifs 
s’en allèrent d’auprés de lui, discutant 
vivement entre eux. 

30. Il demeura deux ans entiers dans., 


touché brièvement à la foi chrétienne et à son À 


fondateur. — Notum... quia ubique… Les Juifs 


regardaient le christianisme sous un singulier - 


aspect ; ils avalent appris que des émeutes étaient 
soulevées contre ses adhérents partout où il 
cherchait à s'établir. 

23-29. Nouvelle entrevue, qui produisit une 
scission, — Cum constituissent... Les Juifs 
n’avaient assisté qu’en petit nombre à la première 
conférence (comp. le vers. 172). Cette fois ils 
viennent très nombreux (plurimi). — Hos- 
pitium (thy eviav). Le logement que les amis 
de Paul lui avaient procuré, et où il demeurait 

avec le soldat chargé de sa garde. Of. vers. 16? 
— Egxponebat testificans… C.-à-d., en détail, et 
avec les preuves à l'appui de la thèse. La locn- 
tion regnum. Dei désigne, comme dans l’évan- 
gile, le royaume spirituel fondé par le Messie, 
— Suadensque.. S'adressant au cœur aussi bien 
qu'à l'esprit, Cf. XVII, 4; XIX, 8, 26, etc. — 
Ex lege.. et prophetis. C.-à-d., d’après les oracles 
de l'Ancien Testament. C'était la méthode accou- 
tumée de saint Paul lorsqu'il prêchait aux 
Juifs. Cf. XVII, 2 et s8.; XXVI, 22 et ss., etc. — 
A mane usque. Ce trait suppose un grand zèle 
de la part de l’apôtre, et un très vif intérêt du 


côté des auditeurs. Malheureusement, il y eut, 
comme toujours, scission parmi ces derniers : 
quidam..., quidam vero... (vers. 24), — Di- 
cente. UNUM... (vers. 25). Cette parole unique 
consista dans le texte d’Isaïe, vi, 9 (voyez le 
commentaire), que citent les vers. 26 et 27. Jésus- 
Christ avait lui-même appliqué ces paroles du 
grand prophète à ses contemporains, pour leur 
reprocher leur incrédulité (cf. Matth. X01, 14; 


. Marc. 1v, 12 et Luc. VII, 10; voyez aussi Joan. 


xii, 40). La citation est faite ici à peu près lit- 
téralement d’après les LXX. — Notum ergo... 
(vers. 28). La grâce que la plupart des Juifs 
refusaient obstinément, Dieu allait l’offrir aux 
païens, qui laccepteraient volontiers. Comp. 
XVN 6. — Et cum hæc... Ce verset 29 est, omis 
dans quelques manuscrits grecs très anciens; il 
paraît néanmoins être authentique, — Quæstio- 
nem, cutnrnaouv : des discussions au sujet de 
l’enseignement de Paul. ` 
30-31. Sommaire des deux années de captivité 
de saint Paul à Rome. — Biennio toto, On 
ignore pour quel motif le procès de l’apôtre traîna 
ainsi en longueur. Peut-être n’y en eut-il pas 
d'autre que la multiplicité des: cas semblables. 
A part les rares et très brèves notices contenues 


Aor. XXVIII, 31. 


le logement- qu'il avait loué, et il rece- 
cevait tous ceux qui venaient le voir, 

81. prêchant le royaume de Dieu, et 
enseignant ce qui regarde le Seigneur 
Jésus-Christ, avec toute liberté et sans 
empêchement. 
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conducto, et suscipiebat omnes qui in- 
grediebantur ad eum, ‘ 

31. prædicans regnum Dei, et docens 
quæ sunt de Domino Jesu Christo, cum 
omni fiducia, sine prohibitione. 


dans les quatre épîtres qui datent de cette 
époque (Eph.,.Col., Phil, Philem.), nous ne 
savons rien de la vie de Tilustre prisonnier 
durant cet intervalle. — Conducto, pofwpate : 
le logement qu’il avait loué. Voyez le vers. 23. 
— Suscipiebat omnes...: tous sans exception, 
chrétiens, Juifs et païens. Ils venaient sans 
doute en grand nombre, de sorte que le minis- 
tère apostolique de saint Paul ne fut jamais 
interrompu. — Regnum Dei (vers. 31). Tel était 
Je thème général de sa prédication (comp. le ver- 


get 28°); Jésus-Christ, sa vie, son œuvre en 


. étaient le thème particulier, — Cum... flducia. 


Le substantif grec mappnoix, très fréquent 
dans notre livre, désigne plutôt la liberté et 
l'énergie du langage. — Sine prohibitione. Les 
circonstances extérieures étaient donc très favo- 
rables à la diffusion du Christianisme. Cf. Phil, 
1, 12 et es.; Iv, 22, — Sur le motif de cette 
brusque conclusion du récit, voyez l’'Introd., 
p. 606. 


